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INTRODUCTION

Les notes et travaux traitant des Reptiles et des Amphibiens de France
sont nombreux, mais malheureusement épars dans une multitude de pu-
blications ; de plus, ils ne s'adressent en général qu'à certains groupes de
genres ou' d'espèces, ou ne forment que des listes incomplètes, tant sous le
rapport du nombré que sous celui des descriptions.

Le but du 'présent travail est de rassembler, en les coordonnant, toutes
les dOllnées actuellement connues afin de présenter aux Zoologistes un
ouvrage d'ensemble qlli permettra la détermination de toutes les espèces
de notre pays et donnera des notions de leur répartition et de leur bio-
logie. Des tableaux synoptiques ont été établis d'après les caractères uti-
lisés par les spécialistes modernes et leur lecture en est facilitée par ll"s
nombreux dessins que nous avons exécutés soit d'après les figures relevées
chez les auteurs les plus qualifiés, soit d'après nos documents personnels.
Une première' contribution à la faune des tles voisines des côtes de France
est également donnée. '

La classification adoptée, établie d'après les caractères ostéologiques,
est, dans son ensemble, celle de G. A. BOULENGER.Nous avons toutefois
tenu compte des modifications apportées par les travaux les plus récents
en ce qui COllceme les termes de nomenclature dont lâ priorité a été re-
connue. Dans la synollymie de chaque espèce, nous n'avons mentionné
que les indications essentielles sur les principaux noms employés dans le
passé et sur les référf'nces relatÏ\'es aux sous-espèces actuellement admises.

Dans l'index bibliographique, outre quelques ouvrages généraux an-
ciens, no liS avons principalement indiqué les publications parues depuis
le début du siècle présent. Pour les éludes antérieures, on dena se re-
porter il l'Herpétologie générale de DUMERIL et BIBRON (ISa-!-18-!1) et
postérieurement aux Catalogues ùu British Museum (~alural Hislor)') :
Bratrachia '8alientia s. ecaudata (ltl82) ; Batrachia gradientia s. caudata
(1882) ; Lizards (2 vol. 1tlSr) et 1 vol. 1887) ; Snakes (1893, 189.1, 18961.

***

De nombreux points restent il connaltre concernant la répartition J:!es
.\mphihiens et des Reptiles de nos rp~ions. Si l'état actuel de nos connais-
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sances ne permet guère d'en\"Ïsager la découverte d'espèces inédites, la
distribution exacte des animaux, tant sur le continent que sur les tles voi-
sines, laisse il désirer ; l'étude des sous-espèces ou races locales ainsi que
celle de la biologie restent il faire pour nombre.d'entre eux. Sur ces points,
notre livre doit être considéré comme un travail de base susceptible d'être
perfectionné et. complété dans l'avenir. Nous serons reconnaissant à tous
les naturalistes des suggestions ou des matériaux nOUVeaux qu'ils pour-
raient nous communiquer.

Dans ce travail; établi dans un but spécialement descriptif, nous n'a-
vons pu nous étendre longueml'nt sur les caractères généraux des Reptiles
et des Amphibiens: nous les résumons et renvoyons en ce qui les concerne
aux nombreux Traités de Zoologie existants et aux excellentes publica-
tions tellrs que les Catalogues du British Museum dtés plus haut ou aux
tra,'aux de BOULENGER.SCHREIDER.FATIO, etc., mentionnés dans la liste
bibliographique qui termine ce liwe. )l'ous insistons cependant sur les
points qu'il est indispensablp Ile connaître, relatifs à la morphologie ex-
teme. pour déterminer lrs animaux.

Dl.'nombreux amis et corre:>pondants ont bien voulu nous communiquer
des informations sur certaines faunes locales, ou des échantillons provenant
ùe::; riifférentes régions qu'ils unt parcourues. :'\ous sommes heureux de
l'cmt'rcier ici particulièreml'nt ~Ie }I. PHISALIX. 1\[\1. P. BECK, H. BER-
TIU ..:'\D. P. CANTUEL. P. CH.\B.\:'\.\CD. L. CHOP.\RD, R. DEsP.\x, C. Do-
Mr.mTCE. FOUR:'\IER. G.\LL.\t:D. H. LHOTE, M. }IoURGCE, 1\1. PATRY,

n. P.\CLIAN, A. PROSCHO\YSKY.. \. ROCHOX-DUVIG:'iEAUD,J,. SPILLMANN,
H. TERRY, ainsi que M. le pr P. GR-\ssÉ, pour les renseignements qu'il a
bien ,"oulu nous fournir sur lt'~ Reptiles et Batraciens du Puy-de-Dôme.



CLASSE DES AMPHIBIENS

GÉNÉRALITÉS

Le terme d'Amphibia vient de la désignation emplo~'ée par LINNÉpour
la Classe de~ Vertébrés dans taquelle cet auteur classait en commun les
Reptiles et les Batraciens. Lorsque BRONGNIART,en 1800, suivi par LA-
TREILLE(1804) sépara les Batraciens des Reptiles, l'ensemble des Gre-
nouilles, Crapauds et Salamandres fut nommé Batrachia, terme syno-
nyme de Salienlia donné aux Grenouilles et aux Crapauds par LAURENTI,
en 1768, dans sa dissertation intitulée Specimm medicum, exibens Synop-
sis Replilium. '

C. DUMÉRIL,en 1806-1807, divisa les Reptiles batraciens en Ecaudata
eL Caudata et introduisit comme leurs équivalents les termes françai",
d'Anoures et d'Urodèles! Quelques années plus tard, OPPELreconnut les
affinités des Caeciliae, jusque-là classés parmi les Serpents, avec les Ecau-
data et les Caudata et établit pour eux la désignation d' Apoda que MOLLEn
en 1831 remplaça par le terme de Gymnophiona.

Au cours de la seconde moitié du XIXesiècle et du début du xxe, le nom
de Batraciens fut 'employé par les principaux herpétologistes. Aujourd'hui,
celui d'Amphibiens est le plus généralement adopté pour désigner les re-
présentants fossiles et actuels de cette Classe de Vertébrés. .

Ils comportent six Ordres, trois desquels comprennent les formes fos-
siles, les trois autres englobant tous les Amphibiens actuels (NOBLE,1931).

FORMES FOSSILES

ORDREJ. - Labyrinthodontia. - Désignés aussi sous le nom de Stégo-
céphales, ces animaux, en majorité aquatiques, ayant l'allure de Croco-
diles ou de Salamandres, vécurent du Carbonifère in'férieur jusqu'au Trias.
Leur crâne, qui comportait beaucoup plus de pièces Osseusesque celui des
Amphibiens' actuels, était complètement recouvert par une vOllle solide.

L'appellation de Labyrinthodontes fait allusion à l'émail de leurs
grandes dents qui, vu en coupe transversale, montrait un plissement
compliqué et caractéristique dont les lignes suggéraient l'aspect d'un la-
byrinUie. Les sous-ordres Embolomeri, comprenant les Amphibiens les
plus primitifs, Rachitomi, du Permien et du Trias et Stereospondyli connu
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seulement du Trias, ont été distingués d'après les différences existant
dans la conformation de leurs vertèbres.

ORDRI;: II. - Phyllospondyli. - Dérivés des Stégocéphales primitifs et,
comme eux, ayant l'aspect de Salamandres; certains d'entre eux sont con-
sidérés par quelques auteurs comme pouvant avoir été les ancêtres des
Salien lia et des Caudafa actuels. A cet ordre appartiennent les Pelio-
dontidés qui forment le passage entre les Labyrinthodon et les Branchio-
saures et formes voisines parmi lesquels on a relevé chez les jeunes la pré-
'>ence de trois paires de branchies externes qui disparaissent il l'âge adulte.

ORDRI;: III. - Lepospondyli. - Comprend des petites formes du Car-
bonifère et du Permien qui n'ont ni les caractères des Labyrinthodontes ni
ceUX des Phyllospondyli. Marquant plusieurs directions dans leur évolu-
tion, le plus grand nombre montre des vertèbres composées d'une seule
pièce, l'arc neural ctant continu avec le centrum, ossifié et cylindrique,
,'omprimant fortement la corde dorsale. Les côtes s'articulent aVec la
('olonne vertébrale, entre les vertèbres. Quatre sous-ordres forment ce
!5roupe parmi lesquels nous citerons le genre Lysorophus, des Adelospoll-
dyli du Permien inférieur de l'Amérique du Nord, que l'on considère
comme un « urodèle permien n, les Aislopoda, au corps allongé et aux
membres absents ou, si présents, de type régressif.

FORMES ACTUELLES

ORDRE IV. - Gymnophiona.- Représente le groupe dit des Apodes ou
Caecilies, animaux fouisseurs caractérisés par leur corps vermiforme et
très allongé dépourvu de. membres, marqué de sillons transversaux. Leur
'{ueue est très courte et l'anus situé presqu.e il l'extrémité du corps. Cer-
tains genres primitifs possèdent des séries de fines écailles cycloïdes in-
duses dans la peau, caractère hérité des Amphibiens de l'époque.car-
rJonifère. Les pièces f{)r!Dant le crâne sont, chez eux, plus nombreuses que
,'hez les représentants des deux autres ordres. Les yeux sont peu distincts
ou, dans certains genres, situés sous les os du crâne. Parmi les Amphi-
biens actuels, ce sont les seuls dont le mâle possède un organe copulateur
formé par une évagination de la membrane du cloaque. Sauf le genre Ty-
phlonecles, aux mœurs aquatiques, qui met au monde ses petits vivants,
lous les autres pondent à terre des œufsà grand vitellus et, selon les genres,
les jeunes peuvent mener une vie larvaire aquatique ou terrestre.

Les Gymnophiones se rencontrent sous les tropiques, Et l'exception de
1\ladagascar .

. ORDRE V. - Caudata. - L'ordre des Caudata, parfois désigné sous les
Twms de Batrachia Gradienlia ou d'Urodèles, comprend les Tritons et les
Salamandres. A l'état adulte, ils possèdent f'onstarnment une queue,
c[uatre membres (rarement deux), prcsLfuc égaux, et paraissent être issus
des Phyllospondyli. dont ils ~ardent eertains caractères.
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Des cinq sous-ordres qu'ils forment, un seul; SaZamandroidea est re-
présenté dans notre pays. Les autres, étrangers à notre faune, sont les

A B c

D E F

FIO. 1. - Principaux lypes de colonne vertebrale (vus par la face Inferieure) chez les
Salienlia. - A. Type amphlcèle (Ascaphus). - B. Type oplslhocèle, il coccyx non
soudé (Algies). - C. Type oplslhocè1e il coccyx soudé (Xenopus). - D. Type Ilnomo.
cèle (ScaphlopllR). - E. T)'pe procHe (Alelopus). -:- F. TypA dlplaslocèle (Rana). -
D'aprlls n. K. N'oh!l'.
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Cryplobranchoidea, à fécondation externe. habItant l'Asie et l'Est des
États-Unis, les Ambystomoidea, à fécondation, interne, comportant trois
genres américains, les Proieidea comprenant les Necturus de l'Est de l'Amé-
rique du Nord et le Protée d'Europe, tous deux représentant des formes
larvaires permanentes dont les ancêtres sont in~onnus jusqu'à présent,
enfin, les Meanies qui constituent la famille des Sirénidés avec les deux
genres Siren et Pseudobranchus, également de type larvaire permanenL,
mais reconnaissables à la seule paire de membres qu'ils possèdent en avant
et qui ne comportent que trois doigts chez le Pseudobranchus au lieu de
quatre chez le Siren.

ORDREVI. - Salientia. - Les Grenouilles et les Crapauds caractérisés
à l'état adulte par leur corps trapu et court, sans queue, par leurs pattes
postérieures plus développées que les antérieures par l'adjonction d'un
segment supplémentaire, constituent le groupe Salientia qui porte parfois
les noms de Bairachia ecaudaia ou d'Allura. Les plus anciens échantillons
connus proviennent du Jurassique supérieur.

Deux classifications, successives dans le temps, ont été proposées pour les
Amphibiens Anoures. La première partage les Salieniia' pourvus d'une
langue en deux séries: Areifères et Firmisternes d'après les caractères..tirés
de la conformation de la ceinture pectorale. C'est celle que nous avons
suivie ici.

La seconde, proposée par NICHOLLS et :'\OBLE, bien que plus récente
(fondée sur le type de Vertèbres de ces animaux), nécessite une mise au
point car elle ne nous parait pas avoir reçu depuis sa présentation l'agré-
ment de l'ensemble des spécialistes de ce groupe. En voici le schéma pour
les cinq sous-Ordres proposés (fig. 1) :

1. - Amphicoela. - Vertèbres amphicèles, les interdorsaux et inter ven-
traux restant cartilagineux.

II. - Opisthocoela. - a) Vertèbres opisthocèles Lypiques avec cenLreB
bien fusionnés; b) Vertèbres opisthocèles aVec sacrum formé des
7e, 8e et ge vertèbres fusionnées entre elles ainsi qu'avec le coc-
cyx.

III. - Anomocoela. - Vertèbre sacrée procèle, ankylosée au coccy:x ou,
si libre, aVec un s1mple condyle sur celui-ci. Huit vertèbres pré-
sacrées soit procèles, soit aVec des disques intervertébraux libres.

IV. - Procoela. - Coccyx à 2 condyles et sacrum formé de 2 ou 3 ver-
tèbres précoccygiennes légèrement dilatées. Vertèbres procèles.

V. - Diplasiocoela. - Vertèbre sacrée à centrum convexe antérieurement
et avec un double condyle postérieurement. Coccyx à 8e vertè-
bre biconcave et précédée par 7 vertèbres pro cèles (les deux
premières rarement fusionnées).

Les quatre derniers de ces sous-ordres ont des représentants dans la
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faune française: le groupe Opisthocoela est représenté par la famil.le des
Discoglossidés, les Anomocoela par les eélobatidés, les Procoela par les
Bufonidés et les Hylidés, les Diplasiocoela par les Ranidés.

Les Amphibiens comportent, en chiffres ronds, 250 genres et près de
2.000 espèces. Ils ne sont représentés en France que par 25 espèces, cer-
taines d'entre elles formant plusieurs sous-espèces.

CARACTÈRES PRlNCIPA UX. MORPHOLOGIE ET MœURS

Si l'on fait exception des groupes fossiles disparus depuis l'époqu~ du
Trias, les Amphibiens actuels peuvent être caractérisés comme suit:

Vertébrés poïkilothermes, à circulation double, incomplète, à peau nue
ou rarement à. écailles fines cachées ùans les téguments, sans amnios Dl

allantoïde chez l'embryon. Occupant une position inteqnédiaire entre les
Poissons et les Reptiles, la grande majorité d'entre euXpossède des bran-
ehies pendant le jeune âge, servant à respirer l'oxygène .dissous dans l'eaU.
A l'état adu1te, la respiration est pulmonaire, sauf chez quelques Caudala
privés de poumons, de trachée et de larynx (Pléthodontidés). Dans-ce cas,
la respiration s'opère par la peau et par la muqueuse bucco-pharyngienne.

Les Amphibiens diffèrent des Poissons par la conformation de leurs
membres qui correspond à celle des Vertébrés supérieurs; nous avons vu
toutefois que les Gymnophiona, dont aucun représentant ne vit dans notre
pays, ne possèdent pas de membres.

Vis-à-vis des Reptiles, les différences essentielles sont les suivantes :
métamorphoses subies au cours du jeune âge ; disposition des pièces os-
seuses céphaliqùes (présence d'un parasphénoide qui sépare les ptéry-.
gOldes); habitudes plus aquatiques surtout à l'époque de la reproduction;
peau dépourvue de plaques ou d'écailles cornées superficielles.

Le dimorphisme sexuel, saisonnier ou permanent, est fréquent chez les
Amphibiens. Il se manifeste particulièrement à la saison des amours par
des colorations particulières, des productions cornées de la peau, la pré-
sence de glandes, des différences dans la taille des deux sexes, le dévelop-
pement de crêtes et de palmure, la membrane du tympan. Les mâles de
certains Urodèles se font rem'arquer, à l'époque de la reproduction, par des
çolorations plus vives et variées, ou par le développement de èrêtes dorsale
et caudale absentes chez les femellès. Les mâles des Anoures, en livrée de
noce, montrent souvent des bras plus puissants que leurs compagnes, des
pouces fortement gonflés et garnis, ainsi que certains doigts, de rugosités
épineuses diVersement distribuées, nommées « brosses copulatrices Il qui
peuvent aussi se voir sur la poitrine de certaines espèces. Elles paraissent
se!,vir au maintien de la femelle pendant l'accouplement. La présence de
Bacsvocaux, externes ou internes, très variables en dimension, et l'émis-
sion de chants sont ép;alement l'apanage des' mâles.



Sauf quelques exceptions. la fécondation est externe chez les Salienlia,
interne chez les Cal/dala et les Gymnoplliona ; ces derniers fécondent les
femelles par copulation proprement dite, tandis que les spermatozoïdes
des Caudala sont contenus dans de minces enveloppes isolées nommées
spermatophores qui, déposés dans l'eau par le màle, sont saisis par les lèvres
cloacales de la femelle.

Quant à la fécondation externe, elle .s'accomplit sans amplexus sexuel
chez 1~s Cryptobranchidés, aVec amplexus sans copulation dans la majo-
rité des Salienlia (à l'exception du Pipa, de l'Ascaphus et probablement
des Neclophrynoides (1) vivipares de l'Afrique équatoriale). De même, cer-
tains Urodèles comme nos Tritons communs ne pratiquent pas l'am-
plexus. alôrs qu'il existe sans copulation chez les Euproctes, Pleurodèles,
Salamandrês, Hydromanles, Amphiumes, etc.

Les œufs, du type holoblast.ique, sont pondus le plus souvent dans l'eau,
parfois dans les feuillages des arbres ou sous les pierres. Cependant de nom-
breuses Grenouilles et Salamandres pondent à terre des œufs à grand vi-
tellus, se rapprochant .du type méroblastique, produisant des jeunes qui
ne vont pas fi l'eau. Beaucoup d'Amphibiens abandonnent leurs œufs dès
que la ponte est terminée; d'autres, au contraire, apportent un soin tout
particulier à leur progéniture, protégeant tantôt les œufs, tantôt les
larves. Parfois c'est le mâle qui garde sa précieuse couvée, attachée "il ses
pattes, comme le fait le Crapaud accoucheur (Alyles obsletricans) de notre
pays, ou les porte. accolés à sa paroi ventrale (ManlopTlryne) ou bien en.
cor~ les garde dans son sac vocal (Rhinoderma). Chez le Pipa, c'est la
femelle qui abrite ses œufs pendant leur incubation, dans depetits alvéoles
dorsaux ; celle du Desmognalhus tuscus les emporte avec elle quand elle
est dérangée; celles des Gaslrolheca marsupiala et pygmaea et du Cryplo-
balrachas Evansi les promênent, pendant ladurée du développement, dans
une poche ou dans des replis de la peau du dos. Enfin, au moment de la
ponte, beaucoup d"espèces construisent des nids, tantôt dans les feuillages,
tantôt dans la terre humide des bords de marais.

Dans la grande majorité des cas, les larves, à leur naissance, respirent
au moyen de branchies qui disparaissent de bonne heure chez les Apodes
et les Anoures. Elles sont remplacées par <tesbranchies internes recOu-
vertes d'un repli de la peau qui ne laisse qu'un orifice externe, le spiracll-
lum par où s'échappe l'eau. qui a baigné les branchies. La situation de 'cet
orifice varie scIon les animaux. C'est à ce moment des métamorphoses que
commence l'état de têtard proprement dit. Ses changements ultérieurs,
affectant l'organisation interne et la conformation extérie~re, continuent
jusqu'à ce que l'illdividu ait atteint la forme parfaite. Rappelons que les
têtards de nombreux Anoures possèdent un bec corné et de fines dents

1. Che:l:une espèce de ce genre, des observations récentes nous ont fait admettre là
possibilité d'une reproduction parthénllgénétique (ANGEL et LAMOTTE, 1944).
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disposées en rangées transversales sur les lèvres larvaires dont la disposi-
tion sert dans la détermination des espèces. Nous y reviendrons.

Certains Caudala, nommés autrefois Il Pérennibranches », 'con~ervent
leurs branchies externes toute la vie. On les opposait aux Il Caducibra~-
ches » qui perdaient les branchies il. la fin des métamoliphoses. Ces deux
désignations sont abandonnées depuis que les observations récentes ont
montré que, sous certaines conditions d'habitat, l'état larvaire se prolonge
plus ou moins longtemps, chez des sujets qui normalement perdent leurs
branchies dans leur prime jeunes~e. Ces .fonnes nêoténiques sont fré-
quentes chez de nombreux Amphibiens, mais la néoténie n'est jamais que
partielle chez.les Anoures, alors-qu'elle est souvent totale chez les Urodèles.
que la prolongation de l'état larvaire n'empêche pas de se reproduire.
L'Ax91otI bien connu ~n est un exemple t~'Pique.

La peau joue un rôle important dans la fonction respiratoire; elle con-
tient aussi de nombreuses glândes qui sécrètent deux sortes de venins plus
ou moins actifs: venil\ muqueux et venin granuleux, dont les propriétés
toxiques ou irritantes éloignént la majorité des ennemis de ces animaux
dépourvus de moyens dè défense. Les téguments contiennent parfois une
quantité p.lusou moins grande de sels calcaires qui protègent la tête et le
corps en formant un bouclier fort rigide. Ils renferment également les
ch~omatophores dont leS'mouvements modifient rapidement la coloration
de l'animal. C'est ce que l'on observe sur la Rainette verte (Hylà arborea)
de notre pays pour ne citer que celle-ci. D'assez nombreux cas d'albinisme
et de mélanisme sont connus chez les Amphibiens.

Au point de Vue du psychisme, les instincts les plus développés ont
trait à la conservation de l'espèce et, pour certains, un sens marqué de
l'orientation a été relevé; par exemple, chez le Crapaud vulgaire. La 'régé-
nération d'organes mutilés a été observée depuis fort longtemps, particu-
lièrement dans le groupe des Caudala où la queue, les membres et même
les yeux se reconstituent d'autant plus rapidement que l'animal est plus
jeune.

Les Amphibiens se nourrissent de toutes les petites proies vivantes
qu'ils rencontrent, depuis les menus Mammifères et Reptiles jusqu'aux
:\Iollusques et Insectes, ces derniers constituant cependant leur principale
nourriture; aussi abondent-ils dans les régions où ceux-ci vivent en gr~nd
nombre. Ils se détruisent aussi mutuellement, prélevant sur la population
aquatique des mares et des étangs les œufs et les têtards de leurs congé-
nères et même ceux de leur propre espèce. Leur voracité est très grande
les œufs et les alevins de Poissons sont également très recherc.héspar eux.
Les proies sont avalées en entier, sans subir de mastication; toutefois la
carapace de Mollusques ou d'Insectes sont broyées avant d'être déglutit's.
Les Amphibiens ont de nombreux ennemis. En plus de l'homme qui les
l'hasse pour servir dans son alimentation et comme sujets d'études t'I
d'expérieuces, ils sont victimes des Oiseaux aquatiques, des Serpt'nts, dt's
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Crocodiles, des Crustacés, de leurs propres congénères, sans compter les
animaux parasites depuis les Vers' jusqu'aux Protozoaires.

Un bref coup d'œil jeté sur leur répartition montre que.les Caudala sont
les plus nombreux: dans l'hémisphère boréal (régions paléarctique et nord
américaine), tandis que les Salienlia, du groupe des vraies Grenouilles,
l'emportent en nombre dans les zones éthiopienne et indienne; ceUx des
autres groupes prédominent d-ans les divisions néotropicale et austra-
lienne. Les Gymnophiona ne se rencontrent que dans les zones équllto-
riales.

Dans leur répartition verticale, les Amphibiens se répartissent à toutes
les altitudes comprises entre 0 et 4.300 mètres.

Tous ces animaux craignent la sécheresse' et la grande chaleur, vivant
dans les eaux ou parmi la végétation et les abris naturels qui les protègent
du soleil. Dans les régions arides. sujettes aux: saisons sèches, ils s'enfouis-
sent dans la vase ou dans le sol et pratiquent «l'estivation» à "état de vie
ralentie en attendant le retour des pluies. Au cOI).traire, dans les régions
tempérées, ils hivernent dès le ,début de la période des froids, s'enfonçant
dans la terre meuble ou se retirant sous la végétation du fond des eaux.
Ils résistent cependant assez~bien au froid et même à la gelée, car certains
sujets, congelés dans des blocs de glace et' devenus durs et cassants,
peuvent reprendre vie au cours d'un réchauffement lent et progressif du
liquide qui les contient. Dans notre pays on peut voir pendant l'hiver des
Grenouilles rousses se déplaçant ou nageant au-dessous d'une couche su-
perficielle de glace.

Concernant les habitats, on en peut relever chez les Amphibiens quatre
types principaux: terrestre, aquatique, arboricole, fouisseur, auxquels on
pourrait ajouter le type grimpeur. On doit reconnattre qu'il existe des in-
termédiaires enlre ees divers comportements,et que les formes terrestres
et arboricoles, pour la plupart, sont contraintes il regagner les eaux au
moment de leur reproduction. On distingue également les espèces diurnes
et les formes nocturnes.

La résistanee, assez grande, de ces Vertébrés, au jeüne et à l'asphyxie,
a donné lieu aux légendes d'autrefois concernant les individus r,estés em-
murés depuis des époques lointaines et continuant à vivre sans air, sans
nourriture et sans humidité. Rien de leI n'existe en réalité. Outre l'impos-
sibilité dans laquelle se trouvent ces animaux de vivre sans ces él~ments,
leur longévité est connue, au moins pour ceuX qui sont conservés en cap-
tivité. Elle ne dépasse guère une cinquantaine d'années chez le plus grand
d'entre eux, la Salamandre de la Chine et du Japon.

L'hermaphrodisme, comportant tous les degrés, est fréquent chez les
Anoures tandis que les cas d'hybridation dans la nature sont rares et mal
connus. Parmi les Urodèles. un exemple souvent cité en France est celui
du Triton de Blasius. hybride du Triton crêté et du Triton marbri'.

Les tailles extrêmf's ;les Amphibifms sont comprises entre 1 m. 60, rli-
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mension atteinte par la grande Salamandre de la Chine et du Japon, etla
petite Grenouille de Cuba nommée Phyllobales limbalu8 dont l'adulte n'a
qu'un centimètre de longueur. Par contre la Rana golialh, vivant au Ca-
meroun. peut atteindre 32 cm: du bOut du museau à la partie postérieure
du corps, ce qui constitue un record des dimensions chez les Salientia.

L'utilisation des Amphibiens par l'homme porte sur les domaines aH.
mentaire,médical"(application des venins dans la thérapeutique moderne)
et surtout sur l'emploi de ces animaux dans le,s'recherches de laboratoire
concernant la génétique, l'hérédité, la parthénogénèse, etc.



I.- ORDRE DES URODÈLES ou CAUIlATA

OARAOTÈRES GÉNÉRAUX (1)

Corps allongé. Côtes présentes, plus ou moins développées. Peau lisse
ou verruqueuse, dépourvue d'écailles. Queue toujours présente chez l'a-
dulte. Deux paires de membres subégaux, les antérieurs à 4 ?oigts, les pos-
térieurs à 5 orteils. Os frontaux et pariétaux distincts, de chaque côté 'de la
ligne médiane. Os palatins le plus souvent fusionnés avec les vomers.

Sauf les Salamandres !lt l'Hydromantes, les Urodèles de France pondent
des œufs à petit vitellus que l'embryon absorbe rapidement. Ces œufs
sont entourés d'une petite capsule ovale, mucilagineuse et gluante qui les
fait adhérer aux plantes immergées; ils restent soumis à la lumière et sont

~
AhU3

s,.,.acvium
FIL.. 2. - Comparaison d'un Têtard 'd'Urodèle (à gauche) et d'un Têtard !l'AnOUff'.

plus ou moins recouverts de pigmentation. Les larves ne méritent guère,
comme celles des Anoures, le nom de têtards. Elles possèdent à la nais-
sance 3 houppes branchiales, une dentition spéciale, des membrànes cau-
dales et dorsale, mais leur aspect ne diffère pas essentiellement de celui
de l'adulte. A la sortie de l'œuf, chez les Tritons, les membres ne sont pas
encore développés; ultérieurement, ce sont les antérieurs qui apparaissent
les premiers,' d'abord sous la formê de ((moignons », puis plus tard, les pos-
térieurs (fig. 2). Les doigts se forment successivement les uns après les
autres, deviennent extrêmement allongés et filiformes pour se réduire
ensuite à la fin de la vie larvaire.

Chez. la Salamandre noire et l'Hydromanles, la phase larvaire est sup-
pdm~e et les jeunes sont produits vivants à l'état parfait.

1. Les caractères utilisés dans les tableallx et les descriptions de cet ouvrage ne
s'appliquent qu'aux animaux de la faune française.
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La peau des Urodèles, comme celle des Anoures, renferme des glandes
sécrétant des aubstanèes 'venimeuses actives qui ont été étudiées princi-
palement chez la Salamandre terrestre, le Triton à crête et l'Rydromanles.
Ce venin est purement défensif. Toutefois les Amphibiens peuvent être
maniés sans crainte car ils sont dépourvus de moyens d'inoculation.
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FIG. 8. - Squelette du cl'ùne <l'un Urodèlc et d'un Anoure.

A. S.llamandrll salamandra, fnce supérieure.
B. 111. face inférieure.
C. Discoglossus pietus; face supérieure.
D. Id. face intérieure.
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E. Bouche ou\'crte de Salamandra salamandra montrant la forme de la langue
et les ,Jcux rang-él's .le dents yomèro-palatine'en forme [\,-8allonll:é (d'llprh
schre\ber). '
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Des huit familles actuellement dénombrées dalls l'ordre des Calldala
qui comprend environ 1300 espèces habitant l'Europe et l'Asie,dcux sont
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représentées dans notre pays (y compris la Corse) : les Salamandiidés
(3 genres, 10 espèces (1) et les Pléthodontidés (1 -genre, 1 espèce).

TABLEAU DES GENRES

1. - Dents vomero-palatines disposées sur 2 séries longitudinales s'é-
cartant l'Une de l'autre ,'ers l'arrière, insé~ées SUr le bord interne
des "omero-palatins qui sont prolongés de chaque côté du para-
sphénoïde (fig. 3 B et E). Pas de dents sur leparasphénoïde.Pré~
frontaux distincts (fig. 3 A). Vertèbres opisthocèles. Langue libre
sur les côtés, plus ou moins détachée en arrière, pas ou peu protrac-
tile. Doigts et orteils non dilatés à l'extrémité. Poumons présents.

(Salamandridae) ..........................••.....•.•..••••
al Queue à section arrondie, pas tout â fait aussi longue que la têt!'

et le corps ensemble. Peau luisante, de couleur noire, au-dessus
avec ou sans taches jaunes, orangées ou rouges, tranchant sur
le fond. Pas de crête dorsale chez les adultes. (p. 15) Salamandra.

b) Queue plutôt comprimée latéralement. Peau lisse ou plus ou
moins rugueuse.
- Une crête dorsale et caudale plus ou moins développée

chez le mâle adulte. Museau modérément déprimé .
. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 19) Triturus.

- Pas de crête dorsale et caudale chez le mâle adulte. Mu-
seau très déprimé (p. 30) Euproctus.

II. - Dents vomero-palatines disposées sur 2 séries, en travers du pa4

lais. Des dents sur le parasphénoïde. Vomero-palatins non prolon-
gés en arrière. Préfrontaux: fusionnés avec les frontaux. Vertèbres
amphicèles .. Pas de poumons (Plelhodonlidae) .........•...•..•.

- Langue libre tout autour, très protràctiIe, supportée par un
pédicule central. Doigts et orteils dil~tés à l'extrémité, lar-
gement palmés à la base. Peau luisante, lisse .
. . . . . . .. . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 33) Hydromantes.

I. );ous ne comprenons pas dans ces nombres, l'Ambystoma tigrinllnl dont la forme
branchifère bien connue sous le nom d'Axolotl, maintenant assez répandue en Franc£'
et conservée en captivité, fut importée du ;\lexique en 1864.
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Famille des SALAMANDRIDAE

Gen. SALAJtANDRA LAURENTl, 1i68

Peau luisante, comme vernissée. D~nts vornero-palatines sur deux sé-
ries plus ou moins courbées en S. Cinq ~rteils libres. Queue subcylindrique.
Langue plutôt large, subovalaire,libre sur les côtés et légèrement en ar-
rière. Arc fronto-squamosal absent. Des grandes glandes à pores..distincts
en arrière des yeux (parotoides) et sur le corps.

Le genre comprend 4 espèces réparties sur l'Europe occidentale, cen-
trale et du Sud et s'étend à l'Est jusqu'au Caucase, l'Asie mineure et la
Syrie, dans le Sùd,en Corse, Sardaigne,AlgérJe, Tunisie. Deux d'entre elles
habitent l'Europe et se tro~vent en France: Salamandra salamandra,
largèment répand~e,et Salamandra alra, beau'coup plus rare et particu-
lièrement localisée dans les Alpes et le Jura. On les reconnaît aux carac-
tères suivants:
a) Coloration noire, ornée de taches ou de bandes jaune clair ou orangé

ou tachetée-de rouge. Taille: 18 à 23 cm. . •• •• 1. saJamanc1fa.
b) Coloration uniformément noire. Taille: 11 il 15 cm...... 2. ana.

1. 8alamandra salamandra (L.). - Lacerla salamandra LINNÉ, Syst.
Nat., l, p. 204, 1758. - Salamandra maculosa LAt:R., Syn. Rept., pp. 42.
151. 1768 ; BOULGR., Cat. Bàtr. Gradientia Brit; Mus., p. 3, 1882 el
Batr. Europe, p. 113,1910. - s. sp. laeniala Di:'RIGEN,Deutsch. Amph.
Rept. 1897, p. f)77. - s. sp. salamandra POCHE, Yerh. zooI. bot. Ges.
Wien, LXI, 1911, p. 402. - .taeniata forma Bonnali \VOLTERSTORFF,
Abh. Ber. Mus. Magdeburg, IV. 1925, 'p. 239. -~. sp. corsica SAVI.
~UOY. Giorn. Lett. Tose., XXXYII, 1838, p. 208.
Museau arrondi. Yeux grands, proéminents,à iris brun foncé presque

noir. Tête plutôt déprimée à peu près aussi large que longue. Narines si-
tuées à mi.distance de l'œil et du bout du musèau. Corps trapu, mesuranl
:3 1/3 à 4 fois la longueur de la tête. Pas de crête dorsale et caudale chez
l'adulte. ~Iembres courts et forts, à doigts et orteils déprimés. Tuber-
cules carpiens et tarsiens indistincts. Queue à peu près égale à la distance
comprise entre sa base et"la commissure buccale. Fente anale longitudi-
nale à lèvre.,; plus gonflées chez le mâle que chez la femelle. Un p)i gulaire
bien marqué. Peau lisse, portant des pores au-dessus. Parotoïdes dis-
tinctes. grandes. Une série de grands pores de chaque côté .du dos et sur
les Verrues correspondant aux côtes. Flancs portant des sillons verticaux
costaux. Aulour de la queue des traces de sillons circulaires.

Biologie. - La fécondation est interne, sans copulation. L'accouplement
a lieu en toutes saisons, pendant presque tous les mois de l'année (saut ceux
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de l'hiver), au bord des mares ou à terre, et la fécondations'opère par l'entre-
mise d'un spermatophore, déposé par le mâle, dont la partie supérieure con-
tenant les spermatozoïdes est saisie par les lèvre.s cloacales de la femelle. La
mise au monde des larves' se fait un peu partout, dans les eaux des mares,
des fossés, des étangs, et les jeunes naissent entourés d'une membrane souple
et transparen,te qui éclate soit un peu avant, soit aussitôt la ponte. Habi-
tuellement au nombre de 10 à 25 (plus rarement jusqu'à 50 et même 70), ils
mesurent 20 à 30 mm. de longueur, sont pourvus de membres, de branchies
e:xternes courtes et ramifiées et d'une crête dorsale' prolongeant la mem-
brane de la q~eue, Leur coloration grise ou roussâtre, à nlflets métalliques
dorés ou verdâtres, montre des taches brunes, distribuées irrégulièrement;
le ventre est .blanchâtre ou légèrement orangé.

Déposés dans l'eau par la mère; ils s'alimentent de matiè~es animales yi-
vantes ou mortes. Trois à quatre mois plus tard, ayant perdu leurs bran-
chies et acquis une coloration ...comportant des taches jaunes, ils quittent les
eaux pour mener une vie aérienne, Ils mesurent à ce moment 55 à 65 mm,
de longueur totale. A un an, la Salamandre atteint la taille de 95 à 115 mm.;
à deux ans: 120 à 140.mm. La lÔllgueur maxima est obtenue à quatre ans
et l'animal est en état de se repr;oduire.

La faculté ,que pos&ède la salamandre de pouvoir conserver longtemps
dans sa .spermathèque des spermatozoïdes et aussi, dans certaines condi-
tions, ses larves, a été montrée par la curieuse observation de H. A. B"YLIS
(1939) : ':lne femelle de Salamandre tachetée, gardée seule en captivité, donna
naissance à une portée de larves en mai 1937 et à une autre en avril 1939,
après un intervalle de presque deux ans. Les condition!> de sécheresse pro-
longée, dans l'habitat de la Salamandre, ont aussi une influence sur la durée
de la gestation et l'état de développement des jeunes, à la naissance.

Essentiellement terrestre, la Salamandre tachetée ne va à l'eau qu'au mo-
ment de la ponte; elle craint la lumière et pendant le jour se retire sous les
pierres, dans les vieux murs, sous les racines d'arbres, dans les forêts, les
carrières ou les vallées encaissée-, Sort principalement le poir, plus rarement
le jour par temps doux et pluvieux, pour rechercher les petits Invertébrés,
Insectes, Vers, Limaces qui constituent sa nourriture. Mauvaise nageuse,
elle peut se noyer dans l'eau oil elle se rend pour déposer ses jeunes. Hiverne
sous les touffes d'herbes, les mousses, rarement sous les pierres. A été si-
gnalée comme PQuvant vivre 18 et même 24 années en captivité.

Des cas d'albinisme ont été relevés chez cette espèce (WOLTERSTORFF,
1909).

Les auteurs modernes ont reconnu une dizaine de formes chez celte
Salamandre. Quatre d'entre elles appartienncnt à la faune française, se
distinguant comme suit:

1. - Taille maxima: 19 cm.
a) Dos orné de grandes taches jaune,> ou orangées disposées sur 2 sé-

ries plus ou moins confIuentes en formant de'> bandes longitud'i.-
nales (flg. 4), .. , , , , . , ,', , . , . . . . . . . . . lael1iala.

b) Dos orné de tache~ grandes ou petite:> dispo~éc'> sans ordre (Hg. 4).
. . . . . . . . , , .. , .. , ' , , , , . salamal1dra.

e) Dos noirâtre orné d'étroite'> bande~ jaune mat, par endroits jaune
blanchâtre, qui paraissent comme rongées, Flanc'> presque brun-
l'hof'olat. Face inféJ'ieure p'i i5 bruniHI'!) l':Îlp, laeniala forma vonnali.
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Il. - Taille maxima 22 cm.
d) Dos orné de taches jaunes, nombreuses et petites. Doigts et orteils

très aplatis....................................... corsica

""ra. t. - Variations deslaches chez 8alamalldra salan/af/dra. Les 2 rangées supérleurH
rep-résentent la sous-espèce salamandra,la rangée inh'rlcure la sous'esp~ce fatn;a"l
(d après G. A. Boulenger).

En France, la sous-espèce laeniala est trouvée un peu partout: dans le
Jura et le Mas8if central (jusqu'à 1.000 m.), dans les Pyrénées (Jusqu'tl

ANGEL
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2.100 m.); dans les Alpes, d'après B )ULENGER,eUe ne dépasserait pas l'alti-
tude de 1.200 m. au-dessus de laquelle elle serait remplacée par la Sala.
mandre noire, mais il est tort probable qu'eUe dépasse ce niveau.

Très commune dans la Gironde et en B~etagne, elle est moins fréquente
dans nos régions de l'Est et du Nord.Est. Les deux formes laeniala et sala.
mandra cohabitent dans les Pyrénées (régions de Luchon et de Sarrouilles)
(DEsPAx, 1941, et BEcK,1943), près de Besançon et dans le D.>ubs (Bou;,
LENGER,1911) ; de plus la répa~tition de cette derniè.'e embrasse également
les J?asses-Alpes, le S.-E. de la France et la région d'Avignon.. La forme
bonnali de la s. sp. laeniala est une forme de haute altitude particulière. à la
région de Cauterets danslesPyrénées (PicdelaCardinquère, 1.800-2.000m.).
En Corse 'Vivent les sous-espèces corsica et salamandra.

2. Salamandra atra LWRENTI, Syn. R~pt. p. 42, pl. I, fig. 2,1768; BOUL.
GR., Cat. Batr. Grad., p. 4, 1882 et Batr. Europe, p. 116, 1910; SCHREI-
BER, Herp. europaea (2), p. 140, Abb. 1,21,1912. - Salamandra nigra
GRAY,CataI. Amph., II, p. 16, I, 1850. - Salamandra.a!pestris KNAUER,
Naturg. d. Lurche, p. 99, 1878.
Espèce voisine de la précédente; diffère par un corps moins trapu, sa

coloration uniforme, sans aucune tache claire, ses verrues latérales et pa-
rotoides plus proéminentes, les séries de dents palatines moins recourbées,
sa taille plus petite (J, 110 mm., queue: 51 mm. ; !j!,152mm., queue: 66).

B.ololie. - Les jeunes qui ont accompli tout leur dévtlloppement dans
l'utérus maternel naissent à terre à l'état parfait, sans branchies, semblables
à leurs parents, mais en très p'etit nombre (généralement deux) car la plu-
part des œufs utérins, au nombre d'une vingtaine et plus, avortent et servent
à nourrir les larves destinées à atteindre leur développement complet.

Trois phases ont été reconnues au cours de la vie embryonnaire des jeunes
Salamandres noires. Dans la première, l'embryon, enveloppé d'une mem.
brane, vit au détriment de son propre vitellus; ensuite, devenant libre, il sa
nourrit en absorbant pa~ la bouche le vitellus des autres œufs avortés. Dans
la troisième phase, ayant absorbé ce vitellus, il puise au moyen de-ses bran-
chies les matériaux nutritifs fournis par les parois de l'utérus maternel.

Les recherches de G. SCHWALBEet de MIl> DE CHA'UVINont montré que
des embryons prélevés dans le corps de la m~re, au cours de la troisième
phase du développement, et placés dans l'eau, perdent leurs bran.chies uté-
rines et développent des branchies respiratoires semblables à celles des
jeunes de la Salamandre tachetée. Par contre, lorsque chez celle-ci la ponte
se trouve retardée, les branchies respirat()ire& se modifient 'pour jouer
un rôle dans la vie utérine prolongée et, dans ce cas, le nombre des jeunes
est diminué. Cette similitude entre les deux espèces et le fait que des exem-
plaires de la Salamandre tachetée, recueillis dans les Pyrénées et étudiés
par WOLTERSTORFFet LANTz, mettaient au monde des jeunes déjà méta-
morphosés et mélanisants, ont fait admettre par certains auteurs l'opinion
que la Salamandre noire n'est qu'une forme dérivée de la Salamandre ta-
chetée, qui s'est modifiée par suite des conditions particuliè~es de son habi-
tat. - Dès leur naissance, les jeunes manifestent les habitudes des adultes
quant à l'alimentation.

Cette espèce habite les régions alpestres de France, Suisse, Autriche, sud
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de l'Allemagne, Albanie, Herzégovine, où on la rencontre entre 800 et plus
de 3.000 m. d'altitude. En.France,elle estlocaIisée dans la Savoie, les Hautes-
Alpes et le Doubs. Se rencontrerait également dans le Gerset, selon OGÉRIEN,
dans les bois du Jura.

Gen. TRITUBUS RAFINESQUE, 1815

Peau lisse ou rugueuse. Dents palatines sur: deux' séries longitudinales
parallèles, un peu courbées ou convergentes en avant en fo-rmede V ren-
versé. Cinq orteils libres, palmés ou lobés chez le mâle en livrée de noces.
Queue comprimée latéralement, souvent bordée d'une crête,dorsale et
ventrale. Langue ovalaire ou disco-ovalaire, libre sur les côtés, adhérente
ou plus ou moins libre en arrière. Arc fron.to-squamosal présent (excepté
chez Trilurus marmoralus), ligamenteux ou osseux..

Les représentants de ce genre sont les Tritons vrais chez lesquels il n'y a
pas d'accouplement, le mâle déposant ses spermatophores. au fond de l'eau,
devant la femelle dont les lèvres cloacales en recueillent le 'contenu. La fé..
condation est interne, sans amplexus j quelques heures après éelle-ci, le8
œufs, ovalaires à vitellus arrondi, sont déposés en petits paquets par la fe-
melle sur les tiges et les feuilles des plantes aquatiques: Mais la ponte ne se
fait pas en une seule fois et elle peut s'étendre sur un~ période de 'plusieurs
semaines. L'enveloppe des œufs ne se gonfie que très peu au contact de l'eau.
Les larves nées au printemps se transforment généralement dans le courant
de l'été ou à l'automne, cependant certaines d'entre elles ne parviennen1 à
l'état parfait qu'au printemps suivant, d'où d'assez nombreux cas de néo-
ténia relevés chez ces animaux.

Les Tritons,ont des mœurs aquatiques au moment de la reproduction
pour laquelle ils recherchent le's eaux claires, à faible courant, pourvues de
végétation. Ensuite, ils deviennent plus ou moins terrestres, se cachant dans
de petites excavations humides, sous les pierr~s, les racines, dans la mousse
d'où ils sortent pendant la nuit pour rechercher leur nourriture. Quelques-
uns, cependant, mènent une vie entièrement aquatique et peuvent être ren-
contrés dans l'eau, en toutes saisons, même en hiver. Très voraces et car-
nassiers, ils vivent d'Insectes, de Vers de terre, Limaces, Jeunes Poissons ou
têtards de Batraciens et n'hésitent pas à s'attaquer aux petits individus de
leur propre espèce. Ils peuvent supporter un froid rigoureux. En captivité
ils s'apprivoisent très vite. A la saison des amours, les mAlesrevêtent une
livrée brillante formée de couleurs très vives j de plus, la plupart montrent
une crête dorsale plus ou moins développée j parfois, les orteils portent une
membrane ou une palmure, et la queue se termine par un filament. Tous
ces ornements disparaissent ensuite et la coloration devient plus sombre,
presque uniforme, lors de la vie à terre. Dans certaines conditions de milieu,
de température ou d'excitation, les Tritons sont susceptibles de modifier
assez rapidement leurs couleurs. Au printemps, la mue a lieu fréquemment j
elle est plus rare après l'époque de la reproduction et ne se produit plus pen-
dant le séjour à terre de l'animal.

Saut le Triton alpestre et le Triton palmé vivant dans les lacs de mon-
tagne, les espèces de ce ,genre ne passent jamais l'hiver dans l'eau: elles se
retirent, pour passer la .mauvaise saison sous des touNes d'herbes ou ùo
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mOUSSesau pied des arbres, SOUSles pierres, racines ou écorces, dans lei
fourrés non loin des bords d'étangs ou de mares.

Le genre Trilurus est représenté par 18 espèces réparties sur l'Europe,
l'Algérie, l'Asie et l'Amérique du Nord. Huit d'entre elles, comportant de
nombreuses sous-espèces, Se rencontrent en Europe. Cinq habitent la
France.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. - Orteils palmés ou pourvus d'une membrane lobée chez le. mâle en
livrée de noces. Peau lisse.
a) Gorge de couleur chair sans aucune pigmentation. Queue tron-

quée à l'extrémité qui porte un filament médian chez le c! en
livrée de noces et aussi, mais moins marqué, chez la ~. Orteils
palmés (c!). Petite espèce ne dépassant pas 80 millimètres de
longueur. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . -1. helvetic.s.

b) Gorge portant des pigmentations. Queue non tronquée, se ter-
minant en pointe. Orteils lobés (c!)" Atteint 110 millimètres de
longueur.................................... 2. vulgaris.

II. - Orteils toujours libres. Peau lisse ou plus ou moins rugueuse.
c) Crête dorsale haute, fortement denticulée chez le c!, en livree de

noces, séparée de la crête caudale par une échancrure. Ventre
jaune ou orangé, tacheté de noir. Doigts et orteils jaunes, anne-
lés de noir. Atteint 170 millimètres de longueur .. 3. cristatus.

d) Crête dorsale basse, à bord rectiligne, ou festonnée, chez le c! en
livrée de noces.
- Ventre brunâtre ou noirâtre, piqueté de blanc. Doigts et or-
teils verts, annelés de noir. Crête dorsale s'interrompant sur la
région pelvienne. Grande espèce, atteignant 160 mm. de lon-
gueur ,.... 4. marmoratus.
- Ventre lIrangé, sans taches. Peau plus ou moins rugueuse
au-dessus, complètement lisse au-dessous. Crête dorsale non
interrompue sur la région pelvienne. Taille moyenne: 100 à
120 millimètres de longueur................. 5. alpestrill.

1. ';l'riturus helveticus (RAZOUMOWSKY).- Lacerla helvetica RAzou-
MOW8KY, Hist. nat. Jorat, 1, p. III, pl. 2, fig. 5,1789. - Triton ~elve-
licus LEYDIG, Arch. f. Nat., 1868, p. 220. - Salamandra palmala
SCHNElD., Hist. Amph., p. 72. - Trilonpalmalus TSCHUDI,Batr., p. 95.
- MoZge palmata BoULGR., Cat. Batr. Grad., 1882, p. 16 ; Triturus hel-
velicus helveticwl MERTENSet MOLLER,Abh. Senck. naturf. Ges., 1928,
nO 1, p. 12.
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Le Triluru$ heloelicu$ comprend deux sous-espèces dont une seule,
heloelicus, est indigène (fig. CSet 8, A).

Arc postorbitaire OSSeuX.Dents vomero-palatines disllosées sur 2 sé-
ries divergeant postérieurement, formant un /\ ou un A qui commence à
llauteur des narines internes. Langue elliptique, petite, libre le long des

o

FIG. 6. - Tri/llrlls heiv~/iclu.

côt.és. Tête plus longue que large, sa longueur représentant environ 2 213
à 3 fois celle du corps; celui-ci, quadrangulaire, montre une crête basse à
bord entier ; sur chaque côté, un repli cutané plus ou moins développé

~

..~............~ .._I .... _J-

A

-
.. ~
~
.. ,.,

~ " .. '..'

B
FIG.•• - En haut; Triluru$ vulgari', C!, vue latérale et lace ventrale montrant les taches

présentes chez les deux sexes. - A. Filament caudal et palmure des orteils du c! de
Trifurus helveficus. - B. Queue en pointe et orteils lobés du c! de Trifurus Dufgort.
(fortement grossis).

chez le c! en livrée de noces. Chez la femelle, lecorps est plus arrondi il som-
met vertébral bas. Membres modérés; doigts et orteils déprimés, ces der-
niers complètement palmés chez le c!, en noces. Queue un peu plus longue
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que la tête et le corps, fortement comprimée dans la saison des amours
et portant une crête supérieure et une inférieure i. chez le i! elle est carré-
ment tronquée à son extrémité qui porte, un filament médian que l'on peut
retrouver, à l'état rudimentaire, chez la !j!. Peau lisse ou presque lisse. Un
pli gulaire plus ou moins distinct et des séries de pores sur la tête.

COLORATION. - Brunâfre ou olivâtre au-dessus, avec de petites taches
ou points sombres. Une bande longitudinale de chaque côté de la tête
traverse l'œil. Chez le ~, la tête est finement tachetée de brun foncé; les
pieds et lacrête dorsale et caudale supérieure sont noirâtres. Le plus sou-
vent, deux séries de taches noir~s de chaque èôté de la queue. Face infé-
rieure non colorée, excepté la zone ventrale médiane qui est orangé pâle
avec ou sans quelques petites taches noirâtres. La crête caudale inférieure
est immaculée, orangée chez la !j!, gris bleuâtre chez le c1. Une 'Série de pe-
tites taches peuvent être confluentes le long du bord supérieur et inférieur
de la queue.

Parmi les Tritons de France, le Triton palmé est le plus petit. Longueur
totale: c1, 72 mm., queue: 40 mm. ;!j!, 76 mm., queu'e : 391mm., pour les
individus trouvés en plaine. Chez les sujets vivant en montagne, la lon-
gueur sans la queue peut atteindre 92 mm.

Biologie. - Se rencontre en plaine, dès le début du printemps, dans toutes
les eaux claires, courantes ou stagnantes des fossés, mares et petits étangs.
En été, on le trouve sous les pierres. Dan,s la plaine, la reproduction a lieu
d'avril à juin; la larve met environ quatre mois à se,développer ; au moment
de sa transformation, elle mesure 25 à 29 mm. de longueur, dans lesquels la
queue entre pour plus de moitié; ses membres sont grêles, la queue large-
ment acuminée à son extrémité; la coloration, gris roussâtre pâle au-dessus,
blanc au-dessous avec une ligne longitudinale obscure au milieu du ventre
et de la poitrine.

Dans les région,s de montagne, le cycle vital de cette espèce subit de pro-
fondes modifications (DEsPAx, 1920) ; elles portent sur une prolongation
considérable de1a durée de la vie larvaire, se traduisant par l'augmentation
de la laille des larves et par des cas de néoténie, sur la coloration en général
plus sombre et sur la plus grande. dimension atteinte par les adultes dont la
tête est plus volumineusè et les membres plus longs et plus grêles que ceux
nes individus vivant dans la plaine.

Le jeune reste à terre jusqu'à l'âge adulte qui est deux ans; il montre
une couleur fauve avec une large bande orangée sous le ventre. D'après
BOULENGER, on n'a jamais trouvé d'hybrides entre cette espèce et le Triton
vulgaire dans les endroits où ils cohabitent. Le Triton palmé hiverne aussi
bien à terre que dâns l'eau; en plein hiver, par temps doux, des adultes et
des larves branchifères peuvent être recueillis dans les mares des environs
de Paris, à Fontainebleau, par exemple (Mare à Piat, Mare aux Evées).
D'autres se tiennent dans la mousse a~ pied deg arbres. En captivité, des
échantillons ont vécu jusqu'à l'âge de 12 ans. Des larves géantes qui n'attei-
gnent pas la' maturité sexuelle tout en ayant une vie larvaire anormalement
prolongée se rencontrent che? cette espèce. Ces larves, dans certains cas,
peuvent présenter une queue bifide (GILTAY, 1932).
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Des hybrides du T. helvelicus ~ X T. Bchreibtri ~ ont été 6tudiés et si-
gnalés par WOLTERSTOHFF (1925).

La répartition du Triton palmé comprend l'Ouest de l'Europe. : vers le
Nord, on le trouve jusqu'en tcosse, au Sud dans le Nord du Portugal (s.sp.
Bequeirai WOLTERSTORFF) et le Nord-Ouest de l'Espagne ...Vers l'Est, sa
limite ne parait pas dépasser la Bavière. En France, c'est l'espèce la plus
commune; elle-est plus méridionale que le cristatus et le vulgaris. On la
trouve partout, tant en plaine que dans les régions montagneuses, bien que
plus rare dans le N. que dans le Sud. Rencontrée jUEqu'à 1.000m. d'altitude
dans les Alpes, ne parait pas dépasser 800 m. dans le Massif central.. Dans
les Pyrénées, R. DESPAX, H. GAVSSENet P. BECKl'ont trouvée à différentes
altitudes, dans de nombreux lacs situés entre 1.760et 2J)00 m.(lac de l'Ar-
bizon).

2. Triturus vulgaris (LINNÉ).- Lacerfa vulgaris LINNÉ,Syst. Nat., 1758,
(10), l, p. 206. - Salamandra punclala LATR.,Hist. Salam., p.50, pl. 6,
fig. 6. - Saldmandra laeniala SCHNElD.,Hist. Amph., p. 58. - .Trilon
lobdlus (OTTH.) Tschudi, Batr., p. 95. - Molge vulgdris BoULGÏ\., Cal.
Batr. Grad., 1882, p: 14. - Trilurus vulgaris vuigaris MERTENSet MÜl.-
LE~, 'Abh. senck. naturf. Ges., 1';)28, r,O 41, p. 12 et 1940, nO 451, p. 11.

Le Trilurus vulgaris comporte cir.q sous-esrèces dont une seule: vuZ-
,aris, est indigène (fig. 6 et 6,B).

Arc postorbitaire partiellement osseux et ligamenteux. Dents vomero-
palatines sur deux séries parallèles et en contact dans leur moitié anté-
riéure, divergeant en arrière pour former un A commençant au niveau
des narines internes. Langue elliptique, petite, libre sur les côtés. Tête
plus longue que large, sa longueur contenue 3 fois environ dans celle du
corps. Museau creusé, au-dessus, de trois sillons longitudinaux. Lobes
labiaux bien développés, surtout chez la femelle' dans la saison des
amours. Corps arrondi. Mâle en livrée de noces, avec une crête dorsal~ peu
élevée, à botd;ondulé, commençant ep arrière de la tête et non échancrée
sui" la r~gion pelvienne ;'chez la femene, un petit bourrelet dorsal ou une
crête basse et recliligJle, Se continuant .sur la queue. Doigts et orteils
déprimés, ceux-ci un peu plus longs chez le mâle que chez la femelle.;
celui-là aVec les orteils lobés dans la périOde des amours. Queue un peu
plus longue que la tête et le corps ensemble, fortement comprimée au
moment de la reproduction, montrant une crête dorsale festonnée chez
le & et une crête ventrale i elle se termine en pointe aiguê ou un peu mu-
cronée. Peau toujours lisse. PH gulaire absent ou peu marqué.

COLORATION.- Iris bronzé. Brun ou olive, au-dessus, plus rougeâtre
chez les jeunes, marqué de taches sombres icelles-ci grandes et arrondies
chez le &, sont plus petites ou punctiformes et quelquefois forment une
bande latérale chez.la ~ et les jeunes. Tête avec cinq lignes noires longi-
tudinales surtout chez le mâle. Au-dessous, jaunâtre ou blanchâtre ou lé-
gèrement rosé avec une zone médiane rougeâtre ou orangée porlant de
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grandes taches noires chez le ,J et de petites, sous forme de ponctuations
chez la ~, où elles peuvent former une ligne longitudinale de chaque côté
du ventre. Bord inférieur de la queue, orangé ou jaune uniforme (~) ;
rouge bordé de bleu noirâtre interrompu par des barres noires verticales
chez le ,J en livrée de noces.

Biologie. - La forme typique de cette espèce mesure' 80 à 110 mm. de
longueur totalè, les deux sexes étant de même taille. C'est elle qui apparalt
la première au printemps. La-larve mesure 30 à 40 mm. au moment de sa
transformation. Le nombre approximatif des œufs pondus pendant une
saison par une femelle atteint 720 (KREFFT). Il est assez courant que des
exemplaires viven't en captivité pendant 4, 6 ou 8 années, et WOLTERSTORFF
a même signalé une longévité de 18 ans chez cette espèce.

Certains individus conservent leurs caractères larvaires pendant toute
la vie et peuvent se reproduire dans cet état. Les cas d'albinisme ne sont pas
rares.

WOLTERSTORFF-(1925) a mentionné les résultats de l' hybridation du Tri-
ton vwgaire avec les Triturus cristatus, vitlatus, alpestris, italicus, Montan.
doni, ainsi que celle des sous-espèces du T. vulgaris entre eUes.

Europe centrale et partiellement méridionale, depuis le centre de la
France jusqu'à l'Oural; dans la péninsule balkanique jusqu'à Constanti-
nople et le Nord-Ouest de l'Asie occidentale. Elle manque dans certaines
régions de Bretagne. Assez fréquente dans les environs de Paris, le Nord et
le Xord-Est de notre pays, elle disparatt au sud des départements de la
Vendée, de la Vienne, de l'Indre, de l'Yonne, du Jura j mais, selon
M. MOURGUE,elle serait commune dans les environs de Nimes, dans la plaine
de Vistre. D'après M. CANTUEL,se retrouverait dans le' Cantal.

Hors de France, les sous-espèces graecus, meridionalis, Schreiberi et To-
masinii ont été reconnues par MERTENSet MOLLER(1940). Elles se rencon-
trent dans les lies Ioniennes, en Grèce, en Macédoine, au sud de la Suisse,
en Italie, en Yougoslavie.

3. Triturus cristatus (LAURENTI). - Lacerla paluslris, part. LIN., Faun.
Suee., p. 281 et Syst. Nat.; l, p..,.370, - Triton crislalus LAUR., Syn.
Rept., 1768, p. 39. - Moige crislala BOULGR.,CataI. Batr. Grad., 1882,
p. 8. - Triturus crislalus crislalus MERTENSet MÜLLER;Abh. senck.
naturf. Ges., 41, 1928, p. 11 et 451 et 1940, p. 9.

Le Triturus crislatus comporte cinq sous-espèces dont une seule :
crislatus, est indigène (fig. 7).

Arc postorbitaire absent. Dents vomero-palatines disposées sur deux
Béries parallèles se rapprochant vers l'avant mais se réunissant très rare-
ment et commençant au niveau des narines internes ou un peu en avant.
de celles-ci. Langue ellipti,que, petite, à bords latéraux}ibres. Tête aussi
longue ou un peu plus longue que large, sa longueur comprise 3 1/4 à 3 1t2
fois dans la longueur du corps chez le mâle, 4 fois chez la femelle. 'Museau
très convexe, arrondi, sans sillons longitudinaux. Lobes labiaux très dé-
veloppés pendant la saison des amours. Chez le S, en livrée de noces, une
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très haute crête dentée, commençant entre les yeux et 's'arrêtant brusque-
ment sur la région pelvienne, est remplacée chez la ~parun sillon longitu-
dinal. Doigts et orteils libres, déprimés, beaucoup plus allongés chez le fS

FIG. 7. - Trilurus crislalUs r1 en livrée de nOCes.

FJG. '.- Trilu.
rlU crislalus ;
taehell de la
fllt 1Df6rleun
chez les 2
sexes.

que chez la ~; deux petits tubercules aux carpes et aux tarses,les intern
parfois peu distincts. Queue aussi 10I.lgueou un peu plus
courte que la tête et le corps, séparée de la crête dorsale
par une échancrure, se terminant en pointe aigu~, forte-
ment comprimée pendant l'époque de la reproduction et
portant une crête supérieure et une inférieure, la première
très haute et généralement denticulée chez le mâle. Peau
plus ou moins verruqueuse au-dessus et au-dessous, la tête
et les parotoldes avec des pores distincts. Une séx:iede
pores entre l'aisselle et l'aine. Un fort pli gulaire.

COLORATION. - Au-dessus, brun, olivâtre. ou noirâtre
avec des taches noires plus ou moins distinctes; les côtés,
ponctués de blanc. La tête du mâle, en noces, marquée de
noir et de blanc. Femelle et jeune montrant exceptionnel-
lement une ligne vertébrale jaune. Au-dessous, la teinte
varie du jaune citron à l'orangé, plus <;lU moins marbré
ou taché de noir (fig'. 8). Doigts et or~elB jaunes, annelés
de noir. Au moment de la reproduction, les côtés de la
queue du r1 montrent une bande blanc argenté; chez la
femelle, le bord inférieur caudal est jaune ou orangé, sans
taches.

Biologie.- Grande espèce pouvant atteindre 170 mm.
de longueur totale. Le Irai a lieu au mois d'avril; les œufs
sphériques, blanc jaunA.tre,ont un diamètre moyen de2mm.
La larve quitte l~œut vers le treizième jour par tempéra-
ture normale ; la période larvaire dure 3 mois. A la fin de
sa translormation, l'animal mesure 50 à 82 mm. de longueur
totale; il hiverne sous les pierres, ..acines ou écorces d'arbres.

Une femelle, hybride de. T. criBlatuB carnile:e X marmo-
ralaB a été mentionnée par LANTZ (1934) avoir vécu 17 ans
en captivité sans descendance. D'après FLOWER (1936) un
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Individu femelle a pu être gardé plus de 25 ans en captivité. Ce Triton se
reproduit à l'état néoténique.

Des hybrides du Trilurus crJstalus X marmoratus ont été décrits par DE
L'ISLE (1862) comme représentant. une espèce distincte sous le nom de Tri-
ton Blasii. On les trouve dans les mares où les deux espèces cohabitent et
leurs caractères sont intermédiaires. La taille est pJus grande que celle des
parents et les diJrérents aspects de l'animal le rapprochent tantôt d'un
type, tantôt de l'autre. La tête rappelle celle du Triton marbré, mais les
couleurs vertes propres à ce dernier sont ici atténuées et plus olivâtres ou
brunâtres, marbrées de sombre, tandis que la crête dorsale, élevée, légèrement
dentelée, évoque par sa teinte sombre la membrane dorsale du Triton crêté.
Au-dessous et sur les côtés la coloration est plus ou moins jaunâtre, ou oran-
gé plus ou moins vif, tachetée de noirâtre et ponctuée de blanc. La femelle
montre une ligne vertébrale orangée, le mâlê, une bande blanc d'argent sur
les côtés de la queue. Croisés avec une des espèces parentes ou avec leurs
semblables, ces hybrides sont féconds, mais dans la suite les jeunes de-
viennent stériles ou encore font retour à l'une des espèces'dont ils sont issus.
Signalés de la Bretagne, nIll'ticulièrement de la Loire-Inférieure ainsi que
de-l'Indre et la Creuse.

La forme typique du Triton à crête se rencontre partout en France, bien
que paraissant plus rare et plus localisée dans le Sud de notre pays.

4. Triturus marmoratus (LATRFILLE). - 'Salamandra marmorata LATR.•
Hist. nat. Salam. France, 1800,p. 33, pl. 3, fig. 2. - Triton marmoratus
DUM.BŒR., Herpet. génér.1841 j IX, p. 135, pl. 106, fig. 1 ; SCHREIBER,
Herpet. europ. (2), H112, p. 102, Abb. 17. - MolgemarmorataBoULGR.,
CataI. Batr. Grad., 1882, p. 11. - Triturus marmoratus MERTENSet
MOLL.,Abh. Senckb. naturf. Ges., Abh. 41, 1928, p. 12 et 451, 1940,
p. 10. - forma pggmaea WOLTERSTORFF,C. R. 6e Congo Zool. Berne,
1904, p. 260.

Deux sous~espèces sont connues: marmoratus et pygmaeus, la première
est indigène (fig. 9), la seconde Se rencontre dans le Sud de l'Espagne. .

Arc postorhitaire ligamenteux. Dents vomero-palatines convergeant
vers l'avant pour former un 1\ dont le sommet se trouve au niveau del.l
narines internes. Langue elliptique, petite, libre sur les côtés., Tête à peu
près aussi longue que large, sa longueur comprise 3 fois dans lalongueur
du corps chez le cS, 3 1/2 fois chez la ~. Museau déprimé, large et arrondi.
Lohes labiaux très déVeloppés pendant la saison des amours. Œil plutôt
petit, à iris doré. Corps rétréci et cylindrique en avant, s'élargissant après
les épaules, portant chez le cS en noces une crête élevée à bord droit, s'in-
terrompant brusquement sur la région pelvienne, remplacée chez la ~ par
un sillon longitudinal. Membres postérieurs un peu plus forts que les anté-
rieurs, un peu plus grêles chez les cS que chez les ~. Doigts et orteils libres,
déprimés,plus allongés chfz le cS; tubercules carpiens et tarsiens très indis-
tincts. Queue aussi longue ou un peu plus longue que la tête et lecorps
ensemble, se terminant en'pointe. fortement comprimée pendant la saison
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des noces et portant une crête au-dessus et au-dessous. En dehors de l'é-
poque de la reproduction, un repli de la peau, bien saillant,remplace la
.crête du mâle adulte. Peau plu's ou moins fortement rugueuse sur le aos
et sur les côtés, un peu plus lisse sous le ventre. Tête etrégion paroloJde
avec des pores distincts dont une sérié existeaulSsientre l'aisselle el l'aine.
Un pli transversal SOU8la gorge et le8 côtés du cou.

COLORATION.- Au-dessus, vert. brillant ou vert olive ou jauneverdàtre
aVec des tMhes noires qui peuvent s'unir pour forme'r une large bande
irrégulière qui sépare'la teinte dorsale de celle du ventre. Les crêtes dor-

o

FIG. 8. - A. Trifuru& marmoratu& d, en livrée LIe-110ces. - B. Femelle du même-.
- C. TachEs de la face ventrale chez lh deux ~exes.

sale et caudale supérieure barrées verticalement de vert,serti de blanc el
de noir chez le ~ i la i montre une ligne vertébrale orangée.

Une bande blanc argenté de chaque côté de la queue du ~,mieux mar-
quée dans la livréê de noces. Doigts et orteils Verts annelés de noir. Face
inférieure, brune, grise ou rosée avec des taches noires plus oumoins dis-'
tinctes ou ponctuée de blanc ou, encore, noir marbré de blanc. Ces
teintes sont très variables; nous avons vu un mAleadulte provenant de la
forêt de Fontainebleau chez lequel le dos, vert jaunAtre pâle, ne porte au-
cune marbrure, tache ou points noirs; la crête était aU8sidépourvue de
barres sombres.

Ce Triton atteint 160mm. de longueur totale.
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Biologie. - Le Triton marbré apparatt déjà dès février et peut se ren-
contrer, paré de sa livrée de noces, au mois de mars, dans les fossés et les
mares. Il se retire à terre après l'époque de la reproduction et vit sous les
pierres,et les décombres des lieux humides et obscurs, sort~nt principale-
ment la nuit pour rechercher les Vers, Limaces ou Insectes qui constituent
sa nourriture. La ponte s'échelonne sur 2 à 3 mois pendant'lesquels 200 à
380 œufs sont produits isolément ou par petits paquets et fixés à des bran-
ches immergées ou à l'intérieur de feuilles aquatiques repliées. Leur colora-
tion est. vert pâle, visible au travers de leur capsule transparente. Une se-
conde période des amours peut avoir lieu en automne. La larve qui, à l'é-
closion, mesure 10 mm. devient très grande avant de perdre ses branchies;
elle atteint 43 à 70 mm. De teinte roussâtre, mouchetée de brun foncé,
elle présen£e des reflets verdâtres; le ventre est blanchâtre.

Nous avons mentionné en parlant du Triton à cré,te, des hybrides de ce
Triton avec le Marbré, que l'Oll trouve dans les régions où cohabitent les
deux espèces. '

Habite la France, l'Espagne et le Portugal. Dans notre pays, sa réparti-
tion est à peu près limitée au Nord par une ligne Bâle.Le Havre. Dans les
limites de son habitat, elle est rare en' Normandie et dans le Nord de la Bre-
tagne, manque en altitude élevée dans'Ies Pyrénées et dans le Massif central
ainsi que dans les zones dénudées et trop sèches telles que le Nord du bassin
de la Garonne (régions du Quercy, Rouergue, Causses). Elle paratt aussi
faire dé1aut dans le bassin du Rhône et dans les Alpes, sauf celles qui bordent
la Méditerranée. Selon M. MOURGUE,existe dans les environs de Nimes,
dans la,plaine de Vistre et, d'après P. GRASSÉ,<;e trouve, bien que rare-
ment, dans le Puy-de-Dôme.

;). Triturus alpestris (LAURE::"TI).- Trilon alpestris LAUR. Syn. Rept.,
17p8, p. 38, pl. 2, fig. 4. - Molge alpestris BOÙLGR.,Cat. Batr. Grad.,
1882,p. 12.-. Triiurus alpesfris MERTENs,Senck. 1923,p.213.-Trilu-
rus apaamts (BONAPARTE),Icon. faun. Hal., 2, fasc. 26, pl.,'1839.-Tri-
iaras cyre1}i WOLTERSTORF1",Zool. Anz., 1932, XCVIl,p. 135. - Triiu-
rUs lacus-nigri (SELISKARet Pim.\.NI), Verh. int. Ver. Limnol. , 7, 1,1935,
p. 264, 268, Abb. 4-6. - Triiurus Reiseri (WERNER), Verh. zool. bot.
Ges. Wien, 1902, LIl, p. 7. - Triiurus veluchiensis WOLTERSTORFF,BI.
Aquar. Terrar. Kunde, 1933, XLVI, p. 164.

Six sous-espèces sont actuellement connues, dont une seulé : alpesiris.
se troùve en France (fig. 10).

Arc post-orbitaire ligamenteux. Dents vomero-palatinessurdeux séries,
convergeant en avant et formant un /\ qui commence 'au niveau des na-
rines internes. Langue petite, subcirculaire, libre sur les côtés. Tête un peu
plus longue que large, sa longueur chez le c:r contenue environ 3 fois dans la
longueur du corps et 31/2 fois chez la !j!, laplus grande largeur se trouvant
au niveau des yeux. Iris jaune d'or. Doigts et orteils libres, courts et dé-
prim~s; un peu plus courts chez la !j! que chez le c:r. Deux petits tubercules
tarsiens et carpiens. Une crête dorsale peu éleVée, à bord droit, non inter-
rompue sur la région pelvienne,existe chez le c:r en noces. Queue aussi lon-
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gue ou un peu plus courte que la tête et lè corps ensemble, fortement com-
primée pendant l'époque de la reproduction, se terminant en pointe, por-
tant une crête au-dessus et au-dessous. Peau assez lisse au moment du sé.
jour à l'eau, mais devenant ensuite plus ou moins distinctement chagrinée
et rugueuse sur le dessus, lisse au-dessous. La tête et la région parotoide
montrent des pores distincts. Un pli gulaire présent.

COLORATION.- Très variable. Le plus souvent, au-dessus, chez le cf en
noces, la couleur est grise, bleu foncé, violette ou pourprée, uniforme ou
marbrée de sombre. La crête dorsale, blanc jaunâtre, porte, des taches
noires disposées en « zigzag ». Une série latérale de petites tachel! noires

FIG. 1~. - Trifurus alpeslris cf, en livrée de noces.

sur un fond' blanchâtre, bordé inférieurement par une bande bleu-ciel,
tranche sur le jaune ou le rouge de la face inférieure. Les doigts et les
')rteils annelés de noir. Ventre jaune pâle ou orangé ou rouge, immaculé;
parfois une ponctuation noire sur la gorge. Chez la !il, le dessus du corps est
brun, gris noirâtre ou olivâtre, uniforme ou tacheté ou marbré de noir,
la tranche inférieure de la queue est orangée aVec des taches rondes et
noires.

Biologie. - Cette jolie espèce mesure 100 mm. (cf) à 1.20mm. (!j1). Elle
reste plus longtemps à l'eau que les autres Tritons; on peut l'y trouver en
automne et quelquefois même en hiver. Elle fréquente aussi bien les eaux
stagnantes et chaudes des plaines que les eaux fralches des lacs situés en
altitude, et passe ses quartiers d'hiver tantôt sous les pier.res ou la mousse
du pied des arbres, mais plus souvent dans les eaux des petits étangs. L'é-
poque de la reproduction commence au début d'avril et la ponte. qui a lieu
à la fin Ide ce mois peut s'interrompre et reprendre en juin. Les œufs, de
teinte gris brunâtre clair, mesurent 1,5 à 1,7 mm. de diamètre. Les larves
à l'éclosion ont une longueur de 7 il' 8 mm. ; leur crête dorsale et caudale est
large, fortement tachetée de noir tandis que la teinte du dos est brune avec
deux bandes foncées. Celte livrée se modifie au cours de la vie larvaire pour
devenir brun-olive clair à reflets argentés sous le ventre et sur les flancs. A
l'Agede 15 jours, la larve atteint 21 mm. de longueur, à sept semaines
40 mm. La durée de la période larvaire est de 3 mois environ, au bout des-
quels le petit animal mesure 40 à 78 mm.

Des call de néoténie se rapportant à des animaux trouvés dans des loca-
litéil d'altitude élevée, dans les Alpes, ont été signalés par Filippo DE FJLIPPI
!1862) et DE BETTA(1864). Des échantillons de cette espèce, trouvés en
Lombardie, possédaient encore leurs branchies tout en étant en état de ma-
turité sexuelle. Nous avons vu qu'il en est de même chez les Tritons à crête
et vulgaire. La lon~évité, en captivité, du Triton alpestre peut atteindre



30 REPTILES ET AMPHIBIENS

15 ans (CUÉNOT).Des hybrides du T. a(pestris Ii x T. boscae ~ ont été étu-
diés et signalés par WOLTERSTORFF(1925).

Habite l'Europe centrale et occidentale (Espagne du N.-O. et du Centre,
N. de l'Italie, Bosnie, N. de la Grèce). Se rencontre en France, au nord
d'une ligne Finistère.lac Léman et se retrouve dans le r{assif central, et
d'après RÉGNISet CAZIOTdans les Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes. A
l'exception du Massif central, ne semble pas exister au S. de la Loire, ni à
l'Ouest du RhÔneentre Lyon et la Méditerranée.

Gen. EUPBOCTUS GENÉ,1838

Bien que peu différents a~ point de Vue morphologique desJ'ritons pro-
prement dits avec lesquels ils ont été class~s génériquement par .denom-
breu?, auteurs, les mœurs des Euproctes à l'époque de lareproduction sont
différentes. La fécondation qui est interne comme chez les Triturus s'ac-
compagne ici d'u'n véritable amplexus: le mâle enlace la région anale de la
femelle et se cramponne à elle au moyen de ses pattes postérieures et de sa
queue préhensile, puis il dépose un spermatophore qui est recueilli par les
lèvres cloacales de sa compagne.

Trois espèces sont connUes de ce genre dont une (comportant deux
sous-espèces) se rencontre sur le territoire continental français ,_la seconde
étant particulière à la Corse, la troisième à la Sardaigne.

1'ABLEAU DES ESPÈCES

Crête dorsale absente, même chez le ~ adulte. Queue plus ou moins
préhensile. Museau très aplati. Orteils libres.

a. ~présentant nne dilatation arrondie sur le bord externe de la jambe
et un mamelon cloacal conique, à orifice dirigé vers l'arrière j'cet
orifice en fente allongée chez la !il.Ventre blanchâtre, grisâtre oubru-
nâtre, piqueté de brun. Longueur totale: 80 à 115 mm. l.mont&nus.

b. c1 avec une jambe normale et un mamelon anal globuleux, à ouver-
. ,ture circulaire j ce mamelon, conique chez la ~. Milieu du ventre

"jaune ou orangé avec ou sans taches noires. . • • • . . . . . • • 2. asper.

1. Euproctus montanus (SAVI). - Megapterna montana S.WI, Nuov.
Giorn. LeU. Tose., 1838, XXXVII, p. 211. - Euproclus monlanus GI-
GLlOLI, Ah. Mus. Gen., 1878,XIII, p. 599; DESPAX, Bull. Sot'. Hist. nat.
Toulouse, 1924, LII,pp. 63-67. - Molge montana BOULGR.,Cat. Batr.
Grad.,1882,p.23. . .
Arc postorbitaire en grande partie ligamenteux. Dents vomeio-pala-

tines disposées sur deux séries parallèles et en contact dans leur partie
antérieure, divergeant en arrière pour former un A qui commenr.e au ni-
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veau des narines internes. Museau arrondi. Tête t~s d~primee, plutô,t
grande, plus longue que large, sa longueur chez le 4, contenue 3 fois dans
la longueur du corps et 3 1/2 fois chez la !? Langue plutôt grande, subeir-
culaire, attachée le long de la ligne médiane, assez libre en arrière, mobile
et légèrement protractile. Pas de lobes labiaux. Corps arrondi, sans crête
dorsale. Doigts et orteils courts, déprim~s,'les tubercules c'arpiens et tar-
siens indistincts. Membres postérieurs du ~ forts et plus allongés, avec
une proéminence arquée et comprimée du bord externe de la: jambe,
formée par un élargissement du péroné. Queue, déprimée à son début,
comprimée en arrière, dépourvue de crête, un peu plus courte que la tête
et le corps, se terminant en pointe. Mamelon cloacal de la !? aveC un ori-
fice en fente allongée, bordé de bourrelets plus ou moins saillants i chez
le ~, il est conique, dirigé en arrière et montre une ouve~ture circulaire.
Peau lisse ou finement granuleuse au-dessus, lisse au-dessous. Des pores
distincts sur les côtés de la tête et une grande glande parotolde plus ou
moins marquée s'ur chaque côté du cou. Pas de pli guiaire:

COLORATION. - Au-dessus, brun ou olivâtre, uniforme ou tacheté de
vert ou de brun. Au-dessous, blanchâtre, grisâtre ou brun, piqueté de
blanc. Souvent, une ligne vertébrale jaunâtre clair ....

Biololie. - Spécial à la Coraeoù on le rencontre dl;lnsles êaux froides des
montagnes entre 400 et 2.300 m. d'altitude. Les sexes s'unissent à l'ar-
rière-saison dans les ruisseaux et les œufs sont fixésaux pierres ou rochera
du fond.

Localités: Lago d'Argento, ma'lsif du Cinto, :&.260m. (BEDRIAGA); Viz-
zavone et Corte (DESPAX, 1924).

2.' Euproctus asper (DuGÈs).- HemilrilonasperDuGÈs, Ann.Sc. nat.(3),
XVII, 1852,p. 266.- Trilon pyrenaeus DUM;.et BŒR., Herpét. générale,
IX, p. 139. - Molge aspera BJULGR.,Cat. BJ.tr. Grad., 1882, p. 24. -
Euproclùs asper MERTENS et MOLL., Abh. senck. naturf. Ges., XLI,
1928, p. ,9. - forma caslelmouliensis WOLTERSTORFF, Abh. Ber. MUI.
!tfagdeburg, IV, 1925, p. ô6'et 297, pl. l, fig"1-6,9, 10. - f.Onceli,
1.cit., p. 297. -' f. peyraladensis, l. cit. - forme du plan des Etangs,
1. cit .
.-\rc postorbitaire osseux. D~nts vomero-palatines sur deux séries, en

~ontact en avant, divergeant en arrière pour former un y qui commence
au niVeau des narines internes. Tète plu3 longue que large, déprimée,
ayant une longueur contenue 3 à 3 1/2 fois dans celle du corps. Museau
arrondi ou tronqué (fig. 11). Langue petite, elliptique, dont les côtés sont
lègèrement libres. Lobes labiaux présents, bien développés dans la saison
des amours. Pas de crête dorsale. Doigts et orteils libres, déprimés, mon-
trant parfois leur extrémité pourvue d'une gaine cornée, noirâtre, en for-
me « d'ongle ». Pas de tubercules tarsiens ou carpiens distincts. Jambe du
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~ non élargie, sans éperon. Queue assez comprimée, chez la !il aussi longue
que la tête et le corps ensemble, mais plus courte et plus épaisse chez le ~ j
elle porte une carène, mais non pas de crête au-dessus et se termine en
pointe obtuse. Mamelon anal subglobulaire chez le ~ j conique et dirigé
vers l'arrière chez la !il. Peau plus ou moins granuleuse au-dessus, lisse au-
dessous. Un pli gulaire plus ou moins distinct est présent.

COLORATION.- Brune, grise, noirâtre ou olivâtre au-dessus, ùniforme
ou tachée de jaunâtre, cette teinte pouvant former uneJigne jaune verté-
brale. Face inférieure et tranche de la queue jauf,es ou orangées avec des
taches noires, le milieu du ventre étant généralement sans taches.

Longueur totale: 100 à 160.mm.

FIG. 11. - Euproctu8 asper !il i en haut, face dorsale; en bas, face ventrale.

Biologie. - D'après DESPA~ (1923), c'est une espèce montagnarde et tor-
renticole de la région centrale des Pyrénées, absente ou rare dans les parties
orientale et occidentale de la chaine. Localisée dan s certains lacs et tor-
rents, elle peut se montrer particulièrement abondante dans quelques-uns
d'entre eux situés entre 2.000 et près de 3.000 m.où la glace etIaneige durent
8 mois de l'année. On la rencontre aussi beaucoup plus bas (700 à 900 m.)
probablement entrainée par les eaux au printemps. Lucituge, elle vit sous les
pierres des bords des lacS et torrents aux eaux à température basse (+ 10
à 130, exceptionnellement + 15° et même + 20 si l'eau est fortement oxy-
génée). C'est là qu'on la trouve durant la belle saison. El~epeut se rencontrer
aussi dans des Sources éloignées de tout lac; H. BERTRANDl'a trouvée sur la
pente qui domine Barèges, sur la Montagne fleurie à 1.550 m. d'altitude (ver-
sant du Bastang).

L'accouplement a lieu dans l'eau, de juin à août, parfois jusqu'en octobre
selon l'altitude de la localité. Le mâle se sert de sa queue comme organe
préhenseur pour maintenir, dans la région pelvienne, la femelle j puis, Il rap-
proche son cloaque de celui de sa compagne qu'il maintient entre ses pattes
postérieures. L'enlacement peut durer 4 heures pendant lesquelles le mâle
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par les mouvemeIlts de ses pattes postérieures et de !tes qrte'Us rapproche les
spermatophores des lèvres cloacales de la femelle et y f~it pénétrer les sper-
matozoIdes. Les œufs sont déposés, isolés et collés. contre la face inférieure
des pierres. Ils mesurent 4,5 à 5 mm. de diamètre. Le/développement dure
environ un mois. En captivité, les-larves mesurant t3,5 mm. naissent en
septembre; elles se transforment 8 ou 9 mois- plus t~rd ayant atteint une
longueur de près de 50 mm. Dans la nature, la vie Tarvaire prend environ
un an. Le jeune quitte l'eau et hiverne à terre, en s'enronçant profondément
dans le sol comme le font les adultes. L'âge adulte! n'est atteint qu'à 3 ou
4 ans. '

Cette espèce est signalée des lacs, gaves, torre1,lts des environs de Cau te-
ret~, de la région de Gavarnie, des environs de!.agnères-de-BigQrre et cer-
tain's lacs et ,ruisseaux du bassin de la Garon et du bassin de l'Adour.
WOLTERSTORFF(1925) a donné les localités su' antes: Salardu, environs de
Bagnères-de-Luchon, lac de la Costera au S. ,du Port de Venasque, vallée
du Lys.

Le même auteur a reconnu 4 formes 10CtS particulières, surtout recon-
naissables à l'examen des jeunes individu . Elles proviennent respective-
me~t du lac d'Oncet, du torrent de Caste mouly, du lac de Peyrelade, du
Plan des Etangs. Elles se différencient parleur coloris et par leur taille plus
que par les caractères morPholOgiqUes~. es échantillons du torrent de Cas-
telmouly (région de Bagnères-lj:e-Bigorr , 700-800 m.) montrent une ten-
dance marquée au Œ bigarré» (taches j une d'or sur les lIancs et rangées de
taches de même couleur sur le dos). Ues jeunes du Pla'n des Etangs .(1.800-
1.900 m., au pied N. du pic de la Ma~àdetta) tendent à développer une large
ligne vertébrale jaune citron, tandii que ceux du lac d'Oncet montrent plus
courarpment des taches mates an leuses au milieu du' dos. Les jeunes du
lac Ile Peyrelade ou lac Vert (al. l.950 m.) de la région de Bagnères-de-Bi-
gorre, se différencient de ceux e la forme caslelmouliensis par leur livrée
plus sombre et se rapprochent es jeunes {-rovenant du lac d'Oncet, mais ils
sont de plus grande taille et encore plus sombres de couleur que ceux-ci.
Depuis une époque récente les Euproctes du lac de Peyrelade auraient,
d'après BEeK (1942), comp'létement disparu à la suite d'un peuplement
d'Ombles-Chevaliers.

lfamille des PLETHODONTIDAE

Gen. HYDROMANTES GISTEL, 1848

A l'exceptil:in de l'Hydromanles Genei habitant l'Europe méridionale,
lous les autr'~s représentants de cette famille se rencontrent en .Amérique
septentrionale, centrale et dans les Andes de l'Amérique du Sud. Ils sont.
privés de poumons et respirent par la peau et les muqueuses de la bouche
et du pharynx. Us comportent des formes ovipares et ovovivipares.

L'HydromanleB (fig. 12) est remarquable par la conformation de sa lan.
gue' : libre tout autour, elle est atiachée à un pédicule central supportant
un disque mou qui lui donne l'aspect d'un champignon; elle peut être pro-
jetée à une distance relativement considérablt'. Des deux sous-ellpèces ad-
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mises: ilaZicus et Gemi, la seconde, seule, est indigène, vivant dans une
aire limitée du sud-est de notre pays.

Bydromantes genei (SCHLEGEL).- SaZamandra genei SCHLEG.,Faune
japon., Rept., 1938, p. 115. - Geolrilon tuscus BONAP.,Faunl Ha!.,
fol. 95' .. , pl. 84, 1832-1841 ; SpeZerpes tuscus STRAUCH,Salam., 1870,
p.83 ; BOULGR.,Catal Batr. Grad., 1882, p. 69. - Hydromanles ilallcLU
DUNN,Proc. New. EngI. Zool. Club., VIII, 1923, p. 40. - Speierpes
Genei WOLTERSTORFF,Abh. Ber. Mus. Magdeburg, IV, 1925, p. 309. -
SpeZ~rpes ilaZicus WOLTERST.,1. ciL, p. 309.
Tête déprimée, plus longue que large, à museau tronqué,montrant un

canlhus roslralls distinct et, de chaque côté, une région loréale très oblique.

FIG, 12. - Hydromantes [Jenei, face supérieure au-dessus, sa langue développé,'
(d'après Schreiber).

Dents vomero-palatines disposées sur 2 séries légèrement arquées, conver-
gentes en arrière des choanes, séparées des dents parasphénoIdiennes;
celles-ci formant 2 groupes très rapprochés en avant et divergents en ar-
rière. Un renflement plus ou moins marqué au-dessous de chaque narine.
Chez le jeune, la narine est énormément développée, aVec un petit tenta-
cule situé au-dessous d'elle. Pas de lobes labiaux. Yeux grands et proémi-
nents. Longueur de la tête copte nue enviI:on 3 fois dans celle du corps.
Doigts et orteils courts, demi-palmés, leur extrémité un peu dilatée et
tronquée. Pas de tubercules carpiens ou tarsiens. Queue arrondie ou faible-
ment comprimée, grosse à la base, aussi longue que le corps el; la tête en-
semble. Pas de parotoIdes. Un fort pli gulaire présent, en connexion avec
un autre qui s'étend jusqu'à l'œil. Sur les flancs, 10 ou 11 sillons Verticaux
de chaque côté. Peau lisse, très délicate, s'arrachant facilement.
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COLORATION.- Brun loncé ou vert olivAtre au-dèssU8, parlois unifor-
me, fréquemment aVec des marques roses ou jaunes, parfois portant une
pigmentation métallique dorée ou cuivrée; Au-dessous, brun clair, cendré
ou violacé, uniforme ou piqueté de brun. Chez le jeune, unè ligne longi-
tudinale jaune rougeâtre existe souvent de chaque côté du dos.

Longueur totale: 85 à 105 mm.

.Biologie.-- Entièrement terrestre,' l'Hydromantes .ne va Jamais à l'eau.
U fuit la lumière solaire, vivant dans les crevasses ou les anfractuosités des
pierres, vieux arbres, sous les mousses, dans les grottes humides 06 ilpeut se
déplacer avec facilité sur les parois verticales. Au printemps, il met au
mondé ses petits vivants, à l'état parfait. Ils mesurent 35 mm. environ et,
sauf le grand dév~loppement de leurs narines, ressemblent à leurs parents.
La nourriture consiste en Araignées, Myriapodes, Insectes qui 'sont saieis
par une véritable projection de la langue à plusieurs centimètres en avant
du bout ~u museau. D'après BERG,l'Hydromantes serait très sensible à l'in.
gestion dOFourmis qui le ferait périr rapidement.

Répandu en Italie, du Piémont et de la Ligurie jusqu'en Toscane, ainsi
qu'en Vénétie, on le retrouve en France dans quelques localités du départe.
ment des Alpes-Maritimes: mont Leuza, près de Nice; mont Agel, près de
Menton; Monaco; Saint-Martin-de-Vésubie (1.800 altit.). Il se trouverait
également dans le Vaucluse (mont Ventoux) (MOURGUE,1931)et dans cer-
taines grottes du centre et du sud de la Corse, bien que DEHAuT(1911)ne
l'ait pas signalé de cette Ile.

La sous-espèce italicu8 représente la forme de France et d'Italie; celle de
Sardaigne est nommée Genei par les auteurs récents.



Il. - ORDRE DES SALIENTIA OU ANOURES

Cet ordre comprend, de nos jours, plus de 1200 espèces réparties, en
densité variable selon les régions; dans toutes les parties du monde, sauf
dans certaines tlês du Pacifique et dans les régions de l'extrême Nord: En
France, 8 genres et 13 espèces en faisant partie, sont représeI1tés.

CARACTÈRES GÉNÉRAUX

Corps court et trapu. Côtes, le plus souvent absentes (si présentes, peu
développées: Discoglossidés). Peàu lisse ou Verruqueuse, privée d'écailles.

D
bIG. 18. - Accouplement axillaire ùe Bula bula (A) et ùe Rana arvalis (B). - Accou-

plement lQmbaire de Discaglassus pic/us (e) et de Peladyles punctàtus (0) (d'après
G. A. Boulenger):
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Pas de' queue chez l'adulte. Deux paires de membres inégaux, les anté.
rieurs les plus courts et à 4 doigts, les postérieurs généralement beaucoup
plus, longs, à 5 doigts. Poumons toujours prése~ts. Os frontaux ~t parié-
taux; fusionnés de chaque côté de la ligl!e mé~iane. Os palatins le plus sou-
'lent distincts. Dents maxi~laires supérieures et 'dents vomériennes pré-
sentes (Ranidés, Hyli!lés, Discoglossidés, Pelobatidés) ou absentes (Bufo-
nidés).

max

.... .... .........t~ r
FIG. u.- Bouche étalée, fort grossie, d'un Têtard de Rana esculenfa à la 3" période de

son développement. - ma:!:., maxillaire Bllpérieur; man., mandibule; or. bue., orifice
!Juccal; pap., papilles labiales; l' r., 2 r" 3 ~., rangées de dents labiales.

selles (accouplement axillaire des Rana et Buto) (fig. 18), soit en les sai-
sissant dans la région de l'aine (accouplement lombaire des PeZodyleB,
Bombina, Discoglossus); Cette étreinte est facilitée par les rugosités épi-
neuses ou (lbrosses copulatrices »des doigts qui s'atténuent ou disparaissent
après l'époque de la reproduction. Ces excroissances peuvent" aussi exister
sous les bras (Pelodyles: Bom bina) , sous le ventre et même aux orteils
(Bombiua).

Les œufs, pondus tant6t isolément (Discoglossu. et Bombina), tant6t
ell grappes (Pelodyles) ou en cordons (Pelobates et Buto) ou en grosses
masses (Rana) sont fécondés à leur sortie par le liquide séminal du mAle;
après quoi, les géniteurs se séparent. La ponte, selon les espèces, varie
de 700 à 12.000 œufs, mesurant 1,5 à 3 mm. de diamètre. Peu de temps
apr~s, ils peuvent se gonfler au point d'atteindre un diamètre voisin d'un



38 l'lEPTILES ET AMPHIBIENS

centimètre et, comme chez 1es Rana, s'agglutiner en gros paquets, tantôt
flottants, tantôt attachés aux plantes aquatiques, tantôt tombant au
fond de l'eau. Après une période de quelques jours ~u de quelques se-
maines, selon la température, l'embryon se libère de la capsule qui le con-
tenait et passe par un certain nombre de phases larvaires avant d'acquérir

an.......

A B
FIG. 16. - Schémas Indiquant les positions différentes du spiraculum (médian ou situé

sur la gauche) et de l'anus (médian ou placé à droite de la ligne médiane sur l'animal
vu liu-dessus). chez Alyles obslelricans (A) et Hyla arborea (B) vus par.dessous.

des branchies dites el internes » ; alors la vie de têtard proprement dit
commence: la bouche présente un bec corné, à bord tranchant ou denti-
culé, formé d'une mandibule supérieure et d'une inférieure encadrées par
une lèVre dont la partie interne présente des séries de fines dents cornées
(fig.14).

La face ventrale porte une ouverture, située sur la gauche de la poitrine
ou au milieu de celle-ci, nommée spiraculum (fig. 15 et 16)par laquelle est
expulsée l'eau qui a baigné les branchies. Une queue, développée, est pré-
sente. Les changements successifs qui s'opèrent entre la phasè la plus
jeune et la forme parfaite constituent les métamorphoses: A la fin de



ANOUJ\ES 39
celles-ci, les jêunes Ahoures sont. dépourvus de queue; ils respirent l'air
Itmosphérique,et du point de vue alimentaire, d'herbivores qu'ils étaient,
lU moins en grande partie, ils deviennent carnivores. Nous donnons plus

B

c

FIG. se. - Têtards montrant Uasituallon du spiracll/llm, les myotomes, les canaux sen-
soriels pendant la 3" période de leur développement (d'après Boulenger).

A. Rana dalmat/na (Vue latérale) Splraculum sur le coté gauche.
B. Pelodyles pUncral~s (face supérieure) Id.

Id. (vue latérale). . Id.c.. AMes obslelr/cansl(vue latérale). Splraculum médian.

loin (p. 44) les principaux types de têtards dans un tableau servant à leur
dêlermination.

Des cas d'hybridation ont été signalés chez certaines espèces de Buto,
de Rana et de Bombina, ainsi que des retards observés dans lamétamor-
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phose .des têtards, dont certains, comme nous l'avons dit plus haut,
peuvent conserVer p~ndant plusieurs mois et mêm~plusieurs années leurs
caractères larVaires, sans pouvoir toutefois être en état de se reproduire
comme cela a lieu chez de nombreux Urodèles. D'ailleurs, on sait que,
d'une façon générale, l'abaissement de la température augmente la durée
de l'incubation des œufs et diminue' la v.itessed'accroissement des larves.

Voix. - Certains mâles d'Anoures (mt un chant très caractéristique
pondant la période des amours.Il est produit par le passage de l'air, poussé
violemment des poumons dans la cavité buccale,qui fait vibrer des cor-
des vocales dans le larynx. Le son est renforcé par les {(sacsvocaux» situés
dans la région gulaire ou de chaque côté de la tête. Ces sacs sont dits {(in-
ternes» lorsqu'ils sont cachés sous la peau non modifiée (Grenouillerouss~),
,(externes ) quand ily a deux sacs formant hernie au dehors par une ou-
Verture située de chaque côté de la tête (Grenouille verte) ou quand la
peau est amincie (Crapaud calamite ou Rainette verte). L'herpétologiste
français LATASTE(1876) a donné un tableau synoptique des chants de
noces de nos Amphibiens anoures.

Mues. - La couche superficielle de la peau des Batraciens se détache
périodiquement du corps. Chez les Tritons,c'est à l'époque du printemps
que les mues sont les plus fréquentes; après cette période, elles deviennent
rares et n'ont pl';ls lieu pendant le séjour à terre des animaux.

Glandes cutanées. - La peau des Anoures comme celle des Urodèles
contient des glandes plus ou moins développées pouvant former des pus-
tules sur le corps et des maSSeSsaillantes: sur le cou, parotoïdes(chez les
Crapauds et les Alytes), sur la jambe (Bulo calamila), sur l'avant-bras
(Pelobates), des bourrelets sur le dos (Rana). Elles sécrètent un liquide
crémeux ou incolorê, véritable venin, plus ou moins actif, qui sert de dé-
fense à l'animal mais reste pratiquement sans danger pour l'.homme au-
quel ilne peut être inoculé par l'animal. Tout au plus, peut-il occasionner
une irritation violente des muqueuses atteintes par l'attouchement ou par
la respiration. Même en l'absence de pustules, comme c'est le cas chez la
Rainette verte, la peau peut sécréter un venin fort actif.

Protection des œufs. - Un grand nombre d'Amphibiens exotiques
prennent soin de leurs œufs. Dans notre pays, le cas de l'Alyles est bien
connu. Le mâle porte les œufs, entortillés autour de ses membres posté-
rieurs, et Va les baigner chaque jour jusqu'au moment où les jeunes suffi-
samment développés, s'échappent dans l'eau à l'état de têtards.

Changements de couleur. - La coloration individuelle esttrès variable
chez certainrs rspèl'f's n'Anoures. De plus. ces animaux ont la faculté de
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modifier leur livrée plus ou moins rapidement selon les influences du mi-
lieu, non ,seulement dans leur teinte fondamentale, mais aussi dans les
marques, taches ou marbrures que présentent certaines espèces, comme
cela existe de façon marquée chez les Lézards Chamaeleonidés,les Igua-
nes et les Agames. Nous aV';lDSvu un échantillon de Rana lemporariG,cap-
turé' dans une profonde excavation, obscure, dont la coloration noire in-
tense était remarquable au moment de la capture de l'animal. Celui-ci
conservé viva,nt, à la lumière du jour, était devenu quelques heures plus
tard d'un brun jaunâtre clair, éclatant. 'Un cas semblable a été cité par
VAILLANT (1895) chez Rana esculenla. On connalt le changement rapide
de la coloration de notre petite Rainette qui passe du vert au jaune et
même au noir très rapidement. Nous avons vu plus haut 'que ces modifi-
cations sont dues à l'expansion de cellules pigmentaires dermiques (chro-
ma!ophores) dont les mouvements affectent la coloration superficielle.

noportion des mAleset des lemeUes. - Chez nos Amphibiens anoure!
le nombre des femeHes est beaucoup plus petit que celui des mâles.

CLA ssm CATION

Les Anoures de France appartienn4:mt aux deux groupes: Arcifera et
Firmislernia, caractérisés particulièrement par la conformation de la

c~t

FIG. 17. - A. Ceinture pectorale de Rana estulenta.
B. Ceinture pectorale et membre antérieur de Buta vulgaril

c. coracolde r. radius
fe. éplcoracolde 8. scapula
h. humérus S8. supra-scapula
08t. omosternum 8t. sternum
pro précoracolde Il. ulna

ceinture pectorale (fig. 17). Le premier est représenté par 4 familles et
7 genres, le second par une seule famille comportant le genre Rana
(5 espèces).
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TABLEAU DES FA1.ULLES

Groupe Arcifera

Coracoldes et précoracotdes unis par un cartilage chevauchant sur celui
du côté opposé. Apophyses transverses de la vertèbre sacrée dilatées vers
leur partié externe.

A

B

c

E

G
FIG. 18. - Extrémité des orteilb, dé,'eloppement de la palmure et des tubercules méta-

tarsiens sur les pattes, vues par la tace intérieure de Hyla arborea (A), Pelobales/us-
cus (ll), Bulo ca1amila {el, Rana esculenla esculenla (D), Rana tcmporaria lemporaria
(E). - Patte du mâle (vue au-dessous) de 13u/o vir/dis (F) montrant les tubercules
sous-articulaires simples et celle de 13lJto ca/amila (0) auX tubercules sous-articu-
laires des doigts, doubles.

I. - Des côtes présentes (mais peu développées) aux vertèbres antérieures.
Des dents à la mâchoire supérieure; les dents vomériennes si-
tuées en arrière du niveau des choanes. Pupille ronde,triangulaire
011 cordiforme. Tympan présent ou absent.. (p. 50) Discoglossidae.
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II. - Pas de cOtes aux vertèbres antérieures.

a) Des dents à la mâchoire supérieure.
- Doigts et orteils sans disques t~rminaux (fig.18, B.). Les dents
vomériennes situées entre les narines internes. Pupille verticale.
Tympan distinct ou caché. • . . . . . • • . . • • • • • . . (p. 58) Pelobatic1&e.
- Doigts et orteils dilatés en disques terminaux (fig. 18, A). Dents
vomériennes situées entre les narines internes. Pupille horizontale.
Peau lisse et luisante au-dessus, granuleuse sous le ventre •••.•••
•.. .... . ... . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 64) B,.lidae.
b) Pas de dents à la mâchoire supérieure, ni de dents vom6riennes.
- Pupille horizontale. Peau verruqueuse ..Langue à bord arrondi
en arrière..... .. . . .. .. .. . (p. 67) Bulonidae.

Groupe Firmislernia

Coracoldes et précoracoldes fermement unis sur la ligne médiane.
Apophyses transVerses de la vertèbre sacrée non dilatées, cylindriques,en
forme de petits bâtonnets.

- Dents présent~s à la mâchoire supérieure et sur les vomers.
Tympan présent, distinct. Langue échancrée et très libre en
arrière. Doigts libres iorteils plus ou moins palmés (fig.l8, D et E)
• •• • • • • . •• . • • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . (p. 73) Ranidae.

TABLEAU SYNOPTIQUEDES.TtTARDS D'ANOURES(1)
(modifié d'après G.-A. BOULENGER)

1. - Spiraculum médian i anus médian. Dents labiales en rangées double.
ou triples dans chaque série icelles-ci au nombre de 2/3.

- Ouverture du spiraculum située à mi-distance de la longueur
du corps. Queue 3 112 à 4 fois plus longue que haute. Mem-
branes caudales montrant,. sous la loupe, une pigmentation
brune formant un réseau de polygones (fig.lO (1) et 21, A) ••••
• p • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Discoglossus PiCNS.
Ouverture du spiraculum située en arrière du milieu du corps.
Queue pas plue de 1 112 fois plus longue que le corps et 2 1/2
fois plus longue que haute, arrondie à son extrémité. Bouche
de forme elliptique. Yeux très rapprochés: Membranes cau-

1. Pour la détermination des Tétards d'Anoures, l'examen de la bouche et des denta
labiales, au moyen d'une torte loupe (grossissant une vingtaine de tois) est indispen.
sable. Les dents labiales sont vues tantOt en séries simples, tantOt en séries doubles ou
triples. Les tormules employées dans les tableaux synoptiques, telles que 4/4 par ex.
exemple, signifient qu'il y a 4 s6Fies à la lèvre supérieure et 4 séries sur la lèvre inré.
rieure.
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FIG.19. - J30uches fortement grossies de têtards d'Anoures dans la 3° période de leur

développement (c'est-à-dire ar.rès l'apparition des membres postérieurs), montrant
les rangées de dents labiales, e bec corné et les papilles labiales. - 1. Discoglossus
pictus X 15 ; 2. Bombina variegata x 10; 3. Alytes obstetricans X 7 ; 4. Pelodytes
puncflltus X 10; 5. Pelobates fllSCUS X 5 ; 6. Pelobates cultripes X 5 ; 7. Buto buto
X 15; 8. Buto calamifax 15; 9. Buto uiridis X 10. (d'après G. A. Boulenger).

Voir suite fi~. 20.
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dales portant de fines lignes entrecroisées. Ventre gris bleuàtre
(fig-. 19.(2) et 21.B) •••••••••••••••••• Bombina variegata.

- Ouverture du spiraculùm (à la fin de la croissance) située un
peu en avant du milieu du corps. Queue au moins 1112 fois

10

.12

11

13

15
FIG. 1lO.- Suite ùe la flg. 19. - 10. Hyla arborelJ X 10: Il. Rana femporarla X 10 ;

12. Rana esculenfaX 10; 13. Rana iberlca X 10; 14. Rana dalmalina X 10 ;:15.
Rana arvalls X 10.

aussi longue que le corps et 22/3 à 3 1/2 fois plus longue que
haute. arrondie il l'extrémité. Membranes caudales. sans fines
lignes entrecroisées, ne s'avançant pas sur le dos. Brunâtre ou



FIG. 111.- Schémas des têtards d'Anoures de France à la 3. période de leur dévelop-
pement, en g'randeur naturelle et montrant la situation du spiraculum, la forme ar-
rondie ou pointue de la queue, le niveau du point d'attache de la membrane dorsale.
-- A. Discoglossus pictus ; B. Bombina variegata ; C. Pelodytes punctalUs ; D. Alyles
')bsletricans; E. Pelobates cultripes ; F. Pelobates fuse us ; G. BUfo bUfo j H. BUfo viri-
dis j 1.BUfo calamUa ; J. Hyla arborea; K. Rana eseulenta; h. Rana arvalis ; M. Rana
lemporaria; N. Rana iberiea ; O. Rana dalmatina.
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rqussâtre, tacheté de brun. Ventre grisâtre clair (fig. 19 (3) et
21, D) ••..••••. . • • . . • • • • • . • • . . • • . . • . • Al,tes 'obstetrioaoa.

Il. - Spiraculum situé à gauche de la ligne médiane. Dents labiales dis-
posées sur une rangée simple dans chaque série.

A. ~ Anus médian.
Al' - Dents labiales sur 4/4 ou 5/5 séries.

a) Bec blanc bordé de noir.
- Queue, presque 2 fois plus longue que le corps, à terini-
naison obtuse. Brùnâtre ou roussâtre taché de brun, Ventre
nlanc assez pur; gorge blanc jaunâtre -(fig. 19 (4) et 21,.C)....
•• • • . • . . . • • . • • . • • . . . • • • . . . . • • • . . • . . Pelodytes punctatus.
b) Bec entièrement noir.
- Queue terminée en pointe aigu!!, 1 112 à 2 fois.plus longue
que le co~ps. Spiraculum dirigé en haut et Vers l'arrière; an!!s
dirigé Vers le bas (fig. 19 (5) et 21,.F) .•.••• Pelobates fuscus.
- Queue pas plus de 1/2 fois plus longue que le corps (fig. 19
(6) et 21, E). .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. . • .. • .Pelobates cultripes.

AI' Dents'labiales sur 2/3 séries. Spiraculum dirigé droit vers
l'arrière. Queue arrondie à l'extrémité, ne s'avançant pas sur
le dos. Corps très petit. Couleur noirâtre ou noire.
- Bouche au moins aussi large que l'espace interoculaire;
celui-ci 2 fois plus grand que la distance c~mprise entre les na-
rines ; la 2e 'série des dents labiales supérieures, très étroite-
ment interrompue au milieu: Queue 1 1/2 à'2.fois plus longue
que le corps (fig. 19 (7) et 21, G). . . • • • . . • . • • • . • . Bufo bufo.
- Bouche presque .aussi large que l'espace interoculaire,
celui-ci 1-112 fois plus grand que la distance comprise' entrcles
I,larines; la 2e sé"riedes dents labiales plus oumoins interrom-
pue au milieu (fig.19 (9) et 21, H)............. Bufo viridis.
- Bouche considérablement plus étroite que l'espace interocu-
laire ; celui-ci presque 2 fois plus grand que la'distance com-
prise eptre les narines; la 2e série des dents labiales supérieures
très largement interrompue au milieu. Queue arrondie à l'eX-
trémité, son bord supérieur un peu échancré Vers l'arrière (Fig.
19 (8) et 21, 1) ......... .. .. • • .. .. .. ... • .. • Bulo calamita.

B. - Anus situé à droite 'de la membrane caudale. Spiraculum di-
rigé e~ haut'et Vers l'arrière. Lèvre inférieure à bord frangé.

~1' - Anus débouchant bien au-dessu~ du bord intérieur de la
queue. Yeux latéraux; visibles d'au-dessus et d'au-dessous.
Dents labiales sur 2/3 séries. Crête dorsale commençant
presque au niveau des yeux. Queue terminée en pointe très
fine, environ 2 112 lois plus longue que haute (fig. 20 (10) et
21. J}..................................... 'S,la arborea.
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Ba. - Anus débouchant tout contre le bord inférieur de la queue.
Yeux dorsaux. Crête dorsale commençant au niveau du spi-
raculum.

a) Dents labiales disposées sur 2 0; 3 séries.

- Queue terminée en pointe aigutl, au moins 2 fois plus longue
que le tron~. Espace interorbitaire au moins 2 fois plus grand
que la distance comprise entre les narines, et beaucoup plus
grand que la largeur de la bouche (fig. 20 (12) et 21, K) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . &na esculenta.

- Queue terminée en pointe obtuse, 12/3 à 2 fois plus longue que
le tronc. Espace interorbitaire seulement l}n peu plus grand
que la distance comprise entre les narines ou que la largeur de
la bouche (fig. 20 (15) et 21, L)................ Bana arvalis.

h) Dents labiales disposées sur 3 : 5 séries.

hl) Pas de tubercule noirâtre sur la mandibule supérieure. Queue
terminée en pointe obtuse, 1 1/2 à 2 foisaussi longue que le corps.

- Bouche un peu moins large que l'espace interoculaire qui repré-
sente 1 1/2 fois la distance comprise entre les na~nes (fig. 20
(11) et 21, M)........................... Bana temporaria.

- Bouche beaucoup moins large que l'espace interoculaire qui re-
présente 2 fois la distance comprise entre les narines (fig. 20
(13)et 21, N).............................. &na iberica.

ha). Un tubercule noirâtre, médian, au-dessus de la mandibule su-
périeure. Queue terminée en pointe aiguë au moins 3 fois plus
longue que haute et 2 fois aussi longue que le tronc.

- Bouche 2 fois plus large que l'espace interorbitaire qui repré-
sente 2 fois la distance comprise entre les narines (fig. 20 (14)
et 21, 0). .. . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . •• Rana dalmatina.

TABLEAU DES GENR.E;S

l. - Langue circulaire ou ovalaire ou cordiforme, entière ou faiblement
écllancrée en arrière (fig. 22 (Buta) et 23).
A. -' Extrémité des doigts et orteils, obtuse ou effilée, non dila..

~ée en disque.
Al, - Dents présentes à la mâchoire supérieure et sur les vomers.

a) Pupille ronde ou (riangulaire ou cordiforme (fig. 22, 1,2,3,4).
Pas de tubercules sous les articulations des doigts.

- Pelu luisante, ventre blanc, immaculé ou pointillé de brun.
Coccyx articulé à deux condyles....... (p. 50) DiSCOldosSUl.

- Peau très verruqueuse. Ventre jaune ou orangé, marbré de
gris ou de noir bleuâtre. Extrémité des doigts et orteils jbune.
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Coccyx articulé à un seul condyle. Doigt interne plus court
que le suivant.............. (p. 53) Bombina.
b) Pupille verticale (fig. 22, 5, 6). Tubercules sous-articu-
laires absents ou très peu distincts.

- Tympan distinct. Orteils palmés au tiers ou à la moitié. Peau
glanduleuse au-dessus, granuleuse au-dessous. Trois tubercules
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palmaires présents. Coccyx articulé à deux condy'les. Forme
trapue (du type Crapaud).................. (p. 56) Alytes.

- TymIJan distinct ou caché sous la peau. Orteils palmés il la base.
Peau glanduleuse au-dessus, lisse au-dessous (sauf sur la partie
postérieure du ventre et des cuisses. Forme. élancée (du type
Grenouille) :. . • (p. 58) Pelodytes.

- Tympan caché sous la peau. Orteils presque entièrement pal-
~G=. 4
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FIG. 18. - Bouche ouverte du
Discoglossus pictus montrant
la forme de la langue et les
~éries allongées des dents.
vomériennes.

més. Un fort tubercule métatarsien interne, corné, comprimé,
tranchant. Forme trapue. .........• (p. 60) Pelobates.

AlI.-Dents absentesàla mâchoire su-
périeure et sur les vomers. Peau
fortement verruqueuse. Deux gros-
ses parotoides en arrière des yeux.
Pupille horizontale (fig. 22, 7,8).
. .. .. .. .. .. . . .. . .. • (p. 67) Bufo.

B. - Ex;trémité des doigts et des
orteils dilatée, form_ant une pelotë-
ventouse. Pupille horizontale. Lan-
gue en forme d~ cœur, échancrée,
libre en arrière. Dents maxillaires
et vomériennes présentes. Peau
lisse, poreuse, luisante, au-dessus,
granuleuse sous le ventre, verte
ou bleue, sans taches .
.. .. .. . . .. .. .. .. .. (p. 64) HYla.

Il. - Langue bien échancrée, fourchue et très libre en arrièl'e
(fig. 22, Rana). Pupille horizontale .. Dents maxillaires supé-
rieures et vomériennes présentes. .• . . . . . . . . . . • (p. 74) Rana.

Famille des DISCOGLOSSIDAE

Les Discoglossidae onl la mâchoire supérieure dentée, la. vertèbre sa-
crée libre, biconvexe, avec ses apophyses transverses' modérément ou for-
tement dilatées ; des côtes courtes, articulées aux apophyses. ùes ver-
tèbres antérieures chez l'adulte. Les vertèbres sont opisthocèles. Dans
l~ur état larvaire, ils se distinguent de lous les autres AmphibiensPhané-
roqlosses par la situation médiane de leur spiraculum. Des re;::tes ~ossiles
de Discoglossidae sont connus de l'Oligocène supérieur et du Miocène
d'Europe. Des quatre genres actuels qui composent cette famille, trois
se rencontrent en Europe et en Asie, le quatrième a été décrit des Phi-
lippines. Dans notre pays, vivent les Discogl.fJssus, Bombina, Alytes.

Gen. DISCOGLOSSUS OTTH., 1837

Dellls vomériennes formant une longue &érie transversale à peine in-
terrompue, en travers du palais et en arrière des cho~nes- (fig. 23). Pu-
pille triangulaire ou. arrondie. Langue enlière, circulaire, à peine libre en
arrière. Tympan légèrement distinct ou caché sous la peau. Doigts saM
palmure. Orteils 'plus ou moins palmés, la palmure pénétrant enLe les
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métatarsiens externes. Omosternum rudimentaire. Sternum formé de
deux stylets cartilagineux, allongés et divergents. Coccyx articulé à
deux condyles. Apophyses transverses de la vertèbre sacrée modérément
dilatées. Phalanges terminales simples.

Discoglossus pictus OTT., Neue Denkschr. Schweiz nat. Ges., l, 1837,
p. 6. - BOULGR., Tailless. Batr. Eur., l, 1895, p. 125. - SCHREIBER,
Herp. europ.(2).1912, p.183.-DiscoglossLls picllls MERTENS et )fOLL.,
Abh. senck. naturf. Ges., XLI, 1928, p. IG. - DiscoglossLl8 sardu$
TSCHUOI, in Ott., 1. cil. et Class. Batr., p.l:lO.

Le DiscoglossLls piclus (fig. 24) comporte deux sous-espèces: piclus et
sardLls; .cette dernière, habitant la Corse, la Sardaigne, Giglio, l\Ionte-CrÏ&to

Fw. 24. - DisrofJlosslIs pic/liS ¥

t lies tles d'Hyères, n'a pas éll~ admii't' par L\T.\STE ni par BOl:LI::SGER en
raison de l'inconstancc des .:arartèrr~ suivant ~ inyoqué .. pour la séparer
de la forme t~'piquc : mUSeau moins acuminé. membres plus ro1llste~. lon-
:;ul'ur du tibia contrnuc ~ fois ou un peu plm dam la .longueur .If.' la tête
.'t du corps.

Museau assez proéminent, arrondi llll obtmément pointu, plus long
11'1P, le diamèlrt' tlo l'œil. Canlhu .. rostralis indislinct. Tympan, si distinct.
l'I'présentanl les 3/3 aux 2/3 du diamèLre de l'œil. Espace interorbitaire
..ussi large ou un peu plus étroit que la paupi~re supérieure. Premier doigt
l'lus court que le second qui est ùe même' lon~ueur que le quatrième. Trois
l ubercules métncarpiens présents, l'interne lrès développé chez le môle
[\ont les wteils sont."presque entièrement pal~és tandis que la palmurl'
Il\~xisle CIu 'u leur base chez la femelle et chez les jeunes. Tubercules sous-
Hrticulaires indistincts. Un tubercule métatarsien interne, simple, petit.
Articulation tibio-t arsienn(' alt ei~mant le tympan ou un point situé entre
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FIG. 25.- Excroissances nuptiales
de la face inférieure .lu corps
chez DiscofJlossus pic/1ls ~ (d'a-
près Bl)ul'~np'er).

le tympan et ta narine quand on couche le membre postérieur en avant
le long du corps. Peau lisse, comme vernissé~, parfois aVec de petites ver-
rues plates sur la face supérieure. Un cordon glanduleux de l'œil à l'é-
paule se prolongeant parfois sur'les côtés du corps. Face inférieure lisse
ou légèrement granuleuse.

COLORATIONET CARACTÈRESSEXUELS.- Coloration variable: jaune,
grise, brunâtre, rougeâtre ou olivâtre,
uniforme ou ornée de taches sombres bor-
dées de clair, quelquefois confluentes en
larges bandes longitudinales le long des
Côtés de la tête et du dos. Membres bar-
rés de sombre. Parfois une ligne claire
bordée d'une ou de deux bandes foncées
le long du dos. Souvent une Lache foncée,
triangulaire, enire les yeux. Au-dessous,
blanc pur, uniforme ou pointillé de brun.
Sac vocal absent chez le mâle qui montre
à la saison des amours et parfois même
pendant tout ou partie de l'année des
rugosités.noirâtres sur le menton et même
sur le ventre et le dessous des membres
postérieurs, sur le tubercule métacarpien
interne, sur le côté interne des premier et
deuxième doigts et sur le bord libre de la
palmure des orteils (fig. 25).

Longueur du museau à l'anus: 50 il
75 mm.

Biologie. - De forme et d'allure, le Dis-
coglosse rappelle notre Grenouille rousse.
Son accouplement e~t lombaire et dure peu.
Selon \VERNER, il peut se produire trois fois

dans l'année, et à Alger il a lieu de janvier à octobre.
La ~ pond 300 à un millier d'œufs, petits (1 à 1,5 mm. de diamètre avec

une capsule de 3 à 4 mm.) et isolés, à développement rapide (2 à 10 jours).
A l'éclosion, la larve mesure environ 3 mm. et la période larvaire dure, selon
les circonstances, 30 à 60 jours. Le têtard ne dépasse pas 35 mm. de lon-
gueur et la situation médiane du spiraculum, la longueur de la queue et la
pigmentation des membranes caudales le différencient des autres têtard~
d'Anoures français. Dans ses premières phases, il a une teinte brunâtre uni-
forme, au-dessus, le ventre étant blanc grisâtre. Avant d'arriver à la fin de
sa métamorphose, sa coloration est plus claire et des taches brun foncé se
dessinent sur la face supérieure. Le jeune animal, à sa transformation, me-
sure 8 à Il mm. - Les spermatozoïdes mesurent 2,25 mm. dont 1,14 à 1,17
pour la tête.

Se rencontre dans les eaux douces et saumâtres, qu'il quitte pendant l'été.
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Il sc nourrit de petits Mollusques, Insectes, Vers, etc., qu'il est capable de
saisir dans J'eau.

La forme typique se rencontre dans le nord de J'Afrique (Maroc, Algérie,
Tunisie), dans le sud de la France, la Péninsule ibérique (sauf dans les ré-
gions E. et N.-E.); Corse, Sicile, Malte, Gozo. En France, elle a été signalée
de Banyuls-sur-Mer, par'WINTREBERT(1907). Des essais d'acclimatation
ont été tentés autrefois près de Paris et dans l'Indre par MARTINet ROLLI-
NAT,en 1892 et 1893,et prés d'Amboise par' HÉRON-RoYER.D'après le
Dr FOURNIER,se trouverait dans l'fIe Riou.

Gen. BOMBINA OKEN,1816

Pupille triangulaire, arrondie ou cordiforme. Langue circulaire, entière,
adhérente de toutes parts. Yeux très saillants supérieurement. Dents
vomériennes formant deu" groupes, courts et transversaux, en arrière
des choanes. Trompes d'Eust'ache excessivement petites, réduites à un
simple pertuis. Doigts libres. Orteils palmés, les extrémités non dilatées.
Métatarsiens externes séparés par une palmure.Omosternum absent.
Sternum présentant 2 stylets cartilagineux, allongés et divergents. Apo-
physes transverses de la vertèbre, sacrée très fortement dilatées. Pha-
langes terminales simples. Urostyle articulé à un simple condyle.

Le genre comprend 4 espèces: 2 habitent l'Asie orientale. Les deux au-
tres sont européènnes ; ce sont: Bombina bombina (LINNÉ)de l'Europe
centrale et Bombina variegala dont la sous-espèce variegala se trouve
dans l'Europe occidentale (France, Belgique, Hollande, O. et S. de l'Alle-
magne, Italie au N. dl;l Pô), centrale (Autriche, Balkans) et méridionale
(Grèce, Turquie). En Europe centrale, dans les régions où vivent les deux
espèces, des hybrides ont été observés.

Les autres sous-espèces du Bombina variegala sont particulières respec-
tivement à la Dalmatie, à l'ltalie et à la Sicile, aux Balkans.

Bombina variegata (L.). - Rana variegala LINNÉ, Syst. Nat. (10), l,
1758, pl 211. - Rana salsa GMELlN,Syst. Nat., l, 1789, p. 1049. -
Bombinalor pachypus BOULGR.,Taill. Batr. Europe, 1,1897, p. 151.-
Bombina variegala MERTENSet MULLER,Abh. senck. nat. Ges., XLI,
1928, p. 16.
Forme trapue. Tête et tronc déprimés. Museau court, large,très arron-

di, aussi long que le diamètre de l'œil. Premier doigt plus court que le se-
cond qui est égal au quatrième. Deux tubercules métacarpiens. Orteils
largement palmés. Un petit tubercule métatarsien interne. Articulation
tibio-tarsienne atteignant un point entre l'épaule et l'œil quand on rcplie
le membre postérieur en avant le long-du corps. Pas de tubercules sous-
articulai.res sous les doi~ls. Pli ~ulaire peu marqué ou absent. Peau for-
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tement verruqueuse SUl' le dessus du corps et des membres (fig. 26) ;
les pustules portent un pore en leur milieu et son~ surmontées .chez le cf
de rugosités épineuses. Au-dessous, la peau est à peu près lisse, mais pré-
sente de petits pores isolés qui s'étendent sous les membres et deviennent
très nQmbreux sous la plante des pieds.

COLORATION. - Brun terreux ou eendré,jaunâtre ou olivâtre au-dessus,
plus ou moins orné de noir. Face inférieure du corps èt des membres jaune
pâle ou orangé, marbré de taches bleu noirâtre à ,partie centrale gris

FIG, 26, - n"'!lbilla t'ariegata, race \"entrait.' d ,"ue latéral ...,

hleuâtre. Bouts des doigts et orteils jaunes. Le jeune a le ventre gris
bleuâtre semé de gros points noir bleuâtre, la paume des mains et la
plante des pieds sont jaunes ou orangées.

~ongueur du museau à l'anus: 40 à 50 m.

BIOlogie. - Le Bombina variegata variegata nommé vulgairement
• :3onneur aux pieds épais)} vit à terre ou dans l'eau où il est bon nageur. Ses
mouvements sont assez vifs. Il fréquente de préférence les eaux.croupis-
santes ou stagnantes des petits étangs, fossés, rigoles, flaques d'eau sur les
bords desquels il se tient surtout le soir ou à l'aube. Le cf ne possède pas de
~acs vocaux internes; ses membres antérieurs sont plus forts que ceux de
la x ; il porte, à la saison des amours, des rugosités noirâtres sur la f~ce in.
terne de l'avant.bras et du tubercule carpien ainsi que sur les deux doigts
l:'lternes et parfois sous les deuxième,' troisième et même quatrième orteils
(Ilg-. 27). L'accouplement qui est lombaire. a lieu d'avril à juin et chaque
ponte qui peut se reproduire plusieurs fois dans une saison pour une même
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¥, comporte un~ centaine d'œufs environ. Assez gros, ils sont pondus isolé-
ment ou par paquets et tombent au fond de l'eau ou s'attachent aux plantes
aquatiques (fig. 21). Normalement le!' jeune" sortent de l'œuf une huitaine
de Jours plus tard et les métamorphose.,; ,.'accomplissent au cours des mois
de Juillet et d'aont. A la fin de septembre ou au commencement d'octobre,
les quatre membres sont bien déve~r ppéq• Parfois, le développement est plus
rapide et des jeunes à l'état partait ie rencontrent dès la fin de juillet.

Les têtards mesurent 35 à 50 mm .• Je longueur; ils se caractérisent par
la forme de leur bouche 'lui est ~lIiptique et par la présence de fines ligne~
pigmentaires noires se croisant à angle droit sur les membranes caudales.
Leur teinte est roussâtre avec des points bruns épars flur le dessus du corps;
au-dessous, gris bleuâtre ou brun l'enciré.

FIG. 117.- Excroissances nuptiales .les bra~ et orteils chez Bombi/la varieqata el mQI!"
,le fixation ùes œufs sur le~ plante~ aquatiques (J'après Tormer).

L'attitude particulière que prend '~e pptit Batracien lorsqu'il eflt ennu~'é
et '1U'i1ne peut se sauver, e~t la suivante: creusant son échine au point dl!
rendre le dos concave, il relève le'> pattes sur ~on dos, se tourrant les pOlDgs
sur les yeux tandis que la tête e~t rejetée en arrière. Il demeure ainsi tant
que le danger le menace; ~i celui-ci persi~te, l'animal fait jaillir de son
cloaque un liq~ide mousseux, blanchâtre .et inodore. Quand on le manie, il
rlégage une ~écrétion cutanée 'lui Irrite le~ mU'1ueuses nasales et provoque
de!' éternuements répétés.

La voix du « sonneur " faible et .lt)u<.:~,peut ~e traduire par «hou hou,
hou hou J ou par «hounk hounk " Il "P nourrit il'Insectes, de Vers et ~ur.
tout cie petits .Mollusques terre~trp, 'JU fluviatile~. En octobre ou novembre,
ildisparalt, hivernant dans la Vabl: ou m~mc dans des trous, en terrain sec.
L~âge adulte n'est atteint qu'à la troi~iême année. II vit bien en captivité pt
M. GUILLON (1936) a signalé un pxemplalr~ ~l1pturé en 1907, qui vivait en.
core en 1936.

Le Bombina variegata variegala ~e rencontre partout en France, bien que
localement, soit dans la plaine, SQlt en montagne jusqu'à 1.000 il 1.500 m.
d'altitude dans les Alpes. Dam 18 Ft)f~t rle. Fontainebleau, on peut le ren.
t'ontrpr pn plpln hivpr. par tp.mp'i Iréo; doux. dans certaines mares.
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Gen. ALYTE8 WAGLER,1830

Forme lourde et trapue. Pupille verticale. Langue épaisse, circulaire,
entière, à peine libre en arrière. Dants vomériennes présentes. Tympan
distinct. Doigts libres. Orteils palmés à la base ou jusqu'à la moitié. PaiJ
de tubercules sous-articulaires sous les doigts. Métatarsiens externes sé-
parés par une palmure. Pas d'omosternum. Sternum avec deux stylete
cartilagineux, allongés, divergents. Apophyses transverses de la vertèbre
sacrée fortement dilatées. Urostyle articulé à deux condyles.

Deux espèces, toutes deux européennes: Algies Cislernasii, d'Espagne
et du Portugal, et Algies obslelricans, de France, Suisse, Belgique, Luxem-
bourg, Ouest de l'Allemagne. Une forme boscae particulière à l'Espagne
et au Portugal, considérée par certains auteurs comme sous-espèce de
l'A. obslelricans, n'a pas été admise par d'autres.

Alytes obstetricans (LAURENT!).- Buto obslelricans LAURENT!,8yn.
Rept., 1768, p. 28. - AIgles obslelricans WAGLER,Icon. Amph., 1830,
pl. XXII, fig. 3-5 ; BOULENGER,Taill. Batr. Europe, l, 1897, p. 163'.-
AIgles obslelricans MERTEN's,Abh. senck. nat. Ges., XXXIX, 1925,
p. 43. - AIgles Boscai LATAsTE,Rev. int. Sc., IV, 1879, p'. 543.

FIG. 16. - Aigles obslelricans et fragment d'un cordon de ses œufs.

Corps à allure de Crapaud (fig. 28). Dents vomériennes en courtes séries
transversales ou légèrement obliques, en arrière des choanes. Museau ar-
rondi. Tête plus large que longue,représentant environ le tiers de la dis-
tance du museau à l'anus. Œil latéral, très saillant. Tympan mesurant
les 3/5 aux 4/5 du diamètre de l'œil.Trompes d'Eustache très petites. Pre-
mier doigt plus court que le deuxième. Trois tubercules métacarpiens,
l'externe un peu plus grand que l'interne, le médian le plus petit. Mem-
bres postérieurs courts. Un petit tubercule métatarsien interne. Articu-
lation tibio-tarsienne atteignant le tympan chez le &, l'épaule chez la !l1
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quand on couche le membre postérieur en avant le long du corps. Un pli
gulaire présent; &- sans sacs vocaux, ni pelotes nuptiales.

Peau glanduleuse au-dessus; parfois une petite parotolde distincte. Un
amas glanduleux plus ou moins distinct sur l'avant-bras et sur la jambe.
Ventre granuleux.

COLORATION. - Jaunâtre, gris olivâtre ou brun, taché ou ponctué de
noir, d'olive ou de vert, avec ou sans points rouge ou rouge-brun. Souvent
une tache triangulaire claire, entre les épaules. Au-dessous, grisâtre avec
les glandules de teinte blanche. Teinte carnée sous les membres. Des in-
dividus albinos sont connus chez cette espèce.

Longueur du museau à l'anus: 40 à 50 mm.

Biologie.- C'est le plus terrestre de nos Anoures; ilvit souvent en colQ-
nies dans les carrières, talus, murailles qui bordent les chemins, dans les
vieilles constructions des villes oi) il reste caché dans les tr.ous et-erevasses
tout le jour pendant la belle saison et où il hiverne pendant les temps froids.
Il émet une violente odeur d'ail.

Parmi les Amphibiens qui protègent et prennent soin de leurs œufs, le r!
de l'Algies en est un des plus remarquables. L'accouplement lombaire a lieu
à terre et la nuit. Cramponrié sur la ~, le'cr frictionne longuement avec ses
membres postérieurs, la région cloacale de sa compagne et lui serre énergi-
quement les flancs jusqu'à ce que les œufs soient expulsés violemment au
dehors. Ceux-ci sont reçus entre les membres postérieurs du mâle, rassem-
blés dans ce but, et fécondés. Cette ponte s'échelonne sur plusieurs mois,
entre mars et septembre, et la ~ émet à quelques semaines d'intervalle un
total de 120 à 150 œùfs, en trois ou quatre.lots.

Les œufs, jaunes, à grand vitellus, mesurant 3 à 4 mm. de diamètre, sont
plus grands que ceux de tous les autres Anoures de notre pays; ils sont re-
liés les uns aux autres de manière à former deux cordons ou c~apelets me-
surant 70 à 80 cm. de longueur (fig. 28). On ne les trouve jamais dans l'eau,
car à leur sortie, Ils sont. recueillis par le cr qui, par les mouvements de ses
membres postérieurs, les entortille autour de ceux-ci, au niveau des talons.
La mère.se désintéresse de sa progéniture. Porteur de son précie\lx fardeau,
le r!ne sort principalement de sa retraite que le soir pour rechercher s8;nour.
riture ou pour aller humecter ses œufs dans une mare. Parfois il s'accouple
à nouveau et se charge d'un double et même triple paquet d'œufs (jusqu'à
155 œufs). Les larves, au début, respirent au moyen de grandes branchies
externes. Arrivées au stade de têtards, elles s'échappent de leur capsule,
un soir où le cr s'est rendu à l'eau pour les baigner. A ce moment, les larves,
âgées d'environ 3 semaines, mesurent 14 à 17 mm. ; elles nagent avec rapi-
dité et respirent l'air libre. Par la suite, les têtards peuvent atteindre excep-
tionnellement une taille de 80 à 90 millimètres, mais normalement ieur lon-
gueur totale ne dépasse pas 40 mm. On les rencontre toute l'année; 11sont
le ventre gris clair, leur membrane caudale ne remonte pas sur le dos et la
hauteur de la queue représente environ le tiers de la longueur. La transfor-
mation en animal parfait peut demander 3 ou 4 mois, parfois plus d'une
année.

En 1940,P. BEeK a réussi l'élevage, jusque-là jugé tort difficile,des œufs
de l'Algies séparés du père. 111esconserva à sec sauf pendant quinze à vingt
minutes chaque jour pendant lesquelles ils furent plongés dans l'eau et en-
suite soigneusement séchés. Cette dernière précaution est nécessaire pour
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empêcher l'envahissement des œufs par les moisissures qui causent leur
perte.

Le chant de l'Algies se fait entendre le soir et la nuit; il peut être traduit
par le son «clock » émis en notes flfltées et cristallines.

Ce Batracien hiverne en terrain '3ec, dans les' éboulis de pierres.

Commun en France presque partout. Dans le Massitcentral on le trouve
à toutes les altitudes jusqu'à 1.100 m. ; dans les ,Alpes, 1.600 m. et
2.000 m. dans les Pyrénées (lac Bleu). Commun en Provence.

Famille des PELOBA TIDAE

Les Pelobalidae présentent des dents à la mâchoire supérieure; les apo-
physes transVerses de la vertèbre sacrée sont dilatées i les vertèbres anté-
rieures n~ possèdent pas -dècôtes. Pupille verticale ipeau légèrement tu-
bp.rculeuse. Chez les larVes, le spiraculum -est situé à gauche et les dents
labiales sont disposées sur une rangée simple dans chaque série.

Des fossiles rapportés à cette famille sont. connus de l'Oligocène de
Mongolie, du Miocène inférieur d'Europe, dù Pléistocène de Germanie.

Deux genres de Pelobatidae sont représentés en France: Pelodgles
(une espèce) et Pelobates (deux espèces).

Gen. PELODYTES BONAPARTE,1838

Allure de grenouille. Pupille verticale. Langue subcirculaire, entière ou
légèrement échancrée,libre en arrière. Dents Yomériennes présentes. Tym-
pan légèrement distinct ou caché. Doigts -libres, un peu renflés au bout;
orteils palmés seulement à la base, à extrémité non dilatée. Pas d'éperon
métatarsien. Omo sternum cartilagineux; sternum aVec un stylet osseuX.
Yertèbres procèles. Apophyses tranSVerses de la vertèbM sacrée très for-
tement dilatées en palettes triangulaires.

Des deux espèces 'qui représentent ce genre, une seule se trouve en
France, en Belgique, dans le ~.-O. de l'Italie (Piémont et Ligurie) et dans
la Péninsule ibérique.

Pelodytes punctatus (DAUDl:\). - Rana punctala DAUD., Hi~l. nat. Rain.,
1802, p. 31, pl. 16, fig. 1. - Pelodyles punclalus BONAPARTE,Faun. ItaL-,
ftett. An!., 1838; BOULGR.,Bull. Soc. Zoo!. France, 1880, p. 225 et
t'aill. Batr. Europe, J" 1897, p. 180.

Petite taille. Forme élancée (fig. 29). Dents vomériennes formant deux
;.~tits groupes entre les choanes. Museau arrondi, débordant la bouche,
aans canthus rostralis. Yeux gros, très saillants. Tympan, si visible,plus
petit que l'œil dont il ne mesure que la moitié ou les deux tiers du diamè-
tre. Doigts et orteils plutôt aIloni!'PIl.IAprpmier doii!'t un peu plus l'ourt que
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le deuxième. O,rteiIs palmés à la base et frangés de chaque côté, la frange
étant fort développée chez le ~,en noces. Tubercules sous-.articulaires
assez peu distincts.Trois tubercules palmaires, mais la face plantaire lisse.
Un très petit tubercule métatarsièn interne, arrondi, à la base du 4e or-
t eil. Articulation tibio-tarsienne atteignant l'œil ou entre.l'œil et l'extré-
mité du museau. Corps pincé à la taille.

Dessus du corps couvert de verrues poreuses, i"régulièrement dispo.sées,
l~s plus grandes formant parfois des sérieS' longitudinales sinueuses. Un
pli gIanduleux au-dessus du tympan, de l'œil à l'épaule,continué par une

FIG.Ii. - Ptlodylt8 punclalu8 et ses œufs, lort grossis, enroulés sur une herbE' 'lqualique.

série de glandes de chaque côté du corps. Ventre et face inférieure des
cuisses granuleux, les autres parties lisses.

:\Iâle à corps plus court que la ~. ayant un sac vocal interne sous la
gorge. Pendant la saison dès amours, la gorge, les granules du ventre et la
face inférieure des orteils sont pourvus de rugosités noirâtres. Cinq paires
de plaques rugueuses sont visibles: une, de chaque côté de la poitrine ;
une, plus grande sur la face interne du bras iune, encore plus grande sur
la face interne de l'avant-bras et enfin une, sur chacun des deux doigts
internes. Ces plaques qui sont violettes sur l'animal en vie, deviennent
noirâtres chez l'animal mort. D'autres rugosités peuvent encore être
VUes sous la forme de piquants sur la face supérieure du corps et des
membres.

COLORATION.- Gris cendré ou olive, au-dessus, aVec de petites taches
ou des pointillés d'un beau vert tendre, qui sont plus nombreuses et
plus développées sur les membres. Souvent un X' de teinte claire plus ou
ou moins distinct sur le dos.
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Au-dessous, blanc immaculé, plus jaunâtre sur les membres ou de teinte
carnée dans la région de l'aine.

Longueur du museau à l'anus: 35 à 45 mm.

Biologie. - De mœurs terrestres, le Pélodyte ne fréquente l'eau qU'à la
saison des amours. Aux autres époques, on le trouve le long des chemins
bordés de murs, au bord des petits ruisseaux, même sur les buissons, prin-
cipalement le soir car il reste le plus souvent caché pendant le jour sous les
pierres, dans des grottes ou dans de minuscules galeries qu'il creuse avec ses
pattes. Au printemps, cependant, on peut aussi le trouver en plein jour. Il
hiverne en terrain sec. Ce petit Anoure possède la faculté de grimper
presque aussi aisément que la Rainette verte le long des parois lisses et
verticales et ilsaute aussi bien que nos Grenouilles. II exhale une forte odeur
d'ail.

La reproduction a lieu en.mars et en avril, mais peut se prolonger pendant
tous les Illois de l'année et, dans le Midi, même pendant l'automne. L'accou-
plement est lombaire. Chaque ponte comporte 1.000 à 1.600 œufs qui sont
pondus sous la forme de gros cordons ou de grappes mesurant chacun 6 à
8 cm. de longueur sur 1 à 2 de largeur et composés d'une quarantaine d'œufs
environ. Ils sont fixés le long des brins de plantes aquatiques ou sur des
branchages immergés (fig. 29). Le têt~rd est très gros par rapport à la taille
de l'adulte; ilpeut atteindre 65 mm. de longueur totale.

Le chant du Pelodytes est faible, lent et grave. On ne l'entend qu'au prin-
temps, au moment de la reproduction. II peut se traduire par 1creck-creck-
creck lt lorsque l'animal est à terre, màis au cours de l'accouplement sous
l'eau, le bruit émis par le ~ se rend par « coak.coak ».

Le Pelodytes est une forme de basse ou de moyenne altitude ; il se ren-
contre partout en France, au N. d'une ligne joignant la Rochelle au lac Lé-
man. Plus au sud, on le connait de la Gironde, de la Charente et des dépar-
tements provençaux bordant la Méditerranée .y compris les Alpes-Maritimes
et le Venaissin. Il est rare ou absent en Guyenne et Gascogne, dans le Massif
central et dans les Pyrénées.

Gen. PELOBATES WAGLER, 1830

Pupille verticl!-le. Langue circulaire, entière ou légèrement encochée et
libre en arrière. Dents vomériennes présentes. Pas de tympan. Orteils
largement palmés, la palmur" pénétrant entre les métatarsiens externes.
Doigts libres. Tubercule métatarsien interne, comprimé,en forme d'épe-
ron, à bord tranchant. Omo sternum cartilagineux,rudimentaire. Ster-
num avec un stylet osseux. Vertèbres procèles.Apophyses transverses de
la vertèbre sacrée très fortement dilatées. Urostyle habituellement fu-
sionné avec le sacrum.

Les Pélobates sont essentiellement terrestres, n'allant à l'eau qu'au mo-
ment de la reproduction. Des 3 espèces connues, deux habitent l'Europe
et se retrouvent, par places, en Fronce: Pelobates fUscuS et Pelobates cultri.
pe.~.facilement reconnaissables par la forme et la couleur de leur éperon
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métatarsien, la rugosité et la conformation du dessus de la tête, leurs tailles
dinérentes. Formes fouisseuses se servant de leur éperon tranchant pour
s'enfoncer verticalement dans le sol des terrains meubles. Ils sont aussi connus
pour émettre, lorsqu'on les irrite ou les blesse, des cris perçants rappelant
le miaulement d'un chat.

Pelobates luscus (LAURENTI). - Bulo IU8eus LAUR., Syn. Rept., 1768,
pp. 28 et 122. - Pelobates fU8eus WAGLER, Syst. Amph. (1830), p. 342 ;
BOULENGER,Cat. Batr. Ecaud., 1882, p. 437. - Pelobates insubrieus
CORNALlA,Alti Soc. Ven. Trent., II, 1873, p. 44. - Pelobates fuseus
MERTENS, Senckenb., V, 1923, p. 123. - Pelobates insubrieus WOL-
TERSTORFF,Zool. Anz., 1888, p. 672.

Le Pelobates luseus comprend deux sous-espèces européennes: luseus
et insubrieus, la première seule est indigène, la seconde ne se renc6n-
trant qu'en Italie du Nord entre les Alpes et les Apennins.

FIG. 80. - Palle cllubcl'cule mélatarsien tle Pt'lobatcs /uscus ; forme de la pupll1e
et frn!l'ment ù'un cordon J'œufs du même.

Forme trapue. Dents vomériennes formant deux courtes séries trans-
versales ëntre les choanes. Crâne rugueux, la peau adhérant aux os. Mu-
seau arrondi, sans canthus rostralis. Région fronto-pariétaletrès convexe.
Yeux grands, très saillants. Premier doigt un peu plus long que le second.
Orteils entièrement (ou presque entièrement) palmés. Extrémité des doigts
et des orteils pointue. Pas de tubercules sous les articulations des doigts.
Articulation tibio-tarsienne atteignant l'épaule ou l'angle de la bouche
quand on rabat le membre postériew- en avant. Tubercule métatarsien
aussi long ou un peu plus long que le premier orteil(fig.18,B et 30). Peau
lisse ou portant rarement de petites VerrUeS.

Mâle sans sacs vocaux, ni pelotes .nuptiales, montrant une grande
glande elliptique sur la face supérieure du bras; elle manque chez la !f.
Au moment de la reproduction, le & montre surledessus de l'avant-bras
et des doigts des excroissances incolores et granuleuses. Il est généra-
lement plus petit que la !?'

Longueur du museau à l'anus: 50 à 70 mm.
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COLORATION.- Très variable. Brun pâle, gris, blanc jaunâtre ou
brunâtre, au-dessus, marbré de taches brunes ou roussâtres, petites QU

grandes, plus ou moins ponctuées ou pointillées de rouge. Parfois une
bande foncée de chaque côté de la ligne verlébra1e. Éperon métatarsien,
brun pâle ou jaunâtre. Au-dessous, blanc sale, uniforme ou avec des
taches ou points bruns.

Biologie. - Le Pélobate brun vit, enfoncé dans la terre pendant tout le
jour; il ne sort que le soir pour rechercher sa. nourriture qui se compose de
Vers, d'Insectes, surtout de Coléoptères. Comme l'AlgIes, il exhale une forte
odeur d'ail lorsqu'on le manipule. Dans l'eau, il est bon. nageur; il com-
mence à frayer en mars ou en avril, époque à laquelle les deux sexes se
tiennent dans l'eau des fossés ou de mares profondes, les iJ étant générale-
ment les plus nombreux.

L'accouplement est lombaire et peut durer 5 à 6 jours. La <j? pond un
cordon d'œufs, long de 80 cm. à 1 m. et large de 15 ou 20 mm. (fig. 30).
Les œufs ont un diamètre de 1,5 à 2,5 mm. Le cordon, entouré d'un mucus
épais, est formé par la réunion, dans le cloaque, du contenu des deux ovi-
ductes. It s'attache aux plantes aquatiques des eaux stagnantes dans les-
quelles les œufs sont pondus. Les larves éclosent 5 à 6 jours plus tard et vers le
neuvième jour les branchies externes apparaissent. Au bout de deux mois,
les membres postérieurs font leur apparition et U1lmois plus tard ce sont
les antérieurs. Le têtard est remarquable par sa teinte brun foncé, ses crêtes
sans taches et surtout par sa grande taille (qui est rarement atteinte par
d'autres Anoures de France [Rana]). ParfoiS de la grosseur d'un œuf de
Poule, sa longueur peut varier de 100 à 175 mm. Le spiraculum s'ouvre sùr
le côté gauche du corps. Les jeunes, métamorphosés, sortent de l'eau, au
début ou dans le cours du quatrième mois, mais iln'est pas rare que certains
têtards passent l'hiver avant leur transformation en jeunes parfaits. D'au-
tres, même, peuvent vivre plusieurs années à l'état larvaire. GILTAY(1932)
a trouvé, chez certains d'entre eux, une queue bifide provenant vraisem-
blablement de régénérations sur'<ieux blessures simultanées. Le jeune Pélo-
bate arrivé à l'état parfait mesure 3 cm. du museau à l'anus; à deux ans, il
atteint la taille des parents et à trois ans il est capable de se reproduire. Des
expériences ont montré que des jeunes, maintenus de force dans l'eau,
après leur métamorphose, ne tardaient pas à périr.

L'espèce hiverne, profondément enfouie dans le sol.
Le chant du Pélobate brun peut sc traduire par «crooc, crooc » ou «cIock-

dock» émis lentement de manière espacée, rappelant le claquement de la
tangue contre le palais, les lèvres étant allongées. Le venin de cet animal e~t
flctif: inoculé à une souris, il la tue en moins d'une demi-heure.

Su répartition s'étend de l'Europe occidentale et centrale à la Russif>
d'Asie: France, Danemark, Suède, Gotlan.d, Autriche, Allemagne, Rouma-
nie, N. des Balkans, Italie du Nord, Rus~ie au N. du golfe de Riga; vers
"Est jusqu'à l'Oural et les steppes des Kirghiz. A~sez commun, bien que 10-
.:alement, dans les régions de plaines au sol meuble, du N. et du N .-E. de la
France, depuis les Flandres jusqu'au Jura. Parait manquer en Bourgogne
pt au sud de la Loire, mais se retrouve en Haute-Vienne, dans l'AlIier,Ie Can-
tal l't le PuY-de-Dôme. Sa distribution rencon{rt', sans chevaucher, relll' du
P. cultripes, plus méridional.
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Pelobates cultripes (CUVIER). - Rana cullripes CUVIER, Règne anim.,

1829, p. 105. - Pelobates cullripes TSCHUDI,Class. Batr., 1838, p. 83 ;
BOULENGER,Cal. Batr. Ecaud., 1882, p. 438.

lttroitement allié à l'espèce précédente dont il présente les mêmes
Cormes et proportions (Cig. 31) ; il en diffère sur les points suivants: ré-
gion Cronto-pariétale platc ; casque rugueux entourant complèU;ment
l'orbite; doigts plus obtus; éperon métatarsien plus grand et plus tran-
chant, sa longueur excédant celle de l'orteil interne, et sa coloration est
noir luisant. Atteint une taille un peu plus grande. Caractèrcs geacuels du

FIG. 81. - Ptlobate,~ clll/ripes avec son cperon mMatarSlC1I '-isible sur la paUe
postérieure gaucht'.

mâle comme chez P. fuscus. Peau lisse au-dessus, ou couverte de très pe-
tites verrues arrondies.

COLORATIO!\.- Olivâtre ou gris jaunâtre marbré de brun plus Concé
mais sans points rouges; au-dessous, blanc jaunâtre piqueté de brun-
roux, les pigmentations étant plus denses sur le bas-ventre et sur la gorge.

LQ~guel1r maxima qu museau à l'anus: !f, 90 mm. ; J, 77 mm.

Biologie. - Se rencontre dans les dunes de ~aLlt' du littoral aUantique et
méditerranéen, dans les'quelles il s'enfonce verticalement jusqu'à ce que le
~able retombant sur lui le cacbe complètement. Ses mœurs sont semblables
il celles du P,!uscus ; l'époque de la reproduction a Heu au printemps et les
têtards atteignent une taille considérable, leur corps pouvant avoir la gros-
"eur d'un œuf de Poule.

Le chant du Pélobate cultripède e~t difTérent ùe celui de son congénère,
il peut "'1' traduire par 1 co, co, co, co, co » émi~ rapidement, rappelant un
peu le gloussement de la Poule.

Habite l'ouest et le sud de la Fronce, Espagne, Portugal, N.-O. du l\laroc.
Plus méridional que le Pélobate brun, il est signalé des .départements de
Vendée, Loire.Inférieure, Gironde,- Landes. Haute-Garonne, Pyrénées-
Orientales, Aude, Héraalt, Gard. Vaucluse, Bouches-du-RhOne.
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Famille des BYLIDAE

Mâchoire supérieure dentée ; apophyses transverses de la vertèbre sa-
crée dilatées. Phalangettes en forme de griffe, renflées à la base et appuyées
sur un cartilage intercalaire (fig. ~.) Doigts et orteils à extrémité dilatée
en disque terminal. Omosternum et sternum toujours présent e':.cartila-
gineux. Vertèbres procèles, dépourvues de côtes. Coccyx attaché à deux
condyles.

SeIze genres, nombreux en espèces, représentent les vraies Grenouilles
d'arbres; ils se répartissent dans presque le monde entier. Manquent
dans les régions indo-malaise, polynésienne, à Madagascar et au sud de

5!~ha/an.fta
,,

1,,

carf,ïade
/nf<?rar1/('v/aire

1
1

tUbercule
Sous 'ôrli'cv18ire
FIG. 82. - Coupe longitudinale schématique du 3. orteil d'Ryla arborea

(d'après Boulenger).

l'Atlas, en Afrique. Une seule espèce du genre Hyla (sous-famille des
Hylinae) se rencontre dans les régions tempérées de l'Europe et de l'Asie
foltdans le Nord africain.

Gen. HYLA LAURENTI,1768

Langue circulaire ou cordiforme, entière ou très faiblement échancrée,-
adhérente de toutes parts ou plus ou moins libre en arrière. Pupille hori-
zontale. Dents ;vomériennes présentes. Tympan distinct ou caché. Méta-
tarsiens unis.

Hyla arborea (L.). - Rana arborea, part. LINNÉ, Syst. nat. (10), 1, 1758,
p. 213. - Ryla viridis LAURENTI,Syn. Rept., 1768, p. 33. - Hyla ar-
borea Cuv., Règne anim., II, 1817, p. 94 : BOULENGER,Taill. Batr. Eu-
rope, II, 1898, p. 247. -=- Hyla arborea NIKOLSKY,Faune Russ. Amph.,
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1918, p. 132. - Hyla meridionalis BOETTG., Abh. senck; nat. Ges., IX,
1874, p. 186. - Hyla Molleri BEDRIAGA,Bul. Soc. Na~. Moscou (n. 5),
1890, 3, p. 474. - Hyla Savignyi AUDOUIN, Desc. Egypte, Rept.,
Supp!., 1812, pl. 2, fig. 13.

Tête plus large que longue, à museau arrondi, aussi long que le diamètre
de l'orbite. Œil latéral. Canthus rostralis distinct. Dents vomérienne's for-
mant deux petits groupes transversaux ou légèrement obliques entre le8
choanes. Espace interorbitaire aussi large ou plus large que la paupière
supérieure (fig. 33). Tympan distinct, mesurant la moitié du diamètre de

FIG. 88. - Hyla arborea. - A droite, bubsp. arborea; à gauche subsp. meridlonalis.
En bas, un paquet d'œufs.

l'œil. Doigts légèrement palmés à la base, le premier plus court que le se-
eond, à disques terminaux presque aussi grands que le diamètre du tYll!-
pan. Orteils à moitié ou aux deux tiers palmés, les disques un peu plus
petits que le tympan. -Tubercules sous-articulaires- des doigts, grands et
saillants. Un pli distinct sur le bord interne du tarse. Articulation tibio-
tarsienne <.tteignant le tympan, l'œil ou la narine. Un tubercule méta-

ANGEL
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t arsien int~rne mesurant la moitié aux deux cinquièmes de la longueur
de l'orteil interne.

Peau lisse et luisante au-dessus, granuleuse au-dessous, sauf sur la gorge
des mâles. Paume des mains avec des tubercules mous, arrondis, lisses. Un
pli séparant la main de l'avant-bras.

Mâle avec un grand sac.voeal externe, sous la gorge: gonflé, il est plus
gros que la tête; vide, il forme des replis de la peau (fig. 84).

COLORATION. - Variable du vert au jaùne, gris ou noir, uniforme ou
avec des taches sombres. Blanc, au-dessous, les doigts et orteils jaunes
ou roses.

Fw. M. - Hyla arborea avec le sac ,-ocal vide (à gauche) et gonflé (à droite).

Biologie. - Espèce réapparaissant de bonne heure après le repos hiver-
nal, le cS d'abord, puis quelques jours plus tard, la !i!. La ponte qui a lieu en
av:ril ou mai est nocturne, rapide, ne durant que quelques heures à deux jours
au maximum; elle s'opère dans l'eau. Les œufs, au nombre de 800 à 1.000
par ~ mesurent 1,5 mm. de diamètre. Émis par petits paquets, à peine de la
grosseur d'une noix, ils tombent au fond de l'eau. La sphère vitelline est
jaune clair, à pôle supérieur brunâtre ou grisâtre. La larve sort de l'œuf 12
il 15jours après la ponte; elle mesure 5 à 8 mm. Le têtard présente de hautes
membranes caudales, la dorsale .remontant vers l'avant presque jusqu'au
niveau des yeux i la queue sê termine en pointe. Sa longueur totale. peut
atteindre jusqu'à 40 mm. <1.ont33 pour la queue. Trois mois à trois mois et
demi après l'éclosion, les jeunes Rilinettes qui mesurent alors.13 à 18 mm.
quittent l'eau pour mener une Vie aérienne.

En dehors de l'époque de la reproduction, les deux sexes vivent sur les
arbres, sautant de branche en branche, de feuille ~n feuille à la recherche
des Insectes qui passent à leur portée et qui sont-happés par la langue. Les
couleurs s'hnrmonisent avec. celles de l'entourllge, passant du vert vif au
jaune, puis au violet et au noir. Les disques terminaux des doigts, formés
d'un coussinet à sécrétion visqueuse, permettent à ces petits Batraciens de
5e déplacer ou de se fixer sur les surfaces les plus lisses et même verticales
comme les Vitres d'un aquarium, ou mêml' de se tenir, le dos en bas, sur
l'envers des feuilles.

Avant l'hiver, les Rainettes abandonnent les- arbres et gagnent
le bord des eaux où elles se blottissent dans la vase ou sous des touffes
d'herbe ou de mousses; elles peuvent également être rencontrées dans
les grottes. Elles supportent, sans trop en souffrir, le froid ou la grande
sécheresse, et on a signalé des échant.illons qui, congelés ou dcsséëhés,
reprirent Vie dès qu'ils furent placés dans des conditions favorables. Vivent
très bien en captiVité où elles s'apprivoisent. facilement; des individus sont
connus pour avoir vécu ainsi pendant 22 ans ('VERNER).

L'espèce ne se reproduit qu'à l'âge de trois ou quatre ans.
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Les chants étourdissants des mâles, que 1'011 entend surtout au printemps,
d'avril à mai, sont formés de cris stridents pouvant se traduire par Il"krac,
kraC', kraè JOU « carac, carac, carac J.

TABLEAUDESSOUS-ESPÈCESFRANÇA[SES

1. Une bande latérale grise ou noire, lisérée de jaune ou de blanc for.
mant sur la région lombaire'une boucle remontant Vers le haut et
vers l'avant • • • • . . • • • . • . . . . •• • . . . • . • • . • . • • . . • • •• . arborea.

2. Une bande latérale s'interrompant avant d'atteindre la cuisse ou se
dissociant en taches et ne formant pas de boucle sur la région lom-
baire •.••••••.•..•••....•..•..•....•..•..••.•.••.•. Savi gngl.

3. Pas de bande latérale,la teinte verte de la face supérieure s'étendant
sur la gorge ou au moins sur ses côtés. • . . • . • • . • . • • • • . meridionalls.

La. répartition d'Hgta arborea est très vaste, s'étendant en longitude des
bords de l'Atlantique' à la Chine et au Japon. Elle se retrouve aussi dans
l'Afrique du Nord, la péninsule ibérique, les lI{'s de la Méditerranée, la
Grèce, la basse Egypte, la Syrie, l'Asie Mineure, ainsi que dans les Iles Ma-
dère et Canaries.

La sous-espèce arborea, largement répandue sur l'Europe et sur le N., le
N.-E ..et l'Et de la France, ne se rencontre' pas au sud du département de
l'Indre. Cependant P. BECK (1942) l'a signalée des Hautes-Pyrénées où elle
cohabite avec la forme meridionalis. Celle-ci, franchement méridionale, ne
paratt pas remonter au N. du département d'Indre-et-Loire' d'où elle a été
signalée par P. CHABANAUD(1930) qui l'a trouvé~ également dans le sud de
l'Ue d'Oléron. La sous-espèce Savignyi, dont rhflbitat vers l'E. s'étend
jusqu'au Japon, doit être mentionnée ici comme faisant parUe de la faune
de la Corst'.

Famille des BUFONIDAE

Mâchoire s!Jpérieure non dentée (sauf chez les Leplodaclylinae étran-
gers à notre faune). Apophyses transverses de la vertèbre sacrée dilatées,
mais ./J un moindre degré que chez les Pélobatidés. Vertèbres procèles,
sans côtes. Omosternum généralement absent (ou si présent, cartilagi.
neux). Sternum formé par une plaque cartilagineuse s'ossifiant parfois 1('
long de la ligne médiane. Coccyx attaché à 2 condyles. Phalanges distales
obtuses, simples ou triangulaires.

Cosmopolites, à l'exception de Madagascar, des Iles de l'Océanie, de
l'Australie. Un seul genre, Buto; dans la région paléarctique, représenté
en France par 3 espèces. .

Gen. BUFO LAURENTI, 1768

Pupille horizontale. Langue elliptique ou pyriforme, entière et libre ('n
arrière. Dents vomériennes absentes. Tympan distinct ou caché, rarement
absent. CrAne avec ou sans crêtes. Doigts libres. Orteils plus ou moins
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palmés, les extrémités simples ou dilatées en très petits disques. Métatar-
SIens externes réunis, non séparés par la palmure des orteils.

TABLEAU DES ESPf;cES

1. - Tubercules sous-articulaires doubles sous les orteils (au moins sous
le qt;tatrième).
~ Orteils palmés au moins à moitié. Espace interorbitaire au

moins aussi large que la paupière supérieure. Pas de plis cu-
tanés le long du tarse. Pas de ligne médiane jaune le long du dos.
Iris rougeâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. bufo.

- Orteils palmés seulement à là base. Espace interorbitaire plus
étroit que la paupière supérieure. Souvent un pli cutanè le long
du tarse. Une ligne médiane, jaune clair, sur le dos, entre le
museau et le coccyx. Iris jaune doré. ou verdâtre... 2 .. calamita.

1I. - Tubercules sous-articulaires simples sous les orteils (même sous le
quatrième).
- Espace interorbitaire plus étroit que la paupière supérieure.

Un pli cutané le long du tarse. Sur le dos, des taches vertes ou
olivâtres bordées,lormant des dessins géographiques. 3. viridis.

]. Bulo bufo (L.). - Rana buto LINNÉ, Syst. ~al., 1758, p. 210. - Buto
vulgaris-r..AuR:, Syn. Rept., 1768, pp. 28 et 125 ; BOULGR.,Taill. Batr.
Europe, II, 1898, p. 213. - Buto spinosus DAUD., Hist. nal. Rept.,
1803,8, p. 199. - Buto buto POCHE, Verh. zoo!. bol. Ges., Wien, LXI,
1911, p. 406.- Buto gredesicola MÜLL.et HELLMICH,Zoo!. Anz., CXII,
1935, p. 54, fig. 4.

Crâne sans crêtes osseuses. Museau court, émoussé (fig. 35). Espace
interorbitaire plus large que la paupière supérieure. Tympan petit, ar-
rondi, quelquefois indistinct, mesurant il- p{'ine- la moilié du diameLre de
l'œil. Premier doigt de même longueur que le srcond ou un peu plus long.
Orteils palmés à la moitié ou aux deux Liers. Tubercules sous-articulaires
des orteils doubles, au moins sous le quatrième. Deux lubereules mHa-
tarsiens présents, l'interne le plus grand. Pas de bourrelet longitudinal
sur le tarse. Articulation tarso-métatarsienne atteignant le tympan ou
J'œil ehez le <3', l'épaule ou le tympan ehez la ~' Face supérieure montrant
des verrues plus ou moins proéminentes, souvent épineuses. Parotoïdes
oblongues, elliptiques, plutôt longues (1 à 1 1/2 fois la longueur de la tête),
très proéminentes, en arrière des yeux. Face inférieure granuleuse.

Mâle.plus petit que la femelle, sans sac vocal, montrant à l'époque du
rut une palmure plus développée et des rugosités noires sur les 3 doigts
internes et sur le tubercule carpien.

Longueur du museau à l'anus: jusqu'à 180 mm. chez les exemplaires
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du'Midi de' l'Europe et des régions orientales. Dans.notre pays: 90 à 110
mm. (~) et UO à 95 mm. (~).

COLORATION.- Variable. OIh'e, gris ou brun, au-dessus, ~.vec ou sans
taches ou marbrures sombres Ou rougeâtres. Parotoides bordées e"térieu-
rement de brun ou de noir. Au-dessous,blanchMr'ej gris ou bleuâtre plus
ou moins taché de noir; parfois les cuisses de teinte carnée. Tubercules
métatarsiens rougeâtres.

Fia. 86. - Tête (le Bu/o buta montrant les parotùltles en arrière des yeux.

Biologie. - Mœurs terre~trN-, ~auf au moment de la reproduction. Se
rencontre partout, mais surtout le soir ou la nuit, plus rarement pendant
le jour par temps doux et pluvieux. Il recherche les enqroits humh~es et
peut être vu dans les jardins, les caves et celliers, l~s champs et les bpis, à
proximité de la cachette ou retraite qu'il a adoptée et qui peut se trouvrr
sous des pierre~, des souchE's, crevasses ou trous peu profonds du sol, où
règnent l'obscurité et l'humidité. Il se nourrit de proies parfois volumi-
neuses : Vers, Mollusques, Araignées et Insectes qu'il guette longuement
et happe avec sa langue I:enversée et lancéë rapidement .•I~ne 8aute pas avec
agilité comme le font 1E'.sGrenouilles mais plutôt marche et court avec viva-
cité. .

L'accouplement, axillaire, peut durer 8 à 15 jours; il a lieu, habituelle-
ment, ~n mârs ou en avril, époque à laquelle les sexes se rassemblent dans le,.
mares, étangs, fossés ou fontaines. La ponte se fait en.2 cordons parallèles,
correspondant aux deux oviducLes, dans lesquE'ls les œufs se disposent sur.
2,3 ou 4 rangs alternés (fig. 36), Ces cordo,ns !lui peuwnt mesurer plusieur8
mètres de longueur, sont enroulés par la femelle autour ,des plantes aqua-
tiques immergées et, parfois, plusiE'urs ponles sont rassemblées. Les œufs.
peutset noirs, au nombre cleZ.OOO à i.OOO par femelle, mesurent 1,5 à 2 mm.:
ils grossissent après un ou deux jours. Les larves éclosent du 12e au 18e
jour, selon la température, et, un mois plus tard, les membres poslérieur~
commencent à apparallre ..

Les tHnrd8 sont petits, noirt\.lre~, mesurant au maximum 32 mm., dont
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20 pour la queue; celle-ci, à extrémité arrondie, ne remonte pas sur le dos.
Vers.la fin de juin, les quatr~ membres sont bien développés'et les jeunes
Crapauds, ayant encore souvent uri vestige de queue non résorbée, quittent
l'eau. Ayant environ 1 cm. de longueur 'entre le mus~au et l'anus, ils sont
noirâtres au-dessus et gris sombre au-dessous. Ils grandissent vite et en
novembre peuvent atteindre 40 à 45 mm. de longueur.

Le Crapaud se retire, pour hiverner au début de la mauvaise saison, en
octobre; dans la vase ou dans les éboulis de pierres, crevasses ou décombres;
Il ne réapparaIt qu'au début du printemps pour s'accoupler. Il n'est capable
de se reproduire que dans sa 48 ou 58 année. WERNER a signalé un Crapaud
commun ayant vécu 36 ans en captivité.

Au moment de la reproduction, le mâle fait entendre un grognement qui
peut s'exprimer par « crrraa, crrra, quera, quera», rappelant l'aboiement
plaintif d'un chien. Attaqué ou pincé, il pousse un fort cri.

FIG. 86. - Œufs de Grapauns. - En haut, ceux de Bulo vulgaris el calamita ; en bas,
ceux du Buta viridis.

Légendes et résistance vitale. -. D'anciennes légendes ont attribué, bien
à tort, au Crapaud, des méfaits d'empoisonnement de tout ce qui est touché
par lui; les pluies supposées de Crapauds ont bien souvent été mentionnées.
Rien de tel n'est vrai. Malgré les principes toxiques contenus dans les sécré-
tions de sa peau, il est inotTensif et son utilité pour les services qu'il rend à
l'agriculture n'est plus à démontrer. Il doit donc être respecté et protégé.
On a parlé aussi de la résistance vitale des Crapauds qui accidentellement
ont pu se trouver emmurés. Des expériences faites, de 1861 à-1864, au Mu-
séum d'Histoire naturelle par Aug. DUMÉRIL,ont montré que certains de ces
animaux, enfermés dans des cavités creusées dans des blocs de-plâtre hu-
mides et scellés hermétiquement, ont pu vivre ainsi pendant 15 mois, sans
air et sans nourritlll'e, avant de périr. Cinq exemplaires de cette espèce ont
été' trouvés vivants, en 1923, dans un gisement des houillères de Decize
dans une faille remplie de boues humides à 300 m. de profondeur où ils
avaient da. être entralnés par des eaux de la surface.

De nombreux cas d'hermaphrodisme du Bulo vulgaire ont été étudiés
par ditTérents auteurs, particulièrement par FUHRMANN(1913).

Habite le N.-O. de l'Afrique (Maroc, Algérie), l'Asie tempérée et du Nord
(Chine, Mandchourie, Japon, Thibet, jusqu'à 3.000 m. d'aIt.), presque toute
l'Europe, en plaine et en montagne, jusqu'au 65° lat. En France se ren-
contre partout, jusqu'à 2.200 m. dans les Alpes, au moins 1.400 m. dans les
Pyrénées, à toutes les altitudes dans le Massif central. II ne se trouve pas en
Corse, ni en Sardaigne, mais a été trouvé dans l'île d'Oléron (Liste P. CHA-
BANAUO).
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2. Bufo calamita LAURENTI,Syn. Rept., 1768, p. 27 i BOULGR.,Cat.
Batr. Ecaud., 1882, p. 293, eL Taill. Batr. Europe, II, 1898, p. ~6,
pl. XIII.
CrAne sans crêtes osseuses. Museau court, émoussé (fig. 37). Espace

interorbitaire plus étroit que la paupière supérieure. Tympan petit, plus
ou moins-indistinct. Premier doigt pas plus long que le second. Orteils
palmés à la base avec des tubercules sous-articulaires doubles(au moins
sous le quatrième) (fig. 18 G). Deux tubercules métatarsiens-modérés et

~

~
FIG. 1'1. - Bu/o calamila ; à droite, taches de la région gulalre che~ la !il et chez le cr.
un bourrelet longitudinal sur le tarse. Membres postérieurs courLs, ra-
battus en avant l'articulation tarso-métatarsienne atteint le bord p08-

térieur de l'œil ou l'épaule chez le cr, l'aisselle ou l'épaule chez la ~ et Je
jeune. Parties supérieures montrant des verrues déprimées, irrégulières,
distinctement poreuses. Parotoides petites,ovalaires ou subtriangulaireB,
déprimées. Une grosse glande sur la jambe.

Mâle avec un sac. vocal interne, situé SOllSla gorge; gonflé, il est aussi
gros que la tête. Au moment des amours, la gorge est bleuâtre ou violacée
et des-rugosités noirâtres sont présentes sur le pouce et l'index.

COLORATION.- Ve.rt jaunâtre ou gris olivâtre, au-dessus, taché ou mar-
bré irrégulièrement de brun, les Verrues portant de petits points rouge
vif. Presque constamment, une ligne vertébrale jaune ou rougeâtre. Au-
dessous, jaune sale taché irrégulièrement de brun.

Longueur du museau à l'anus: 50 à 80 mm.
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Biologie. - Le Bufo calamite est de plus petite taille que le Crapaud com-
mun. Capable de creuser le sol avec ses pattes antérieures pour s'enfouir, il
peut également grimper en utilisant les plus petites aspérités des murs ver-
ticaux pour gagner une crevasse située assez loin du sot De mœurs plutôt
nocturnes, on ~e rencontre souvent le'soir ou pendant la nuit dans les fossés
et les l1!ares où les mâles se r:1tsemblent au printemps, cha,.ntant et s~arrêtant
tous à la fois, comme au commandement. D'une manière générale, l'accou-
plement e,st semblable à celui du Crapaud commun; il a lieu d'avril à sep-
tembre et les pontes sont échelonnées et successives. Comme celle du pré-
cédent, la ponte qui es~ assez rapide se fait en 2 cordons,. mais les œuf ..,
au nombre do 3.000 à 4.000, sont Placés les uns à la suite des autres au lieu
de former des rangs alternés (fig. 36). Leur diamètre est de 1 à 1,5 mm. On
peut en trouver tout à proximité de la mer dans des masses d'eau saumâ-
tre, en même temps que des têtards. L'éclosion se produit 5 ou 6 jours
après la ponte.

Le têtard est orun roussâtre fencé, au-dessus, et ne mesurll que 20 à 30
mm. de longueur totale; c'est le plus petit de tous les têtards d'Europe. Sa
queue, peu pigmentée, à extrémité arrondie, est sUl1montée d'une membrane
qui ne s'étend pas sur le dos. A la fin des méta,morpboses,qui a lieu six se-
maines à deux mois après l'éclosion, le' jeune mesure 10 à 15 mm. L'animal
n'est capable de se reproduire que dans sa quatrième ou'!!a cinquième année.
On a signalé des exemplaires ayant vécu plus de 15 ans en captivité ..

Le Buta calamite, lorsqu'il est surpris ou inquiété, se couvre d'une mousse
blanchâtre répandant une odeur insupportable .. Ses membres postérieurs,
fort courts, ne lui permettent pas de sauter; par contre, i,l court par sacca-
des, avec rapidité. Il passe l'hiver enfoui sous le sable ou la terre meuble, ou
dans de profondes anfractuosités du sol. A la saison des amours, son chant
très puissant s'entend de fort loin ; on peut l'exprimer par ( crau, crau,
crrreau, crrreau ll.

Habite l'Europe de l'O., du S.-O. et du C~ntre, jusql.\'en Pologne et en Li-
thuanie à l'Est. Au Sud des Alpes, il est remplacé par le Buto viridis. En
France, il se rencontre à .peu' près partout, dans les dunes du littoral de la
Manchl;J où il s'enfouit dans le sable, sur le pourtour des côtes bretonnes ou
celles de l'Atlantique. Commun dans tous les départements du N., N.-E. et
centre de notre pays. Parait rare ou absent dans les Pyrénées. Dans la
Somme, il habite les bords immédiats de la mer, en arrière des bancs de ga-
lets.

3. Bufo viridis LAURENTI, Syn. Rept., 1768, pp. 27 et 111, pl. 1; Bou-
LENGER, Cat. Batr. Ecaud., 1882, p. 297 et Taill. Batr. Europe, II,
1898, p. 227, pl. XII. - Rana variabilis PALLAS, $picil. ZooI., 1769,
VII, p. 1, pl. VI, fig. 3 et 4. - Buto viridis MERTENS, Senck. 1926,
VIII, p. 258.
Crâne sans crêtes osseuses. Museau court, émoussé. Espace interorbi-

taire plus étroit que 'la paupière supérieure. Tympan' distinct, mesurant
la moitié du diamètre de l'œil. Premier doigt un peu plus long que le se-
cond. Orteils palmés jusqu'à la moitié ou aux deux tiers, pourvus de tu-
bercules sous-articulaires simples (même sous le quatrième) (fig. 18 F) ;
2 tubercules métatarsiens modérés. Un pli au tarse. Articulation tarso-
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métataI'sienne atteignant le bord antérieur de l'œil chez le d',le bord pos-
térieur chez' la ~. Face supérieure couvèrtlt de Verrues déprimées, irrégu-
lières, distinctement poreuses. Paroloïdes très variables en forme et en di-
mensions. Mâle pourvu d'un petit sac vocal interne, sous la gorge.

COLORATION.Olive', gris, verdâtre' ou même rosé, au-dessus,largement
e.t irrégulièrement taché ou marbré de vert variant jusqu'au noir olivâtre,
ces dessins étant sertis de noir; parfois la teinte dorsale est uniforme ou
encore une ligne vertébrale jaune est présente. Au-dessous, blanc uni-
forme ou taché de noirâtre.

Longueur du museau à l'anus: d', 70 il &2 mm. ; ~, 79 à 93 mm.

Biologie. - Plus aquatique que le Crapaud commun, il est aussi plu~
agile et meilleur sauteur; ii ne court presque jamais, fuyant par P!'ltits sauts
répétés. Passe l'hiver sous la mousse, dans les herbes des buissons ou sous
les pierres, non à proximité des cours d'eau.

L'accouplement,' axillaire, a lieu d'avril à juillet selon les régions. Les
œufs, au nombre de 10.000 à 20.000, mesurent 1 à 1,5 mm. de diamètre et
ressemblent à ceux du Crapaud vulgaire j l'éclosion est rapide, se produi-
sant 4 ou 5 jours après la ponte j la période larvaire dure environ 2,mois. Le
têtard, brun ou gris olivâtre au-dessus, gris bleuâtre au-dessous, peut me-
surer jusqu'a 45 mm. de longueur, dont 26 pour la queue j il est donc plus
grand que celui des deux espèces précédentes. Au sortir de la métamor-
phose, les jeunes Crapauds ont 10 à 20 mm. de longueur. D'après LANTZ,
son cri est un trémolo très doux, ne ressemblant en rien au mugissement
du Bulo calamit .

De tous les Amphibiens, c'est le Crapaud vert qui se rencontre aux plus
hautes allitudes.

Habite le Centre et le Sud-Ouest de l'Asie (jusqu'à 4.560 m. d'aIl. dans
l'Himalaya) j Afrique au Nord du Sahura ; Europe du Nord, du Centre
et du Sud.Est (S. de la Suède, Gotland, Danemark, Allemagne, Autriche-
Hongrie, Italie, Suisse (au Sud des Alpes), Russie, Baléares et certaines Iles
de la Méditerranée (Corse). En Europe, ne parait pas s'élever au delà de
2.000 m.

En France, il est connu de la Savoie et du Bourget (localité des Haute!>,
Alpes, aIl. 1.900 m.). SCHREITMULLERet WOLT.ERSTORF~(1921) et LANTZ
(1924) l'ont mentionné des départements de:,; Ardennes~ Aisne, Meuse,
Meurthe-et-Moselle, Nord, Oise. D'apl'è<; COCLO:'ô'(1924), il aurait été si-
gnalé de l'Isère et dans l'Hérault. Sa présence dans le Languedoc parait
demander confirmation.

Famille des RANIDAE

Comprend les \'raies Grenouilles et représente seule en Europe le groupe
des Firmislernes dont les représentants posf:>èdent une ceinture pectorale
il coracoïdes fermement unis sur la ligne médiane par un cartilage. La
forme de leurs wrtèbres les a fait classrr par les auteurs rél'ents dans 10:.
sous-ordre Diplasiocoela. Les apoph)'ses transverses de la vertèbre sacrée
t;ont cylindriques 0'11 légèreml'nl dilatées, les verlèbres dépourvues de
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côtes, les doigts sans phalange intercalaire à leur extrémité et le plus sou-
,'ent la mâchoire supérieut-e est dentée.

Les genres et les espèces, très nombreux, représentant presque le tiers
de la totalité des Anoures connus, se rencontrent en Afrique, dans le->Sud
de l'Asie, l'Amérique méridionale et t'Europe. Ils comprennent des formes
aquatiques, terrestres ou fouisseuses.

Le genre Rana (type de la famille) compte près de 200 espères. Cinq
d'entre elles seulement se trouvent dans notre pays; l'une est localisée
dans les Hautes-Pyrénées.

Gen. RANA LINN}~, 17G8

Langue libre, fortement encochée en arrière ou elle est très libre. Dents
vomériennes présente~. Pupille horizontale ..Doigts sans palmure. Orteils
plus ou moins palmés, la membrane pénétrant entre les métatarsiens
externes (fig. 18 D et E). Omosternum et sternum avec un fort stylet
osseux.

FIG. 88. - Situation et forme .Ies deux g"l'uuprs de dents vomériennes chl'Z Hana
rsculenta (B) et éhez Rana temporaria (e).

La vaste répartition de ce genre embrasse le monde entier,à l'l.'x~f>ption
des régions Sud de l'Amérique méridionale, le centre et le sud (le l'Aus-
tralie, la Nouvelle-Zélande et l'Est de la Polynésie.

T.~BI,EAU DE~ ESPÈCES

I. - Articulation tibio-tarsienne n'atteignant pas ou atteignant
rarement le bout du museau quand on rabat le membre pos-
térieur, en avant, le long du corps.

a) Espace interorbitaire mesurant le tiers à la moitié de la largeur
de la paupière supérieure. Dents vomériennes situées entre les
choanes ou très peu en arrière de ceux-ci (fig. 38 B). )fâle
montrant une fente de f'haque côté, dl'rrière la commissure dl'
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la bouche, par où les sacs vocaux font saillie (fig. 39 A et D).
Coloration des faces supérieures souvent verte: • • 1. esculenta.

/1). Espace interorbitaire mesurant de la moitié à toute. la largeur
d~ la paupière supérieure. Dents vomériennes dépassant en ar-
rière le niveau du bord postérieur des choanes (fig. 38 e). Mâle
sans fenterde" chaque côté de la bOlH'he.

- ~fuse&u arrondi, le plus souvent. Tubercule métatarsien in-
terne petit, mousse, mesurant moins que la moitié de la lon-

B

D E
FIG. Il. _. A. Sac~ vocaux externes gonflés du ~ oleRana t8culenfa. - B. Patte posté-

rlt'ure vue au.dessous de Rana tsculcnfa. - C. Palle postérieure de Rana femporarla
- D. Région gulaire des mâles ,le Rana esclllcnfa (0) et Rana fcmporarla (E) avec les
sacs vocaux lronUés.

~ueur de l'ortcrl interne (fig. 39 C). Habituellement, une
grande tache temporale foncée, bordée au-dessous par une li-
gne daire qui commence au-dessous de l'œil •• : 2. temPOl'aria.

- :Museau le plus soUVent poil1tu. Tub.:rcule' métatarsien interne
¥rand, comprimé, mesurant la 1/2 ou les 2/3 de la longueur de
l'orteil interne. Habituellement, une tache temporale foncée,
bord'~e au-dessous par uné ligne daire 4ui commence .au bout
du museau ..•.......•...•....•.....•...... : 3. arvalis.

Il. - Articnlation tibia-tarsien né atteignant ou dépassant notable-
milnt le bout du museau, chez l'adult,., quand on rabat le mem-
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bre postérieur en avant, le long du corps. Forme élancée. Mu-
seau arrondi ou obtusément pointu. Sacs vocaux absents.

- Une tache temporale fonçée, bordée au-dessous par une ligne
claire qui, Vers l'avant, se prolonge jusqu'au museau. Espace
interorbitaire mesurant les 2/3 ou les 3/4 de la largeur de la
paupière supérieure. Tympan ttès rapproché de l'œil. .
• • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • -1. dalmatina

- Habituellemenl une tache temporale bordée au-dessous par
une ligne claire qui va du dessous de l'œil à la commissure buc-
cale. Espace interorbitaire mesurant la largeur de la paupière
supérieurr. Tympan éloigné de l'œil.. . .. 5. iberi~.

1. Rana esculenta LINN[.:, Syst. Nat. (10), 175tî, l, p. 212; BOULGH.,CaL
Batr. Ecaud., 1882, p. 38 et Taill. BalI'. Europe, 1898, p. 265 et Batr.
Europe, 1910, p. 23~. - Rana ridibunda PALLAS,Reise versch. Proy.
l'uss. Reich., 1, 1771, p. 458 ; Rana chinensis OSBECK, Voy. China, 1
1771, p. 299. - - var. chinensis, BOULGR., 1. ciL, p. 241. - var.
lessonae CAMERANO,Bun. Ass. Franç., 1881"p. 680 ; BOUL(;R. n. cc.
p. 270 et p. 241. - - var. ridibunda BOl'LGH., Proc. Zool. Soc. Lond.,
188;), p. 966, pl. XI d n. cc.

Tête modérée, aussi large ou un peu plus large que longue. Museau ar-
rondi ou obt usément pointu. Yeux supéro-laUrauxj très saillants. Espace
interorbitaire représentanLle tiers ou la moitié seulement de la largeur de
la paupière supérieure. Dents vomériennes formant 2 groupes transver-
saux ou légèrement obliques, situés entre les choanes ou ne débordant que
de très peu, en arrière, le niveau de leur bord postérieur. Tympan distinct
mesurànt la moitié aux trois quarts du diamètre de l'œil. Premier doigt
s'étendant un peu au delà du second. Orteils le plus souvent entièrement
palmés, surtout à l'époque de la reproduction. Tubercules sous-articulairf's
des doigts et des orteils modérément développés. Tubercule métatarsien
interne trps variable, selon les sous-espèces: tantôt émoussé ou comprimé,
t antât en formr d'éperon: beaucoup plus court ou aussi long que le pre-
mier orteil. Un petit tubf'fCll!e métatarsien externe, arrondi, à la base du
4c orteil. Articulation tibia-tarsienne atteignant un point entre l'épault'
et l'extrémité du museau quand on rabat 11)membre postérieur en avant.
Pf'au tantôt lisse, tantôt plus ou moin>: verruqueuse. Un pli glanduleux
dorso-latérallrès proéminent.

Mâle à membrès plus longs et plus gros que la femelle, montrant sur
chaque côté un sac vocal externe s'ouvrant au dehors par une fente située
un peu ch avant et au-dessous de la commissure buccale. Gonflé, il repré-
benle la grosseur d'une noisette. A l'époque du rut, une pelote brunâtrf'
t'st visible à la base du pouce.
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Longueur du museau il l'anus: sous-espèce esculenla ; 60 il 90 mm. ;
Bous-espèce ridibunda: jusqu'à 150 mm.

COLORATION. - Variable. Verte, le plus souvent, mais parfois grisâtre;
brunâtre, bleuâtre, vert bleuâtre, bleu céleste ou noiI:âtre, plus ou moins
tachée ou marbrée irrégulièrement de brun ou de noir. Parfois line bande
vertébrale plus claire ; le bourr~l('t dorso-latéral, bronzé ou doré. Face
postérieure des cuisses marbrée de noir. Au-dessous,blanchâire.uniforme
ou tacheté de noirâtre.

Biologie. - La Grenouille verte est la plus aquatique de nos espèces fran-
çaises. Excellente nageuse, on la trouve aussi bien dans les eaux calmes des
(-1 angs, marais, fossés que dans des caux courantes. Ne s'éloignant ja.
mais beaucoup des bords, cHe se tient, au soleil, sur les plantes aquatiques
flottantes et plonge au moindre danger, car eHe est très craintive. A t<'rre,
l'lie sc déplace par sauts puissants. Come~tibla, elle est rechercMed:mscer-
taines régions, cn France, en Belgique, en Suisse, où l'on consomme la chair
des cuisses qlli constitue un mets délicat. Des essais d'élevage ont .été tentés
pour la vente sur les marchés.

Carnivore, elle nè recherche que les proies vivantes: Vers, Larves, Mol-
lusques, Insectes, autres petits Batraciens, œufs et alevins de Poissons. Utile
par certains côtés, eHe peut être nuisible dans l<'s étangs de pisciculture.

Vers la fin du mois d'octobre, elle dis~ralt pour hivflrner au fond de l'eau,
dans la vase ou dans quelque trou sous les berges. Après la période hiver-
nale qu'die prolonge jusqu'en avril et parfois en mai, selon les régions, elle
réapparatt pour se livrer à l'acte de la reproduction dans les grands étangs
ou les marais où sa puHulation est parfois fort grande. L'accouplement est
axillaire. La ponte peut commencer cn avril ou mai dans les régions sud de
son habitat, seulement en juin dans le Nord. Les œufs, montrant un pôle
jaune clair, l'autre pôle étant brun, sont nombreux (5.000 à 10.000) selon la
taille de la femelle; plus petits que ceux de la Gr~nouiJIe rousse, leur vi-
tellus mesure 1 à 1 1 /2.mm. de diamètre; ils forment de grands amas qui
tombent au f.md, ne flottant jamais.

La larve éclôt ètu cinquième au septième jour, avec la queue et les bran-
chies externes bien développées; clle mesure fi Ù 6 mm. de longueur. Après
une quinzaine de jours les branchies externes s'atrophient. Le têtard a une
taille moyenne de 40 à 45 mm., mais il peut atteindre une dimension bien
supérieurè. Des exemplaires mesurant 70, 90, 110 mm. ont été signalés.
Pour notre part, nous avons décrit et figuré (1937) un têtard géant de 125
mm, recueilli en 193G par M. MARRY à La Rochefoucauld, vallée de la Tar-
doise, en Charente. 11 représente, à n'en pas douter, un record de taille
pour' cette espèce (fig. 40).

Une teinte brune, rousse ou jaune, couvre le dos des têtards; les flancs
sont rougeâtres ou cuivrés, le ventre blanc cerné de bleuâtre. La queue à
extrémité acuminée, ne remonte pas sensiblement sur le dos. Normalement,
les sujets provenant des pontes précoces d'avril ou de mai :.<emétamor-
phosent vers le commencement d'aont.; pour les autres; la métamorphose u
lieu dans le courant ou à la fin d'octobre et certains passent parfois l'hiver à
l'eau avant d'acquérir la forme parfaite. Les jeunes individus sont sembla-
bles à leurs parents; ils mesurent communément 18 il. 20 mm. En résum(',
le développement normal dure 3 à 4 mois.

Le mâle n'est capable de se reproduire que dans sa quatrième année, la
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femelle un peu plus tôt. Le chant est as~ez varié et compliqué. Selon FATlO,
le 11 émet une sorte de ricanement qui peut se traduire par « brekeke » ou en-
core une exclamation sur 2 notes exprimant le mot « Koaarr •. D'après
HOESEL,il fait entendre pendant l'accouplement les mots «gek, gek •. C'est
surtout en juin que le chant de cette espèce est entendu partout.

La Grenouille verte varie considérablement en structure et en coloration
et de nombreuses formes considérées tantôt comme espèces, tantôt comme
sous-espèces ou variétés, ont été décrites par les auteurs. G.-A. BOULENGER
en a étudié les variations: elles portent sur les dents vomériennes, la langue,
la tête, les membres postérieurs, les bourrelet,. glanduleux, la' taille et le
squelette.

J

I<'IG. to. - Têtard géant. de Rana esculenta (1) comparé à la taille normale du têtard
de cette espère (2).

Sa répartition embrasse l'Europe jusqu'au 59° de latitude, l'Asie, le N.
et le N.-O. de l'Afrique, la Syrie, ~ladère, les Canaries, les Açores. Elle ne
parait pas s'élever au delà de 1.100 m. dans les Alpes.

Deux sous-espèces indigènes sont à mentionner ici. On les reconnalt aux
caractères suivants:

Taille modérée, ne dépassant pas 9 cm. Talons restant séparés ou se
touchant sans se recouvrir quand on place les membres postérieurs à
angle droit sur le corps. Tubercule métatarsien fort, comprimé, proé-
minent, mesurant le tiers à la moitié de la longueur de l'orteil interne.
Sac vocal du 11 blanc ou faiblement pigmenté. Partie postérieure des
cuisses marbrée de jaune brillant ct de noir.. . . . . . . . . esculenta.

- Taille grande, atteignant 13 cm. Talons chevauchant quand on place
les membres postérieurs à angle droit sur le corps. Tubercule méta-
tarsien petit, mousse, mesurant moins du tiers de la longueur de l'or-
teil interne (compris 9 1/2 à 14 fois dans la longueur du tibia). Sac vo-
cal du 11 fortement pigmenté de noir, grisâtre lorsqu'il fait saillie. Par-
tie postérieure des cuisses vermiculée ou marbrée de blanc ou de vert
pâle et de noir et non de jaune.. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. ridibunda.

La 80us-espèce esculenta habite l'Europe occidentale et centrale et l'Italie.
En France, on la rencontre particulièrement dans les régions du Centre, du
Nord pt du Nord-Est, de l'Est, en Bretagne ainsi qu'en Corse. Elle est éga-
leme:1t signalée du Midi: Provence et Hautes-Pyrénées. La !Sous-espèce ri-
dibu.tda est répartie sur l'Europe, l'Asie, le N. de l'Afrique, Madère. Elle
man -lue dans le N.-O. et le centre de l'Europe et en Italie. En France sa ré-
partition est mal connue. On la trouve dans les eaux du Midi et elle a été



ANOURES.- RANA 79

signaléoede la Gironde par G. A. BOULENGERet par H. BERTRAND,de l~lndre.
et.Loir~ où elle serait commune (P. CHABANAt:D,1930).

2. Rana temPOraria L. - Rana lemporaria (part.) LINNÉ, Syst. Nat. (10)
l, 17G8, p. 212; BOULGR.,Cat. Batr. Ecatl.d., 1882, p. 44 et Taill. Batr ..
Europe, II, 302 et Batr. Europe, 1910, p. 246 ; Rana muta LAUR., Syn.
RepL,' 1768, p. 30 ; Rana /usca THOMAS,Ann. Sc. nat. (4), 1'/, 1855,
p.36G ; - Rana temporaria MERT. et MULL., Abh. Senck. nat:'i}es., 41,
1928, p. 20; - Rana parvipalmata SEOANE,The Zool., 1885, p.'169, fig.
Tête plus large que longue. Museau arrondi. Dentsvomériennes formant

2 petits groupes obliques situéa au niveau ou en arrière du bord postérieur
des choanes. Espace interorbitaire aussi large ou seulement un peu plus

PlO. 41. .-. CA gauche.) Pouce du c1 de Rana temporaria dans la saison des amours.
(A droite.) Paquet ,l'amrs .le la même espèce.

étroit que la paupière supérieure. Tympan distinct, mesurant la moitié
ou les. trois quarts du diamètre de l'œil, 1er doigt s'étendant un peu au
delà du 2e• Orteils aux 2/3 palmés, parfois presque entièrement. Tuber-
cules sous-articulaires modérés aux doigts et aux orteils. Tubereuleméta-
tarsien interne, petit, obtus, faisant moins de la moitié de la longueur Ge
l'orteil interne. Tubercule externe, nul ou à peine distinct à la base du 4e
orteil. ArticulatlOn tibio-tarsienne atteignant un point entre le tympan
et la narine, rarement le bout du museau, quand on ràbat le membre pos-
térieur en avant, le long du corps. Peau lisse oufaiblement verruqueuse,
au-dessus. Un pli glanduleux dorso-latéral, modéré.

Mâle avee 2. sacs vocaux internes (fig. 39 E), des membres antérieurs
plus robustes que ceux de la femelle, une palmure plus développée, sur-
tout pendant la saison des amours, période- pendant laquelle il montre
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des petites pelotés noires et épineuses sur la face interne et renflée du
pouce (fig. 41) et une gorge bleutée.

COLORATION.- Très variable. Au-dessus, grisâtre, blanchâtre, brun,
jaune, rougeâtre, rarement verdâtre, plus ou moins taché de brun sombre
ou de noir. Une tache temporale noire, plus ou moins intense (parfois
absente). U~e ligne claire de dessous l'œil il l'extrémité de la tache tem-
porale. Côtés du corps largement tachés ; membres barrés de sombre.
Au-dessous, blanc, jaune vif ou orangé plus ou moins tacheté' de brun cen-
dré ou roussâtre, d'orangé ou de rouge ou pointillé de gris.

Longueur dl.Jmuseau il l'anus ~60 à 95 mm.

Biologie. - Cette espèce a des mœurs plus aquatiques que Rana dalma-
tina, mais plus terrestres que R. esculenla. Quittant lt's eaux anrès la ponte,
elle peut être reIfcontrée dans les prairirs, les champs, les vignes, les forêts,
principalement là où règne une certaine humidité. Elle se cache pendant la
chaleur du jour et réapparaît le soir pour rechercher sa nourriture qui con-
siste en Mollusques, Insec"tes, Vers, Chenilles. De nombreux ennemis la
guettent, Oiseaux et Serpents particulièrément, qui en détruisent de grandes
quantilés. '

Son accouplement qui a été étudi.é en détail par M. SAVAGE(1934) est le
plus précoce par~i ceux de tous nos Anoures; il peut durer plusieurs se-
maines. Dans les environs de Paris et dans les régions de plaines, la ponte
commence dès le mois de février, parfohf lorsque la glace recouvre encore
les pièces d'eau sous laquelle il est fréquent de voir cette Grenouille nager;
quand l'hiver n'est pas rigoureux, on peut trouver de~ pentes, même en
janvier, qui, ultérieurement, se trouvent parfois détruites par la gelée. En
montagne, son éthologie est diftérente. La reproduction dans des eaux de
+ 6 ou + 8 degrés est beaucoup' plus tardive n'ayant lieu, vers 1900 m.
d'altitude dans les Pyrénées, qu'en mai et même en juin (GALLIEN,1941).

Les œufs, au nombre de l.~. à 4.000, selon la taille de la femelle, sont
grands, parfaitement ronds; la sphère vitelline presque noire mesure 2 à.
3 mm. de diamètre. Tombant d'abord au fond~ il~ ne tardent pas, dès qu'ils
sont gonflés par l'eau, à remonter par grosses masses gélatineuses à la sur-
face (fig. 41). On peut tout au~si bien les trouver dans de grandes pièces
d'eau ou dans les plus petites telles que des fossés ou des mares qui parfois
s'assèchent avant la transformation des têtards, d'où la perte de ceux-ci.
L'éclosion a lieu 3 ou 4 semaines après,Ja ponte ; les larves mesurent 6 à
8 mm. Les têtards ne parais~ent pas dépasser 45 mm. de longueur totale:
Quant aux jeunes qui, après les métamorphoses, ont 11 à If? mm. du mu-
seau à l'anus, ils sont capables de quitter t'eau à partir du. troisième mois
(en mai oy. juin dans les régio~s tempérées, mai", beaucoup plus tard dans
les pays du nord ou de mon.tagnes). Parfois même, les têtards y restent
jusqu'au printemps suivant avant de !'ubir leur transformation.

La Grenouille rousse retourne il l'eau pour hiverner en s'enfonçant dans
la vase; plus rarement, elle passe la mauvaio,e saison ROUS les pierres ou sous
les herbes.

Habile les régions ~ord et tempérées de la zone Paléarctique: de J'Eu-
rope occidentale et centrale jusqu'au eap Nord et vers l'Est jusqu'au Japon.
Des deux sous-espèces actuellement reconnues, seule la forme typique ha-
bite la France, la sou~-espèce parvipalmala étant rencontrée dans le N.-D.
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de l'Espagne. En Europe, elle vit en plaine comme en montagne où on la
rencontre à la limite des neiges persistantes: 8.000 m. dans les Alpes ita-
liennes, 2.965 m. dans les Pyrénées (lac de Cambalès) (BEeK, 1948), 2~500 et
même 2.700 m. dans les Alpes de Savoie (PELOSSE,1930, et RÉGUIS,1882).
Dans le Massi! central on la rencontre jusqu'à 1.400 m., dans les Vosges au-
dessus de 800 m. Sa répartition d€scend à l'Ouest jusque dans le Maine-et-
Loire et la Loire-Inférieure, à l'Est jusqu'au Jura et la Suisse. Elle est ab-
sente dans la plaine, au Sud du 46° de latitude, mals existe dans le Puy-de-
Dôme, le Cantal et les Pyrénées. Elle se rencontre également, bien que rare,
dans le Vaucluse (MoURGUE,1908) et en Provence (RÉGUIS,1882). Signa-
lée de la Corse.

3. Rana arvalis NILSSON,Skand. Faun. Amf., 1842, p. 92 ; BOULGR.,Cal.
Batr. Ecaud.,-1882, p. 45 et Taill. Batr. Europe, 1898, II, p. 288 et Batr.
Europe, 1910, p. 242; Rana oxyrhinus STEENSTRUP,Ber., 24, Vers. Nat.
u. Aerzte, Kiel, 1846, p. 131. - Rana arvalis NIKOI.SKY,Faun. Russ.
Amph., 1918, p. 52. - Rana Issallschikovi TERENTJEV,Proc. 2e

Congr. Zool. Anat. Hist. U. R. S. S., Moscou, 1927, p. 71. - Rami
Wollerslorlti FEJERVARY,Ann. Mus. nat. Hung., XVII, 1919, p. 179.

FIG. 42. - Rana arvalis !j1 (ll'après Boulcnger).

Museau le plus souvent pointu, dépassant la bouche en avant (fig. 42).
Dents vomériennes formant 2 groupes o'\lalaires ou séries obliques mesu-
rant la moitié ou les 2/3 de la largeur de la paupière supérieure. Tympan
distant de l'œil, égal à la moitié ou aux 2/3 du diamètre de celui-ci. Doigts
modérés, le 1cr s'étendant au dc1à du 2e• Orteils palmés à la moitié (!j1) ou
aux 2/3 (cf). Tubercules sous-articulaires des doigts et des orteils modéré-
ment saillants. Tubercule métatarsien interne très fort, dur, comprimé,
mesurant la moitié ou les 2/3 de la longueur du premier orteil, avec une
crête médiane longitudinale. Pas de tubercule métatarsien externe. Arti-
('ulation tibio-tarsienne, chez l'adulte, atteignant l'œil ou la narine, ra-
rement le bout du museau, quand on rabat le membre postérie'ur ,cn avant,

ANGE.L fi
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le long du .corps. ~eau lisse ou un peu verruqueuse, les verrues pouvant
former un chalnon de chaque côté de la région vertébrale et un cordon
en forme de A entre les épaules.' Un pli glanduleux dorso-latéral, fort
saillant.

COLORATION.- Variant du jaune clair au gris ou au brun rougâtre,
lach~té ou strié ou piqueté de teinte sombre qui, sur les flancs, peut for-
mer de grandes macules ou parfois des marbrures. Une grande tache tem-
porale habituellement distincte est bordée au-dessous par une lign~ claire
qui s'étend du bout du museau à l'épaule eI). longeant la lèvre supérieure.
Une bande noire, partant de la narine, sur le canthus rostralis. Bourrelet
dorso-Iatéral toujours plus clair que le fond, jaunâtré, blanchâtre, couleur
de chair ou doré. MemBres barrés plus ou moins distinctement de foncé.
Le plus souvent, une large bande claire sur la région vertébrale entre le
museau et l'anus; elle est bordée par deux lignes sombres qui peuvent être
dissociées en taches. Le ventre est blanc pur, sans taches; la gorge et la
poitriI1e peuvent être tachetées de gris, de brun ou de rouge: ,Les' mâles,
au moment de la reproduction, ont une jolie livrée bleu de ciel. Ils pos-
sèdent des sacs VOcaux internes, des membres antérieurs puissants, une
palmure aux orteils plus développée que celle de la femelle. A l'époque du
rut, la face interne de leur pouce montre-un r~nflement qui porte des ru-
gosités noirâtres. A ce moment, leur voix, faible, se traduit par co, co, co ;
dans le reste de l'année, ils deviennent silencieux.

Longueur du musèau à l'anus: 55 à 73 mm.

Biologie. - La Grenouille oxyrhine est agile et bonne sauteuse. Elle
vit à terre, dans les champs humides, les prairies marécageuses, les tour-
bières. Se rend à l'eau, pour frayer, dès le début de mars et jusqu'en avril.
Les œufs, au nombre de 1.000 à 2.000, ressemblent à ceux de la Grenouille
verte et comme eux ne flottent pas à la surface. Les larves, à la naissance,
mesurent 3 mm. et à la métamorphose qui a lieu entre juin et aoM, les tê-
tards ne dépassent pas 43 mm. de longueur. Extérieurement, ils sont sem-
blables à ceux de Rana leTJlPoraria, mais s'en distinguent par une queue plus
courte. La bouche est aussi large ou un peu plus large que l'espace compris
entre les narine~, mais plus petite que l'espace interorbitaire. La queue est
pointue ou légèrement émoussée, 1 1 /2 à '2 fois aussi longue que le corps,
~a hauteur contenue 3 fois dans sa longueur. La couleur est brun sombre ou
iloirâtre, au-dessus, avec de nombreux reflets dorés qui se voient également
!>urle gris violacé ou le bleu noirâtre des flancs. Queue gris foncé moucheté
de jaune, à membrane blanc grisâtre, portant des points bruns ou noirs sur
la partie antérieure ou encore une rangée de macules plus grosses et plus
brunes. La jeune Grenouille après la métamorphose mesure 12 à 15 mm.

Se retire, en novembre, pour hiverner, soit dans la vase, soit à terre sous
les mousses ou les herbes et reparatt fin février ou au début de mars. Ca.
pable de se reproduire à l'fIge de 3 ans.

Habite l'Europe du Nord, du Centre et de l'Est et l'Ouest de l'Asie.
Des 3 sous-espèces reconnues, seule la forme typique est Indigène, -dans

le ~.-E. de la France. Elle n'était connue que de quelques localités du dé-
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partement du Haut-Rhin, mals a été mentionnée depuis, des départements_
du Nord et de l'AIsne par SCHREITMULLERet WOLTBR8TORPF(1921) et par
LANTZ(1924). Ce dernier cite une douzaIne de localités dans l'AIsne, 01\ se
rencontre cette espèce. •

4. Rana dalmatina BONAPARTE,Mem. Acc. Torino (2), 1839,2, p. 443. -
- Rana agilis THOMAS,Ann. Sc. naL, (4), 1855, p. 365, pl. 7; BoULGR.,
Cat. Batr. Ecaud., 1882, p. 46 et Taill .. Batr. Europe, .II, p. 332,
pl. XXIIV et Batr. Europe, 1910, p. 2;);:).- Rana gracilis FATIO, Rev.
et Mag. Zool (2), 1862, XIV, p. 81, pIs. VI et VII.
Allure élancée. Museau subacuminé, plutôt allongé (fig. 43). Dents vo-

mériennes formant 2 groupes ovalaires ou séries obliques s'étendant en

}l'IG. 43. - Rana dalmat/lla.

arrière du bord postérieur des rhoaùl's. Espace interorbitaire mesurant
les 2/3 ou les 3/-1 de la largeur de. la paupière supérieure. Tympan très rap-
proché de l'œil, égal aux 2/3 ou aux ";,/6 du diamètre de celui-ci. Doigts
modérés, le 1er s'étendant au delà du 2e. Orteils palmés à la moitié ou aux
2 3. Tubercules sous-articulaires des doigts et des orteils, grands, très
saillants. Tubercule métatarsien interue très marqué, mesurant le tiers
ou la moitié de la longueur du premier orteil. Un petit tubercule métatar-
sien externe, présent à la base du -te orteil. Articulation tibio-tarsienne,
chez l'adulte, atteignant le bout du museau ou le dépassant quand on
rabat le membre postérieur en avant, le long du corps. Peau lisse ou a\,e('.
de petites glandes aplaties. Un pli glanduleux latéral, étroit, saillant, par.
Cois interrompu.

:\fâle sans sacs vocaux, à membres antérieurs plus puissants, à corpa
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plus coort, à palmUI:e plus développée, montrant à la face interne du
pouce un renflement qui, à/l'époque de la reproduction, porte des rugo-
sités grisâtres. Sa'taille est. plus petite que celle de la femelle.

COLORATION • ..:....Au-dessus, blanc jaunâtre, roux, rosé ou brun grisâtre
tacheté ou pointillé/ de noir. Souvent un A fo~cé entre les épaules et une
tache noire temporale bordée au-dessous d'une ligne claire qui borde la
lèvre jusqu'au b~ut du museau. Côtés de teinte uniforme ou avec de pe-
tites taches. Membres postérieurs régulièrement barrés de brun sombre.
Au-dessous, blanc pur ou crème, immaculé, mais-souvent la poitrine, la
gorge et les pieds, rose tendre. Régions fémorale et inguinale jaune vif ou
vert doré. Le dessous des cuisses couleur de chair. La !il est d'ordinaire
de teinte plus claire que le ~.

Longueur du museau à l'anus :1'.55à 90 mm.

Biologie. - Longtemps confondue avec la Grenouille rousse, à laquelle
elle ressemble par la coloration, elle a, comme ceUe dernière; des mœurs ter-
restres. Elle habite les endroits sauvages, prés, taillis, bois. non loin des
ruisseaux, et ne se rencontre jamais à l'e.au pendant la belle saison, se ca-
chant pendant le jour sous les feuilles mortes. Lorsqu'elle est dérangée, elle
est capable de faire des bonds de près de 2 mètres. Se.nourht d'Insectes.

Après une disparition q~i commence en octobre, les quartiers d'hiver se
passent, au moin~ pour le~, dans la vase du fond de l:eau, tandis que les !f'
restent à terre, sous les feuille.s. Dès le mois de février ou -de mars, les deux
sexes réapparaissent et se rassemblent pour l'acte de la reproduction. L'ac-
couplement est plu~ rapide que chez-la Grenouille rousse et il a !leu plus
tard (de la fin de février au commencement d'avril). La ponte a lieu en eau
assez proro~de.

Les œufs sont moins nombreux (600 à 1.400) et moins gros que ceux de
Rana temporaria ; contrairement à ceux-ci, ils ne floUent pas sur l'eau. La
sphère vitelline mesure 2 à 3 mm. de diamètre, le pôle supérieur est brun
noirâtre, l'inférieur blanchâtre. Le têtard, que l'on peut voir nager déjà vers
la fin de mars ou le début d'avril, montre une queue se terminant en pointe
aiguê ; la membrane ne remonte pas sur le dos. Celui-ci est jaune clair taché
de gris brun, le ventre est blanc. La taille varie de 38 à 60 mm. ; la transfor-
mation' a lieu entre juin et aoO.1. La durée totale du développement, en
temps normal,.. prend 2 mois à 2 mois 1/2. A la fin des métamorphoses,
les jeunes Grenouilles, mesurant 15 à 20 mm., sont semblables à leurr,.
parents.

L'espèce est capablE),de se reproduire à l'âge de 3 'ou 4 ans.
Dans la période du rut, le ~ émet un chant très faible qui. d'après A. DE

L'ISLE, peut s'exprimer par. cau, cau, cau, corr, corr •. Quand on le pince,
l'animal crie comme une souris: i, i, i.

Habitat plus ou moins localisé en Danemark, Suède, France, Suisse, N.
de l'Italie, Sicile, Autriche, Mlemagne, Grèce, Sud-Ouest asiatique. En
France se rencontre dans de nombreuses-régions: côtes N. de la Bretagne,
Normandie, Bassins de la Seine et de la Loire, Charente-Maritime, Gironde,
région des Pyrénées et littoral méditerranéen; elle existe également dans
le N.-E. de notre pays et dans le Massif central.
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5. R"na iberica BOULENGER;Bull. Soc. zooI. France, IV, 1879, p. 177 et
Cat. Batr. Ecaud., 1882, p. 46 et Taill. Bat.:r. Europe, 1898, p. 312 et
Batr. Europe, ~91O,p. 252.
'fête aussi longue que large ou un peu plus large que longue, modéré-

ment aplatie (fig. 44).Dents vomériennes formant 2 petites séries obliques,
en arrière du niveau des choanes. Espace interorbitaire aus'si large que la
paupière supérieure, un peu moins grand que la distance qui sépare les
narines. Tympan distinct, son diamètre représentant la moitié à plus des
2/3 de celui de l'œil dont il est distantde'g2/3 ou des 3/4 de son propre dia-
mètre. Premier doigt né dépassant pas, ou fort peu, le second. Orteils
palmés aux 3/4 ou presque entièrement. Tubercules sous-articulaires mo-
dérrment développés. Tubercule métatarsien interne, ovalaire et mousse

FIG. 44. -- Rana Iberica.

mesurant environ le 1/3 de la longueur du premier orteil; souvent un pe-
t it tubercule présent à la base du 4e orteil. Membres postérieurs très longs,
l'articulation tibio-tarsienne atteignant. le bout du museau chez le jeune,
le ùépassant chez l'adulte, quand on rabat le membre postérieur, en
avant, le long du corps. Peau légèrement granuleus,}; verruqueuse ou lisse
avec 'un bourrelet glanduleux dorso-latéral, étroit mais saillant.

Mâle sans sacs vocaux, les brosses copulatrices du pouce peu dévelop-
pées et' d'uhe .teinte gris-brun, comme chez Rana dalmali~a.

COLORATION.- Rappelant celle de la Greno~ille rousse; une ligne claire
commençant au-dessous de l'œil et longeant la lèvre va jusqu'à la com-
missure buccale. Face inférieure blanchâtre ou rosée sous les membres,
plus ou moins marbrée ou tachetée de brun, surtout sur la gorge et sur la
poitrine. Le milieu de la gorge est souvent marqué pàr une ligne claire. .

Cette espèce présente des caractères intermédiaires entre R.lemporaria
et Ral1a dalmalina. .

Longueur du museau à l~anus : 40 à 55 mm.

Biologie. - Espèce montagnarde, vivant dans les forêts ou les Heuxam.
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bragés au voisinage des sources ou des eaux courantes dont elle ne parait
pas s'éloigner volontiers. Elle peut également s'avancer en plaine. Dans les
Hautes-Pyrénées elle coexiste avec R .. temporjlria. Sa voix et la faculté
qu'elle poi;sède de faire de grands sauts rappellent celles de R. dalma(ina.
Dans la nature, elle s'accouple en février ou en mars.

Connue d'abord du Nord-Ouest de l'Espagne, du Portugal et des Pyré-
nées du versant espagnol d'où elle s'étend vers l'Est jusqu'en Andorre et
probablement en Catalogne, cette espèce fut, par la suite, signalée par E.
BBLLOC(1892) sur le versant français, au Lac d'Aubert (Hautes-Pyrénées)
et par L.-A. LANTZ(1927) qui l'a trouvée,-assez commune, aux; environs de
Bagnères-de-Bigorre, au-dessus de Gerde et au Bédat. Depuis, P. BECKl'a
signalée de Adé. Castel-Mouly (800-900 m.), bois des Glouriettes, au-dessus
de la vallée d'Héas (1.400 m.).

Conservée en captIvité par L. A. LANTZ,celui-ci en obtint la reproduction
d'un d et de 3 !j! qui hivernèrent sous l:eau, brisant parfois la mince couche
de glace qui les recouvrait pour venir respirer à la surface. Leur ponte eut
lieu le 27 février: les œufs sont semblables à ceux de R. temporaria, mais
moins nombréux lIl.Ieceux de cette espèce; ils tombent au fond de l'eau au
lieu de flotter en surface. Les têtards ressemblent également à ceux de Rana
temporaria ; ils mesurent jusqu'à 50 mm. et se transforment au bout de
3 mois environ.



CLASSE DES REPTILES

Vertébrés allantoIdiens il température variant selon le milieu environ-
nant, à respiration pulmonaire pendant toute leur existence, sans méta.
morphoses au cours du jeune Age,Acorps protégé par une peau recouverte
d'UI~ecouche cornée résist"ante formant des graql;lles, des pJaques ou des
écailles juxtaposées ou imbriquées affectant les formes les plus diverses.
Le plus souvent ovipares, plus rarement ovovivipares. Membres présents,
bien développés ou rudimentaires, ou absents. CrAne articulé avec la co-
lonne vertébrale par un condyle occipital simple, médian.

Les,Reptiles dérivent des Amphibiens ou Batraciens et ont donné nais-
sance, au cours du temps, aux Oiseaux' et aux Mammifères. ~Is furent
nombreux et leur group'e domina à l'époque secondaire pendant laquelle
il atteignit son' plus haut. développement. La plupart des ordres datent
èu Trias; certains s'éteignirent à cette époque.

En tenant compte des formes fossiles, dont nous n'avons pas à parler
ici, les Reptilt:s ont été classés en 19 ordres par certains auteurs. De ce
nombre, 4 seulement ont des représentants de nos jours, la plus grande
majorité habitant les régions tropicales ou subtropicales; encore l'un d'eux
n'esl-ii représenté que par une seule espèce: c'est l'ordre des Rhyncho-
céphales dont l'unique représentant est le Sphenodon punclalus de la
Nouvelle-Zélande.C'est le type le plus primitif des Reptiles vivant actuel-
lement et, seules, des mesurés de protection l'ont sauvé de la destruction
jusqu'à ce jour. Il possède un plastron constitué par du tissu fibreux,
ossifié, entre la'peau et les muscles, ainsi que des côles abdominales.

Les trois autres ordres sont les Crocodiles ou Loricata ; les Lézards el
les Serpents qui, ensemble, forment l'ordre des Squamala ; les Chéloniens
ou Testudines.

Les Chéloniens marins ou terrestres et les Crocodiliens au museau court
et large (CaYmanset.Alligators) ou au museau moyennement allongé (Cro-
codiles) ou très long (Gavials) sont aussi les survivants d'ordres andens
qui furent très divers et beaucoup mieux représentés autrefois qu'ils ne le
sont aujourd'hui. Les Squamata (Lézards et Serpents) sOnt plus récents,
très variés de formes et actuellement à genres et espèces nombreux.



88 REPTILES ET AMPHIBiENS

Le nombre' des Reptiles 'vivant en France est assez restreint. On ne
trouve en' effet sur le continent ou SUr les tles voisines que 13 espèces de
Lézards, Il espèces de Serpents, une Tortue terrestre i'ndigène et une im-
portée, plus une' Tortue d'étang. Nous signalons plus'loin'les espèces de
Tortues marines qui, accidentellement, sont rencontrées sur nos côtes
de l'Atlantique ou de la Méditerranée,



J. - ORDRE DES SQUAMATA
SOUS-ORDRE DES SAURIENS

CARACTÈRES GÉNÉRAUX

On dénombre environ 2IiOO Lézards vivant actuellement sur le globe.
Leurs caract~res particuliers sont les suivants:

Branches de la mâchoire inférieure fermement unies en avant par une
suture. Os carré mobile, articulé avec le crâne. Arcs pectoral et pelvien
présents (parfois sous la forine de vestiges seulement). Capsule cervicale
incomplètement close en avant. Denls fixées sur le bord libre des mA-
choires (type acrodonte) ou appliquées contre leur bord interne (type
pleurodonte). Fente anale transversale. Le plus souvent des membres, des
paupières bien développées et un tympan visible. Organe copulateur dou-
ble, permettant un accouplement réel et une fécondation interne. Queue,
souvent fragile, se régénérant sans vertèbres. Pas. de dents venimeuses (à
l'exception de l'lIéloderme américain). Pores fémoraux et sacs postanaU'lc
présents ou absents. Mues périodiques, s'opérant le plus souvent par lam-
beaux.

La plupart de ces caractères s'apparentent à ceuX des Serpents et, dans
certains eas, peuvent rendre difficile l'attribution d'un animal au sous-
ordre des Lézards ou à celui des Serpents, surtout si l'on envisage ces deux
groupes dàns leur totalité. En ee qui concerne les Reptiles de notre pays,
cette incertitude ne peut s'appliquer qu'au cas de l'Anguis fragiZis (Or-
vet) dont l'aspect évoque celui d'un Ophidien. Il suffit alors de se rappeler
que l~s Serpents n'ont jamais de paupières mobiles et que tout reptile de
France, sans membres, possédant des paupières, est un Lézard, donc un
Orvet (fig. 45 A). De plus, les écailles recouvrant le ventre sont, che~
lui, semblablè'!l il celles du dos (fig. 50 G), l'ouverture de l'oreille, bien que
cachée en partie par les écailles, est présente, ce qui n'exisle pas choz nos
Serpents.

Chez les espèces ovipares; les embryons sont pourvus, sur' le bout du
museau, d'une petite dent très calcaire appelée « dent de l'œuf» qui .leur
permet de percer ou de fendre la membrane ou la mince coquille de l'œuf
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au moment de leur naissance. Quelques heures après, cette dent tombe,
8a seule fonction étant accomplie.

Un dimorphisme sexuel, plus marqué chez les Sauriens que chez les
Ophidiens, se manifeste chez ceux.là, tantôt par la coloration qui,chez les
mAlesest plus variée, plus vive et plus riche que chez les femelles, tantôt
par la présence d'appendices particuliers aux mâles (cornes et apophyses
rostrales des Chamaeleon), crêtes dorsales, fanons ou goitres sous la gorge
des Iguanidés. Notons aussi les combats acharnés que se livrent les miles

A

c

B

D
FIG. 41. - Tête de l'Orvet (Anguis fragilis)'(A) et de la Couleuvre commune (Nafrill

nalri:z;) (B). Comparer l'œil pourvu de paupières et les nombreuses plaques supra.oeu.
I~lres du premier à l'œil. en lunette» et à l'unique supra-ocufaire-du sEcond.-
G. Face supérieure de la tête d'un Gekkonldae (Tarenfola maurifanica\. - D. Tlle
de Lacertidae (Laurfa maraUsI. .

entre eux pour la possession des femelles, il l'époque de la reproduction
ou pour la déf~nse d'un territoire choisi: En général, l'accouplement est
rapide, à copulations répétées, mais iln'y a pas d'union durable, de Il mo-
nogamie» entre les sexes. Selon les genres, les Lézards pondent 2 à 60 œufs
au maximum.

Le plus grand Lézard vivant, actuellement. connu, appartient au grouPIl
des Varans i ilmesure 3 m. 60 de longueur totale.
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J. - Membres présents, bien développés, il 5 doigts.
a) Pas de plaques symétriques, agrandies, sur la tête (fig. 46, C).
- Orteils plutôt courts, subégaux, plus ou moins aplatis et élar-

gis, p.ourV'Usinférie\,lrement de lamelles ag~andies disposées sur
une série simple ou double (fig. 46, A,B,C). (p.91) Gektonlclae.

b) Des plaques arrangées symétriquement sur la tête (fig. 46, D,
et 60, A).

- Orteils allongés, très inégaux, non aplatis, sans lamelles agran-
dies sudeur face inf~rieure (fig. 46 FetI~). (p. 98) Lacerticlae.

II. - Membres courts, rudimentaires, à 3 doigts.. (p. 123) Bemolclae.
III. - Membres absents, paupières présentes.... (p. 126) Anguiclae.

Famille des GEKKONIDAE

Les Gekkonidés ont un corps trapu et aplati. La tête, large, ne montre
pas de plaques symétriques agrandies, étant recouverte de petites écailles.
Bouche largement fendue,à dentition dü t)'pe pleurodonte. Langue char-
nue, modérément allongée, très légèrement échancrée à son extrémité,
couverte de papilles villeuses. Œil grand., à pupille ronde ou verticale,
généralement c.ouvert par une membrane transparente, le plus souvent
sans paupières mobiles. Membrane tympaniqùe toujours plus ou moins
exposée.

Membres pentadactyles, plutôt c<?urts, à doigt~ peu allongés, pourvus
ou non de griffes, parfois étroits (espèces exotiques), mais le plus souvent
dilatés transversalement sur tout ou partie de leur étendue. Corps cou-
vert, dessus, de granules arrondis; parsemés ou non de tubercules
agrandis, lisses ou carénés, rarement de grandes écailles; dessous de
petites écailles imbriquées, cycloldes ou hexagonales. Queue très variable
en forme, selon les genres, le plus souvent c0l\,rte, épaisse, extrêmement
fragile. Les représentants de celte Camille-montrent parfois des.ostéo-
plastes dans les écailles. Des pores préanaux et fémoraux sont en général
présents ainsi que de petits os et sacs postanaux. Pas de foramen pariétal.

Sauf quelques exceptions, les Gekkos sont ovipares; les œufs globuleux
ou légèrement ovalaires, pourvus d'une coque mince, calcaire, blanche, se
rencontrent généralement au nombre de deux, sous des pierres, des vieux
troncs d'arbres, dans les crevasses du sol. La période d'incubation, connue
seulement chez quelques espèces, est de 3 à 6 mois.

Les mâles se distinguent des femelles por une taille plus grande et par un
renflement visible de la base de la'queue. A l'époque de la reproduction ils
s'affrontent, se battent et adoptent des emplacements particuliers qui ne
peuvent être occupés par d'autres sans donnE'r naissance à des combats
accompagnés de cris.
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Les Gekkos à doigts cylindriques, non dilatés, soerencontrent plutôt dans
les régions arides, désertiques ou sablonneuses; 'ceux dont les doigts et les
orteils plus ou moins élargis sont pourvus dè lamelles adhésives, peuvent
grimper avec une grande agilité sur les parois des rochers; des arbres et se
mouvoir sur les surfaces verticales les plus lisses, verres, murs et même sur
les plafonds. Certaines espèces vivent dans les habitations au voisinage de
l'homme. Leur grand nombre dans certaines régions tropicales, leur petite
taille, leur résistance au jeûne, permettent à ces animaux d'être transportés
très'.oin de leur lieu d'origine dans les ballots constituant les cargaisons des
naVires. De ce fait,.certaines espèces ont une répartition-géographique d'une
étendue peu commune.

D

E
BIG. 48. - Ecaillure grossie de la face inférieure des doigts ue Gekkos et d'un Lézard.

- A. Tarenlola maurilanica. - B. Hemidaclylus lurc/cus. - C. Phyllodaclylus euro-
paeus. - D. Doigt de Lacertidae. - E. Insertion de la phalange terminale d'un doigt
sur le dessus de la portion dilatée chez Hemidaclyluslurcicus. - F. Patte d'un Lacer-
tidé montrant la forme et la lonl!'uellr respecth'c des doigts.

Normalement, ils se nourrissent d'Insectes et d'Araignées, mais ils peu-
vent éventuellement accepter les grains de riz, le sucre, etc. Ils s'appri-
voisent volontiers. Tous les Gekkos ont une voix rappelant le claquement
de la langue cQntre le palais. Ennuyés ou saisis, ils poussent des cris. Ils
muent périodiquement et certains d'entre eux ont la faculté de changer de
couleurs.

Plus de 70 genres et de 300 espèces l'>ontconnus dans cette famille; ils
se répartissent sur toutes les régions chaudes du globe, particulièrement
dans les zones orientale et australienne. Trois genres seulement, vivant
sur le pourtour 'méditerranéen de Iii. France ou ,dans les des voisines,
se reconnaissent facilement aux caractères ci-dessous.
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93

- Doigts peu élargis, tous pourvus d'une griffe. Lamelles sous-
digitales disposées sur une double série transversale. Dôs cou-
vert de granules ~élangés à des tubercules agrandis (fig. 46, B
et E).. • • • • .. • .. .. • • • • . . •• • • • . . .. . • (p. 93) Hemic1actJlus.

- Doigts non élargis à la base, dilatés à l'extrémité qui montre
inférieurement 2 plaques séparées par un sillon médian dans le-
quel la griffe est rétractile. Tous les doigts pourvus d'une griffe.
Dos couvert de granules, sans tubercules agrandis(fig. 46, C).
• • • •• . •• • •• • . • • • . • • • . • . . • • . . • . . • • • . (p. 95) Ph;VllodactJIUL

- Doigts fortement elargis, les 3e et 4e seulement pourvus de
griffe. La.melles sous-digitales disposées transversalement sur
une simple série (fig. 46, A). Dos couvert de granules mélangés
à des tubercules agrandis .. , . . . . .. . •• . •. •• (p. 96) Tarentola.

Gen. HEMIDACTYLUS OKEN, 1817

Pupille vertjcale. :E:caillure dorsale homogène ou hétérogène. Doigts
libre", ou plus ou moins palmés, dilatés, portant sur leur face intérieure
2 rangées de lamelles. Tous les doigts pourvus d'une longue griffe sur une
phalange terminale insérée sur le dessus de la partie dilatée. ~ montrant
des pores préanaux ou fémoraux.

Les représentants de ce genre sont répandus sur le Sud de l'Europe et
de l'Asie. l'Afrique, l'Amérique tropicale, la Polynésie. Une seule espèce
se rencontre en France.

Bemic1actJlus turCiCUB (L.). - Lacerla lurcica LIN,NÉ,Syst. Nat. (10), l,
1758, p. 202. - Gekko verruculalus CUVIER, Règne anim., II, 1829,
p. 54. - Hemidaclylus verruculalus BIBR. dans Bory, Exp. Sc. Morée,
RepL, p. 63.
Tête p'lutôt courte,à museau obtus, arrondi, représentant 1 1/4 à 1 1/3

fois le diamètre de l'orbite (fig. 47). Ouverture de l'oreille oblique~ ova-
laire, ne mesurant pas tout à fait la moitié du diamètre de l'œil. Doigts
médiocrement élargis, variables en longueur, la phalange teqninale insé-
rée sur le .fessus de la portion dilatée, l'interne toujours bien développé,
6 à 8 lamelles doubles sous les doigts internes,8 à 10 sous le 4e doigt, 9 à
Il sous le 4e orteil. Tête couverte de grands granules en avant, et, en
arrière, de petits granules mélangés à des tunercules arrondis. Plaque
rostrale moins de 2 fois plus large que haute, montrant au-dessus une
petite fissure média'ne. Narine percée entre la rostrale, la première la-
biale et 3 nasales; 7 à 10 labiales supérieures, 6 il 8 labiales inférieur-es.
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Plaque du menton triangulaire, au moins 2 fois plus longue que les la-
biales adjacentes.

Corps couvert, au-dessus, de petits granules mélangés à de forts tuber-
cules qui sont plus graqds que les inter-
valles qui Jes séparent ; de, form~ trié.-
drique ou ovalaire, ils sont disposés sur
14 à 16 séries longitudinales régulières.
Ecailles ventrales, petites, lisses, légère-
ment imbriquées. Queue cylindrique, un
peu déprimée, effilée à l'extrémité, cou-
verte au-dessus de petites écailles et de
séries transversales de grands tubercu-
les carénés; au-dessous, de plaques élar-
gies transversalement disposées sur une
série. ~ montrant une série anguleuse
de 4 (exceptionnellement 2) à 10 pores
préanaux.

Longueur totale: 12 à 16 cm.
COLORATION. - Grisâtre, rougeâtre ou

brun clair,. marbré de brun au-dessus,
certains - tubercules restant blanchâtres.
Souvent une barre noire entre l'œil et la
narine. Au-Clessous, blanc unif6rme. Cer-
tains échantillons montrent des teintes
foncées sur la face supérieure qui les
font paraître p~esque noirs; dans ce cas,
le dessous du corps est de teinte plus
sombre que chéz leurs congénères.

Une cert~line transparence du corps de
ce Gekko -permet. de voir, dans une

FIG.47. - Hemidac!ylus !l/rcicus. lumière appropriée, les œufs dans le corps
de la mère, au travers de la peau.

Biologie. -' ;'I[œurs plutôt nocturnes. La ~ produit 2 œufs par ponte;
l'incubation dure 3 mois à 3 1 /2 mois par une température de 25° C.

Se rencontre sur le pourtour et dans les lies de la Méditerrantle et de la
mer Rouge, Quest de l'Asie. Par ~uite d'importations accidentelles par ba-
teaux, cette espèce a été retrouvée en Amérique centrale et du Nqrd. à Cuba
et jusque dans l'Inde.

En France, eUe est signalée particulièrement des dépaJ'tements du Var,
des Bouches.du.Rhône, d~s Alpes-Maritimes: Toulon, Cassis, Allauch,
~ice pt environ,> de Marseille. )fentionnée aussi de Corse.
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Pupille verticale. Corps couvert, au-dessus, d'écailles juxtaposées, de
même grandeur ou mélangées à des tubercules agrandis; au-dessous, lea
écailles ventra'es sont habituellement i~briquées. Doigts' pourvus de
griffes, garnis iiiférieurement de lamelles ou de tubercules,leur extrémité
plus ou moins élargie et portant deux plaques agrandies séparées par un
sillon dans lequel la griffe est rétractile. c1 sans pores pré anaux ni fémo-
raux.

Genre à. vaste répartition géographique embras-
8ant l'Amérique tropicale, PAfrique, l~u8tralie, le
Sud .asiatique et les tles de la Méditerranée.

Dans ces dernières, se trouve la seule espèce qui
appartienne à la faune française.

Phyllodactyl1i8 europaeus GENÉ, Mem. Ac •. Torino
(2), 1839, l, p. 263, pl. 1, fig. 1 ; BOULGR., Catal.
Liz. Brit. Mus., l, p. 90.

Tête plus longue que large. Museau mesurant"! à
11/3 fois le diamètrç de l'orbite (fig. 48). Ouverture
de l'oreille ronde, petite. Doigts déprimés à leur
base, pourvus inférieuremept de petites lamelles
transversales qui peuvent être dissocites en petites
écailles formant 3 séries longitudinales: L'extrémité
élargie des doigts représentant la moitié aux trois
dnquièmes du diamètre de l'œil. Partie dorsale cou- FIG. ta. - Phyl/odac-ly/us europaeu,.
verte de petits granules lisses. Narine percée entre la
rostrale, la première labiale et trois nasales, l'anté-
rieure' étant la plus gr'ande. 9 à 10 labiales de chaque côté, il chacune des
mâchoires. Pas de plaques postmentonnières régulières, mailf de très pe-
tites écailles polygonales' passant graduellement nans les granules gu-
laires; Ecailles abdominales petites, lisses, imbriquées. Queue cylindrique
légèrement déprimée, préhensile, se terminant en pointe, couverte de pe-
tites ë .ailles égales, quac1rang Jlaires, formant. àés verticilles.

Longueur totale.: 70 mm. ; queue: 30 mm.
COLORATION. - Au-dessus, gris-brun, marbré de sombre et de taches

plus claires. Une barre noire plus ou moins marquée, dl' challue côté de la
tête, traverse l'œil. Au-dessous, blanchâtre uniforme.

BiOlogie.- Un des plus petits Lézards d'E,urope, vivant sous les pierres
ou sous les écorces d'arbres, dans les fentes rocheuses, cohabitant avec le
Lézard de., murailles. Les œufs, à coque calcaire fort mince et fort fragile,
sont globuleux, à diamètre voisin de 1 cm. i la ~ les dépose à sec dans les in-
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terstices des cailloux à une profondeur de 4 à5cm.Selon M. MOURGUE(1910),
le nombre d'œufs et de coques brisées trouvées ensemble indique que les
pontes se font en commun toujours au même endroit. A proximité de la côte
provençale, on le voit en quantité sur les Uot-snus où il trouve des Arma-
diUes à satiété (voir liste des tIes, p. 183).

Se rencontre en Italie (Toscane), en. Corse, Sardaigne et dans les Ues du
golfe de Tunis, des mers Ligurienne et Tyrrhénienne et de l'Archipel toscan.
A été signalé des tIes de la côte 'pi"ovençale : Ratonneau, PomègUe, Riou,
des Pendus, Calseraigne, Marre, Jarre, Plane, Carlevragne, des rocher,s des
Impériaux, des Grands et Petits Conclue près de Marseille et des Ues d'Hyè-
res (Levant et Port-Cros).Ne parait jamais avoir été rencontré sur la côte
française continentale.

Gen. TARENTOLA GRAY, 1825

Pupille verticale. Doigts fortement dilatés et libres portant, au-dessous,
des lamelles non divisées et une scutelle aplatie à aspect d'ongle sur la
face supérieure près de l'extrémité. Seuls, les 3e et 4e doigts portant une
griffe. Pas de pores préanaux ou fémoraux: Les espèces de ce genre ha-
bitent les bords de la Méditerranée et l'Ouest africain.

Tarentola mauritanica (L.). - Laceria mauritanica LINNÉ, Syst. Nat.
(10), 1708, 1, p. 202. Tareniola mauritanica BOULGi. Cal. Liz. Brit.
Mus., l, 1885, p. 169.' - Geclio maurit'anicus RISSO, Rist. nat. Eur.
mér., p. 87. - flaiydactylus muralis DUM. et BŒR., Erp~t. gén. III,
1836, p. 319. - Ascalaboies mauriianicus BONAP.,Amph. ~ur., p. 28.

Tête déprimée, fortement élargie en arrière (fig. 49). Museau obtus, plus
long que la distance comprise entre l'œil et l'ouverture de l'oreille. Plaque
rostrale 2 fois plus large que haute. Bord antérieur de l'oreille non denti-
culé. Plaq~e du menton moins de 2 fois aussi longue que large en son mi-
lieu, son Mrd postérieur à peu près moitié moins large que l'antérièur.
10 labiales supéneurel!, les dernières petites, 8 ou 9 labiales inférieures.
Deux ou trois plaques postmentonnières de chaque côté, en contact avec
les labiales inférieures:Côtés du cou et 'du corps,et face supérieure des
membres couverts de tubercules coniques. Sur le dos, 7 ou 9 séries longi-
tudinales de grands tubercules proéminents, fortement carénés. Au-des-
sus de la partie "antérieure de la queue, des tubercùlesépineux dirigés vers
l'arrière; au-dessous, les scutelles sont plates, inégales et imbriquées.

~ ne mo.ntrant pas de pores préanaux ou fémoraux.
Longueur totale: 155 mm. ; queue 78 mm.
COLORATION.- Gris cendré ou brun au-dessus, plus ou moins distinc-

tement marbré de clair et de sombre, les marbrures pouvant former des
bandes transversales sur le dos et la queue. Une barre noire plus ou moins
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distincte de chaque côté de la tête, au travers de l'œil. Face inférieure
blanchâtre.

BlolOiie. - Cette espèce se J'encontre sur les murs et les rochers, ailisl
que dans les habitations, et peut se voir aussi bien dans le jour, au soleil, que
le soir au moment où elle se livre'l! la chasse des Mouches, Moustiques, Pa-
pillons nocturnes, Araignées. Elle- se garde très- bien en captivité, dQns des

Flo. 49. - Tarrnlola mauritaniclJ.

cages de verre, pourvu qu'elle ait à sa di8position des Insect.es 1Iarïés, de
l'eau sous la forme' de gouttes de rosée el des endroits propices pour se
cacher. Elle éclaircit ou fonce ses couleurs selon, le milieu environnant. Les
femelles pondent leurs œurs 2 par 2, en une ou plusieurs fois ; da~s ce der-
nier cas à deux mQis d'inter~al!e, au printemp~ et en été. Ils me.surent, en
moyenne, 13 X. 10 mm. et leur incubation dure cnviron 4 mois.

Ces G('kkos adoptent certain~ endroits déterminés où l'on peut les revoir
au~ mêmes heures chaque jour. Comme l'csp.èce précédente, ils se cachent
sur les ports dans les ballots constituant les cargaisons des navires et se
trouvent transportés accidentellement dans de nombreuses régions loin-
taines.

L'habitat comprend les bords de la Méditerranée .. s'étendant vers l'Est
jusqu'en Crète, en Egypte ('t en Syrie; signalé également de l'Est des Des

A:lOEL
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Canaries. En France, ce Gekko est cbmmun dans les régions de -¥arseille,
Toulon, Saint-Raphaêl, Agay, Nice, ainsi que dans. les Pyrénées-Orientales
(Banyuls) et l'Hérault. Contrairement au Phyllodactylus, qui ne paratt se
rencontrer que dans les îles voisines Ile la côte et non sur celle-ci, la Taren-
tola ne semble pas habiter les iles cêtières. Elle est toutefois signalée de la
Corse.

Famille des LACERTIDAE

La majorité des Lézards de France appartient 'à 'cette famille. Ses re-
présentants montrent des formes plus sveltes et Ul}. c<srpsplus allongé que
les Gekkos. Leur tête, porte de grandes plaques symétriques, agrandies
(fig. 50, A) ; la langue est plate, allongée, bifide en' avan~.etenarrière. Den- .
tition du type pleurodonte. Yeux pourv~s de paupières mopiles. Mem-
brane du tympan visible, plus ou nioi!\s enfoncée. Membrés toujours pré-
sents, munis de cinq doigts in.égau!X,-allongés, pourvus de 'griffes, jamais.
dilatés transversalement mais parfois denticulés sur le côté ou carénés
au-dessous che~ les espèces vivant dans les lieux arides. Corps couvert le
plus souVent d'écailles p~tites,fortement différenciées de.~plaques agran-
dies-qui protègent la face ventrale (fig. 50, H). Face interne des cuisses
portant des pores fémoraux (fig. 51). Queue ..couverte d'écailles plus ou.
moins carénées formant de petits verticilles .

. Les Lacertidés sont. très agiles; leur progression est facilitée par l'utilisa-
........tion de la queue qui est toujours longue, mais non enr(}ulable. Carnassiers,

ils se nourrissent de proies vivantes et très variées: Insectes divers, Mouches,
Araignées, Vers de terre, Mollusques, parfl;lisd'autres Lézards ou d'Oiseaux,
ainsi que les œufs de ces derniers. Ils boivent,Aln,..ppant l'eau aVec leur -
larigue. Aimant le soleil et la chaleur, ils se retirent de bonne heure pour
hiverner, le plus souvent en groupes, et ne réapparaissent qu'au début du
printemps. Habituellement' chaque espèce montre une préférence pour cer-
tains terrains, où, à défaut fi'anfractuosités, elle se creuse des terriers peu
profonds, qu'elle défend contre. l'intrusion des autres Léz.ards. La mue a
lieu plusieurs fois dans le cours d~ l'été: la pe~u se détache par lambeaux,
l'opération étant facilitée par le frottement. de l'animal contre les pierres,
les racines ou.les aspérités du sol ou des végétaux. Inoffensifs, ils cherchent .
cependant à se défendre, lorsqu'on les saisit, en mordant vigoureusement.
comme le fait le Lézard ocellé. Celui-ci souffie bruyamment, les autres sont
muets. Leur vue est très développée.

Essentiellement terresttes, nos Lézards peuvent nager, en ramenant leurs
pattes le long du corps et en progressant par les mouvements serpentiformes
du corps et de la queue. A l-'époque de la reproduction, les mâles se livrént
bataille pour la possession des femelles qu'ils sailSiss~ntau. flanc dans leurs
mâ.choires puissantes pour les immobiliser. et pratiquer l'accouplement.
Celui-ci est en général très rapide. Nous donnons pour chacune des espèces
quelques renseignements concernant les"œufs, la ponte et l'incubation.

, Les Lacertidés ne se rencontrent que dans l'Ancien Monde. Largement
répartis -en'Afrique, ils sont beaucoup moins nombreux en Asie et en Eu-
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FIO.50. - Lacerla viridis. - Tête, tace supérieure (A) et vue latérale' (B).
(Nomenclature des- plaques.)

ln. Fronto.nasale n. nasale sc. supra-ciliaires
Ir. frontale oe. occipitale '0. sous-oculaires
Irp, lronto'parl'étales par. pariétales spo. supra-oculaires
ip. Interparlétll.les pf., préfrontales le. temporales
lab. labiales W pn. postnasales 19. tympanlque.
10. • loréales r. rostrale.

C. Ecal11ure de la lace antérieure et Inférieure 'd'un LacerUdé (Laeerla muralis).-
D. Ecailles doràales grossies de Lacerla muralis ; E, de Lacerla viridis ; F., de P.am-
modromu8 alglrus. - G. Fragment étalé de l'écaillure grossie d'un Orvet, aux scu-'
telles dorsales et ventrales semblables et Usses comparées ê. celles de Laurla vlvlpara
(H) ou l'on volt, ê. gauche, les grande!jllaques ventrales, ê. droite les écailles dorsale@
hexagonales et carénées CI1'8pr6gG. F. de Witte et G, A, Boulenger).
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rope. 22 genres et 145 espèces environ sont connus, certaineS de ce"Bdèr-
nières compôrtant de nombreuses' sous-espèces.

En France continentale vivent 2 genres représentés par 7 espèces. Un
troisième genre est connu de la Corse.

TABLEAU DES GENRES

Plaque occipitale présente, plus ou moins développée (fig. 50, A).
A. - Écailles dorsales petites ou modérées, juxtaposées ou subim-

briquées (Hg. \0, E, D).
- Doigts pourVus au-dessous de lamelles lisses ou tuberculeuse~.

Collier fortement marqué.................. (p.l00).Lacerta.
B. - Écailles dorsales grandes, fortement carénées, imbriquées (fig.

50,' F). -
- Une s~rie de granules entre les supraoculaires et les supraci-

Haires .. Doigts pourvus, au-de~sous, de lamelles lisses ou tu-
berculelIses. Collier fortement marqué... . (p. 118) Algiroides.

- Pas de granules èntre les. supra oculaires et les supraciliaires.
Doigts pourvus, au-dessous, de lamelles carénées. Collier ab-
sent ou faiblement marqué...... (p. 119) Psammodromus.

Gen. LACERTA LINNÉ, 1758

Écailles dorsales petit'ês ou modérées, juxtaposées ou subimbriquees,
beauc0':1p plus petites qu.e les caudales. Collier fortement marqué. Doigts
nOD denticulés latéralement, cylindriques ou un peu comprimés sur le
côté, garnis au-dessous de lamelles lisses ou tuberculeuses. Paupièrli infé-
rleùre écailleuse avec 'un disque transp.arent. Narine percée entre 2 à 4
plaques et la première làbiale ,ou séparée de celle-ci par une portion très
étroite. Plaques ventrales grandes, lisses, légèrement imbricluées.

Le genre Lacerla est répandu sur l'Europe, l'Afrique tropicale et du
Nord, l'Ouest et le Nord de l'Asie. Trois sous-genres sont représentés dans
la laune française.

TABLEAU DES SOUS-GENRE,>

1. - 6' à 10 séries longitudinales de plaques ,:entrales, les séries trans-
versMes montrant une encoche entre les plaques. Collier denticulé.

A. - Normalement 2 postnasales s1,1perposées (ou une postna-
sale et 2 loréales antérieures superposées. 10 à 22 pores fémo-
raux. 16 à 31 lamelles sous le 4e. orteil. Dents présentes sur les
ptérygoïdes ~ . . . . . .. . . .. (p. 102) Lacerta.

- Normalement une simple postnasale (exceptionnellemènt 2). •
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5 à 15 pores fémoraux. 14 à 20 lamelles sous le 4e orteil. Dents
ptérygoIdiennes absentes (avec dè très' rares exceptions) ••..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . 'Pl 109) ZOotoœ

II. - 6 ou 8 séries longitudinales de plaques ventrales, les sériestrans-
versales montrant'un bord rectiligne toUpresque). Collier en-
tier ou faib1,ment denticulé.

- Une ou deux postnasales superyosées. 12 à 31 pores, fémoraux.
19 à 36 lamelles sous le 4e orteil. Dents ptérygotdiennes ab-
sentes (avec-de rares exeeptions) chez la forme française .•• ~•
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • 0 •• 00.00 •• 0 • '. 0 (po 112) Podarcllo

... _,PlaC{ues
/ven/lales

FIG.Iit. - ParUe ventrale postérieure d'un Lacerta agilis montrant les pores fémoraux,
la région de l'anus et les grandes plaques du ventre.

Le sous-genre Laeerla comprend les espèces Zepida, viridis, agilis; les
sous-genres Zooloca et Podarcis comprennent respectivement les espèces
vivipara et muraZis.

TADJ.EAU DES ESPÈCES

J. - Narine encadrée par 5 ou 6 (rarement 4) plaques, bordée habi-
tuellement par la rostraleo Bord postérieur du collier denticulé.

- Naririe suivie, le plus souvent, de deux écailles postnasales su-
perposées. ];;cailleoccipitale presque toujours plus grande que
la frontale,63 à '100 écailles sur une ligne autol;lI~du milieu du
corpe.(plaques ventrales non comprises) ; celles-ci sur 8 à 10 sé-
ries longitudinales. 0 000 • 0 • 0 ••• 0 •• 00' •• 00 ••••• : 1. lepidao

- Narine habituellement suivie dè 2 écailles postnasales. ];;caille
occipitale habituellement plus petite que la frontale (parfois
absente); 40 à 55 écailles autour du milieu du corps (ventrales
non comprises) ; celles-ci sur 6 à 8 séries longitudinales .... 10

•••• 0 • 0 0000. 0 ••• 0 •• 0 0 0 •• 0 0 •• 0 0 • 0 • 0 • 0 • 0 •• 0 •• 0 2. viridilo
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II. - Narine encaeJrée par 2 à 4 plaques, non bordée habituellement
par la rost~ale (sauf quelquefois .chez les variétés du Lacerla
muraZis).

A, - Normalement 2 écailles postnasales superposées.
- 32 à.52 écailles autour du milieu du corps (ventrales non cam-

prises) ; celles-ci sur 6 'à 8 séries'longitudinales. Bord postérieur
du co1lier denticulé. Gran~les généralement absents entre les
supraoculaires et le~ supraciliaires.. ......•..... 3. &gilis.

a. - Normalement une simple écaillé postnasale.
- 25 à 37 écailles autour du milieu du corps, (ventrales non com-

prises) ; celles-ci sur 6 ou 8 sér,ies lo-ngitudinales. Bord posté-
rieur du, c.ollier denticulé. Granules généralement absents
e~re les supraoculaires et les supraciliaires (si présents,'l à 4
seulement). • • . . . . . . . . . . . . • •. . .• • . • . • . . . . • • • 4. vivipara.

- 42 à 84 écailles autour du milieu d.u corps (ventrales non com-
prises) ; celles-ci sur 6 séries longitudinales. Bord postérieur du
collier très peu .ou pas du tout dènticulé. Granules présents,
parfois réduits il 5 seulement entre les supraoculaires et res su-
Praciliairès .••...•. ~/.. •. • •• . . . . •• .••. •• •• •• b. muralis •. ,

SlJhgen. Lacerta LJNNÉ 1758

1. Lacerta lepida DAUDIN, Hist. nat. Rept.; 3,1802, p. 204, pl. 37, fig."1.
- Lacerla ocelZala DAUDlN, 1. cit., p. 125 (nom préoccupé par Forska\l
en 1775) ; BOULGR., Cat:'Liz. Brit. Mus., III, 1887, p. 12 et Monogr.
Lacert., l, 1920, p. 97 (forma lypica). - Lacerla, Zepida MERTENSet
MULLER, Abh. Senck. naturf. Ges., XLI, 1928, p. 40. - Lac~rla paler
LATAS11E,Le Natural., 1880, p. 306 ;.BOULGR., I. cit., p. 103 (var.). -
Lacerla langilana, BOULGR.,1. cit., p. 'l04 (var.).
Roslrale bordant normalèment la narine (fig. 52). Deux l'ustnasales

régulièrement superposées, la supérieure habituellement en contact avec
la prJfrontale. Granules présents entre- les supraoculaires et les supra-
ciliaires. Occipitale très grande, aussi large ou plus largé que la frontale
(rarement'plus étroite), plus large que l'.interpariétale. Bord antérieur de
l'oreille sans écailles agrandies. Deux grandes plaques temporales (mon-
trant une carène chez l'adulte), en contact avec les pariétales. Pli gulaire
absent ou peu distinct. 26 à 39 écailles gulaires sur une ligne entre le
collier et la 3e paire de plaques postmentonnières. 4 supraoculaires; 5 9
7 supraciliaires. Collier à bord postérieur denticulé formé de 9 à 13 plaques.
~cailles dorsales petites, très faiblement carénées, un peu plus grandes
sur les côtés où 3 ou 4 écailles représentent la longueur d'une plaque "en-
trt.;e. 63 à 80 {65 à 100 chez la fl?rme paler} écailles autour -ûu milieu du
corps. Ventrales sur 8 à 10 stlries longitudinales, la 2e série de chaque côté
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de la. ligne ,médiane, la plus large, et sur 28 à 34 séries transversalçs. Pla.
ql.!~préanale bordée par 2 à 4 demi-cercles de petites plaques. Le membre
postérieur, rabattu en avant, atteint un point entre lé'poignet et l'épaule
(cr) ou entre le poign'llt et le coude (!j1). 11 à, 16 pores fémoraux de chaque
cOté. Queue 1 1,2 Il plus de 2 fois la lQngueur de la tête et du corps en-
semble, portant des écaille~ carénées à bord postérieur obtusément pointu.
Joues fortement gonflées bhez le cr adulte.

LOngueur,totale: cr: 610 mm.,. queue: 400 mm. i,i, 413 mm., queue:
275 mm~ Certains échantillons des Pyrénées-Orientales atteindraient
90 cm. au total (MOURGUS).

Flo. n. - Tête de-Lactrta Itpida, face supérieure et vue latérale.

COLORATION.- Assez variable, selon l'Ageet les individus. Dessus vert-
brun ou brun rougeâtre aVecdes taches noires ou des rosettes il centre noir
ou encore des.réseaux i pa!fois noirâtre tacheté de jaune o'u de Vert ou
aVec des réseaux jaunâtres. Les cOtés montrent des ocelles,ou lies taches
bleues. Face inférieure uniformément jaune ou blanc verdâtre. Le jeune
est gris ou brun, au-dessus, couvert d'ocelles jaunes sur te dos,bleus sur
les côtés, bordés de ,noirâtre. Le noir forme quelquefois deschalnes ou des
bandes transversales irrégulières sur le dos.

Biologie.- Le Lézard ocellé est le plus grand et le plus beau de tous noc;
Lézards. Le mâle, plus robuste et de plus grande taille que la femelle, montre
durant la saison des amours, les plus brillantes couleurs. Commun en Pro-
vènce et aux 'environs de Montpellier, il est très agile, difficile à capturer,
s'enfuyant rapidemen1, dès qu'on l'approche, dans les fourrés, ,les souches
ou branches d'arbres, les terriers, dont il ne s'éloigne jamais beaucoup.
Poursuivi, il lui arrive de grimper sur les pins j ilmord violemment la main
qui le saisit..
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Il' recherche les endroits forte~ent' ensoleillés, les p.entes abruptes bien
exposées à la chaleur.: rochers, vieux murs, sols sablonneux, rentrant dans
sa retraite dès que le soleil s'abaisse à l'horizon. Il disparalt 'dès octobre pour
ne réapparaltre qu'ep février ou mars. En plus des Insectes et des vers qui
constituent sa nourriture, ce Lézard est frian.d de tout ~e qui est sucré
(crèmes, confitures, miél) ainsi que des fruits mfirs (fraises, cerises, prunes).
Ch. DECAUDqui a observé ces faits a conservé cet animal en captivité pen-
dant plus de 12 ans. De plus,Je Lézard ocellé n'hésite pas à attaquer certains
Vertébrés tels que de petits Rongeurs, des œufs et même de jeunés Oi-
seaux, d'autres Lézards et des Serpents. En cap~ivité, on peut Je nourrir da-
Blattes et de viande crue de bœuf.

Comme chez la plupart des Lacertiliens, l'accouplement n'est pas de lon-
gue durée: Vers la' fin d'avril ou le début de mai, le mâle, après quelques
préludes amoureux, saisit; dans ses mâchoires puissantes, un <les flancs de la
femelle qu'il veut immobiliser, sans se soucier des blessures, parfois fort
graves, qu'il lui inflige. Puis, tordant. son corps et sa queue en forme de Set
appuyant une de ses pattes postérieures' sur le début de la queue de sa
compagne, il accole son cloaque. à celui de celle-ci et introduit un de ses
hémipénis' pour la féconder. L'enlacement des deux animaux dure environ
une demi-heure et peut, pendant plusieurs jours, se renouveler urie fois par
jour. La femelle pond 6 à 23 œufs, oblongs, de couleur blanchâtre et les dé-
pose souvent dans des creux d'arbres. Par température favorable, l'incuba-
tion dure environ 3 mois.

Le. mâle est capable de se reproduire vers l'âge de 18 mois, la femelle seu-
lement à 3 ans et demi. Cette espèce s'apprivoise facilement et vit bien en
captivité.

Habite le S.-O. de l'Europe: Ligurie, S. de la France, 'Espagne, Portugal,
Nord de l'Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc, Nord du Sahara). Monte jusqu'à
1.500 m. dans l'Atlas maroëain.

Deux sous-espèces: lepida et paler sont reconnues, La forme typique
habite les régio~s méridionales de la France; la sous-espèce paler à laquelle
BOULENGER(1920) a rapporté la forme langitana est connue du N. de l'A-
frique. Elle se caractérise par la plaque occipitale plus petite, les écaillles
dorsales plus fortemÊmt carénées, l'absenée fréquente des ocelles bleus chez
l'adulte, qui montre une coloration verte tachetée ou réticulée de noir, par-
fois avec des anneaux noirs.

La distribution de la forme typique dans notre pays est limitée auN.-O.
par la Charente-Maritime et au N.-E. par le Sud de la Côte-d'Or et le Jura.
Nous la trouvons signalée des départements suivants : Alpes-Maritimes,
Var, Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Hérault, Pyrénées-Orientales, Gers, Gi-
ronde, Charente-Maritime, Cantal, Haute-Vienne, Sud de la Côte~d'Or.
Elle est aussi connue de l'île d'Oléron, des lIes d'Hyères et de Ratonneau.
Ne dépasse pas 1.140 m. d'altitude dans les Alpes et 1.000 m. en Espagne.
Des fossiles de cette espèce ont été signalés du Pléistocène de Lunel-Vieil,
Hérault (GERVAIS,cité par BOULENGER,1920).

2. Lacerta viridis (LAURENTI). - Seps viridis LAUR., Syn. Rept., 1768,
p. 62. - Lacerla viridis DAun., Hist. Rept., III, 1802, p. 144 .

. pl. XXXIV; BOULGR.,Monogr. Lacer!., l, 1920, p. 64 (forma typjca),
- Lacerla viridis, NIKOLSKY,Faune Russie, Rept. l, 1915, p. 278.
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De nombreuses variétés ou sous-espèces ont été décrites par les auteurs.
Elles sont répandues sur l'Europe occidentale et méridionale s'étendant
vers l'Est jusqu'en Asie Mineure. Nous ne donnons ici que la description
de la Corme typique qui, seule, Cait partie de la Caune française.

Rostrale bordant normalement la narine. Habituellement 2 postnasales
(rarement 3), la supérieure presque toujours en contact avec la fronto-
nasalè. Granules souvent absents (ou si présents, réduits en nombre) entre
les supraoculaires et les supraciliaires. Occipitale habituellement plus.
courte et plus étroite que l'interpariétale, parfois aussiÏàrge, parfois ré-
duite b un granul.e ou même absente. Deux grandes plaques temporales
(parfoisCusionnées) en contact avec la pariétale. Pli gulaire présent. 16 à.
25 écailles gulaires sur une ligne entre le collier et la 3e paire de plaques
postmentonnières. Normalement 4 supra-oculaires; 4 à 7 supraciliaires.
Collier à bord postérieur denticulé formé de 1à 12 plaques. ~cailles dor~
sales fortement carénées, aussi grandes ou un peu plus petites, ou plus
grandes, sur les côtés où 2 à 3 écailles correspondent à la longueur d'une
plaque ventrale, 40 à 55 écailles autour du milieu du corps:Ventrales sur ()
(très rarement 8) séries longitudinales et 26 à 32 séries transversales.Pla-
que préanale bordée par 2 (rarement 1) demi-cercles de petites plaques.
Le membre postérieur rabattu en avant, atteint un point entre le poignet
et le collier chez ]e~, entre ]e poignet et l'aisselle chez ]a ~. Pied, chez le~.
représentant 1 b 1 2/5 fois la longueur de la tête, 11/8à 12/5 fois chez ln ~:
13 à 21 pores Cémoraux de chaque côté. Queue cylindrique, 1 3/4 à 2/3
fois plus longue que la tête et le corps ensemble chez l'adulte, plus courte
dans le jeune âge. Plaque tympanique souvent absente ..

Mâle avec la tête. plus forte, les pores fémoraux plus apparents, la gorge
colorée de brun, la queue élargie à sa base, les pattes postérieures plus
longues.

Longueurtota]e :o.,380mm.,queue:250mm.; ~,385mm.,queue:260mm.
COLORATION.- Jeune: brun ou brun grisâtre, au-dessus, avec une

bande dorso.]atérale blanche ou jaune et, au-dessous d'elle, une raie ou
une série de points jaunâtres plus ou moins distincte qui peut persister
chez l'adulte. Blanc, au-dessous. Chez l'adulte, la coloration est assez
variable, au point d'avoir donné lieu aux désignations suivantes: b{lineata
DAUDIN,punclata SCHRElBER,conc%r et maculala DE BETTA, cyanolaemu.
GLÜCKSEL,nigra SCHRElBER,.holomelas WERNER pour ne citer que les
principales. On peut la résumer ainsi: dessus vert vif ou brun, uniforml'
ou tacheté de noir.ou noir olivâtre parsemé de vert; face inférieure jaune
uniforme ou jaune verdâtre.

Des cas d'albinisme et de mélanisme ont été signalés chez cette espèce.

Biologie. - Le .Lézard vert se rencontre par~i les herbes toutlues des
plaines, au pied des grandes haies, dans les champs, talus de fossés, bor-
dures de bois ou de boqueteaux, buissons sur lesquels ilgrimpe avec facilité.
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Anectionne les ter.rains 'accidentés. Il recherche moins que le Lézard ocellé
les endroits très chauftés par le soleil, car il se réfugie dans les herbes aux
heures les plus chaudes du jour. D'après :\1. GUILLOU(1936) qui l'a observé
dans la région de Saint-Raphaël, cette espèce vit auprès des fossés ou des
rivières et lorsqu'elle est poursuivie, n'hésite pas à plonger au fond de l'eau
en se cachant dans la v::t"e comme le ferait une Grenouille. Sa nourriture
consiste en Vers, Araignées, Mouches, Sauterelles, petits Mollusques, larves
diverses, Chenilles, Cloportes. Il e:;,t la proie des Belettes, des Oiseaux sau-
vages ou domestiques, des Serpents et Musaraignes. En captivité, on peut
le nourrir avec les Vers de farine, des Blattes, des Lombrics; buvant souv'ent,
il a besoin d'eau. Bien que très sauvage dans la nature, cherchant à mordre
quand on le saisit, il s'apprivoi:;,e vite avec les persoIines qui lui donnent
leurs soins.

Les mues sont assez fréquentes: ROLLINATen a relevé 4 en quatre mois.
L'hivernage se passe dans un trou de la terre ou une anfractuosité de ro-
chers, sous les racines d'arbres ou les amas de feuilles; sa durée varie selon
les régions: de novembre à mars dans le S. des Alpes, tandis qu'en Espagne,
cette durée peut être extrêmement courte ; dans la France centrale, elle
s'étend du début de noVembre à février, mars ou avril selon la température.
Pendant cette période', l'animal ne se montre jamais au cours des belles
journées d'hiver. L'accouplement a lieu au cours des mois du printemps et
la ponte s'opère en mai ou juin. La femelle produit, parfois en 2 pontes à
quelques semaines d'intervalle, 6 à 21 œufs, de teinte blanc sale, mesurant
de 15 à 18 mm. de longueur :;,ur 8 ù Il de diamètre. Ces œufs sont déposés
dans un trou peu profond creusé par la femelle avec ses pattes antérieures,
dans le sable ou le sol meuble.

L'incubation varie, selon la température, de 2 1/2 à 3 1/2 mois; elle est
favorisée par la chaleur et l'humidité, retardée ou arrêtée P9-r le froid et la
sécheresse, comme cela existe d'ailleurs pour toutes les autres espèces.

Le jeune Lézard se libère lui-même de son œuf après en avoir fendu l'en.
veloppe parcheminée, au muyen d'une petite dent plate, tranchante, faisant
saillie à l'ex,trémité du museau. Cette dent tombe du premier au cinquième
jour après la naissance. L'animal me"ure, à ce moment, 30 à 34 mm. du
museau à l'anus et 39 à 52 mm. de longueur de q~eue (ROLLINAT). Selon
BOULENGER,les mensurations ne sont que de 26 mm. du museau à l'anus,
la queue ayant 27 mm. Dessu~, sa coloration est gris verdâtreoubrun foncé à
reflets J;nétalliques, avec -l raie'> : ulle bande claire dorso-latérale et une autre
dh:continue, sur le flanc. Le de"~ous est jaune verdâtre pâle il reflets métal-
liques. A six mois,"le petit Lézard mesure 110 il 136 mm. de longueur. L'es-
pèce est en état de se reproduire dans sa troisième année, rarement dan" la
sE'conde.

ROLLINAl'a conservé uu couple de cette espèce pendant 10.ans. L "her-
maphrodi~me a été étudié par TAYLlm (lUI8).

En France, ~e l'eneolltl'c partout ",uuCdans les départements situés au N.
d'une ligne joignant Rouen ~ Bâle. Est signalé également des îles nor-
mandes de Jersey et de Guernesey, de l'i1e Oléron, et, selon :\f. MOURGUES,
de l'Ue de Jarre E'ntrc :\far:>eille et Ca~si8. Monte jusqu'à 1.700 m. dans le'>
Alpes maritimes. Se retrouve en Cor"e.

a. Lacert~ agilis L. - Laeerla agi lis (part.j LI='l='l(" Syst. ~at., 1. 1766,
p. 363 ; WOLF, in Sturm, Deul.sch\. Faun .. Ill, 1799, H. 2 ; BOULGR.,
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Cat. Liz., III, 1887,p.19 et Monog. LacerL, l, 1920,p.39 (forma lypica),
Lacerla agilis NIKOLSKY, Faun. Russ. Rept., l, 1915, p. 292. - Lacerla
slirpium DAuD.,Hist. RepL, III, 1802, p. 155, pl. XXXV, fig. 2. - La-
cerla arenicola DAuD., t. c., p. 230, pl. XXXVIII, fig.2.
Une demi-douzaine de sous-espèces sont reconnues, répandues sur

l'Europe et l'Asie, jusqu'à l'Iénissei et les Monts Altaï el Tian Shan.
En France, on'ne rencontre que la forme typique.

Narine percée entre 3 ou 4 (très rarement 2) plaques, non bordée par la
rostrale (fig. 53). Normalement 1 ou 2 postnasales et 210réales antérieures.

F~. ~. _. 'ale de Lacerta agilis, vue lat.éra~ et. face inférieure; au-ùessous,
région de l'anus et plaque pré anale ùivlsée.

Quatre (rarement 3 ou 5) labiales antérieures à la sous-oculaire. Granules
absents (parfois quelques-uns présents) entre les supra-oculaires et les
supraciliaires. pccipitale habituellement plus courte que l'interpariétale
!rarement aussi longue). Deux grandes et hautes temporales supérieures,
égales en longueur, rarement divisées. Le p-iussouvent une plaque massé-
térique centrale est présente ainsi qu'une tympanique qui 'est habituel.
lement en contact avec la 2e temporale supérieure. Pli gulaire faible-
ment marqué ou absent, 14 à 21 écailles ou granules sur une ligne entre
le collier et les plaques postmentonnières. Collier à bord postérieur for-
tement denticulé, composé de 7 à 12 plaques. ~cailles de la région ver-
tébrale (8 à 12 rangs) très étroites, elliptiques ou hexagonales, juxtapo-
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sées, fortement carénées, habituellement bien différenciées des écailles
dorso-Iatérales, étant beaucoup plus longues et plus larges et aussi forte-
ment carénées. 2 ou 3 écailles l~térales correspondent à la longueur
d'une plaque ventrale. 32 à 52 (généralement 36 à' 40) écailles autour du
milieu du corps: Ven lrales sur 6 ou 8 séries longitudinales et 24 à 31 séries
transversales (24 à 29 chez le cr, 27 à 31 chez la ~). Plaque pré anale grande
ou divisée, bordée par 1 ou 2 demi-cercles d'écailles peu agrandies.

Membres courts, ne se recouvrant que légèrement quand on les rabat
sur le corps; le postérieur atteint jusqu'au coude chez le cr tandis qu'il
n'atteint que le poignet chez la !j! ou même rencontre juste les doigts de la
patte antérieure de celle-ci. :e:cailles sur les tibias fortement carénées,
plus petites que les dorsales. 10 à 17 pores fémora~x de chaque côté. 16
à 23 lamelles sous le 4e orteil. :e:cailles caudales supérieures et inférieures
étroites et droites, plus ou moins obliques sur les côtés, lê's dorsales et la-
térales fortement carénées. Queue 1 1/4 à 1 2/3, très rarement 1 3/4 lois
plus longue que la tête etlecorps ensemble, plus courte chez le très jeune.

Les deux Sexes sont peu faeilès à identifier d'après leurs caractères
externes ; certaines femelles présentent parfois la coloration des mâles,
mais d'une manit\re générale elles sont de plus grande taille que ceux-ci.

Longueur totale: cr, 215 mm., queue: 130 mm. ; ~: 225 mm., queue:
127 mm.

COLORATION.- Très variable. cr gris-brun, plus ou .mèi~s foncé, ra-
rement vert au-dessus., Côtés du' corps et face inférieure verts, les côtés
tachés de noir et habituellement avec des ocelles plus clairs. Au-dessous,
vert clair, plus ou moins fortement taché de noir. Parfois le dos estrouge-
brique ou brun rougeâtre, sans taches. ~. Au-dessus, brun verdâtre ou
grisâtre (la région vertébrale plus sombre que les côtés du dos) avec de
grandes taches brun foncé montrant ou non une tache centrale blanche
et ronde ou un trait clair; habituellement les plus grandes taches for-
ment 3 séries longitudinales sur le corps. Ventre gris blanchâtre, cuivré
jaune ou verdâtre ou couleur crème avec ou sans taches.

Jeune brun grisâtre ou foncé, à reflets métalliques avec des séries lon-
gitudinales d'ocelles blancs bordés de noir. Pas de bande claire vertébrale.
Face inférieure blanc cuivré il reflets métalliques ou légèrement verdâtres,
surtout près du cou.

Biolôgie. -. En dépit de son nom, ce Lézard est le moins agile de toutes
les espèces du genre. Il habite les plaines et coteaux pierreux bien expo-
sés au soleil, surtout à la lisière des bois, les haies, buissons, vignes, jar-
dins, bruyères, dans un troU: qu'il creuse entre les racines d'arbres ou sous
les touffes d'herbes, ou encore adopte les galeries abandonnées par les mu-
lots et les taupes.

Utile et inoffensif, c'est un de no~ Lézatds qui, avec celui des murailles,
s'apprivoise le plus volontiers, venant prendre au bout des doigtb les proies
qui lui f'ont offertes. Il se nourrit ùe Lombrics. de I\f"lIChE'f',Orthoptères,
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Chenilles, etc. Il est la proie des Couleuvres, Vipères, Belettes, de nombreux
Oiseaux sauvages ou domestiques et même des Chats.

La période d'hivernage est précoce et, selon la température, peut corn.
mencer en septembre pour durer jusqu'en avril-dans les pays du Nord, de
février à fin mars dans le Sud. L'animal peut réapparattre momentanément,
au cours de l'hiver,pendant une belle journée. Au retour du beau temps,les
jeunes .individus se montrent d'abord, puis à intervalle d'une. semaine en.
viron, ce sont les femelles, puis les mâles. Habituellement l'accouplement a
lieu en mal. La femelle, qui peut donner 2 pontes dans la même saison, pro-
duit en juin 5'à 14 œufs blanc jaunâtre, plutôt cylindriques et tronqués aux
deux extrémités, mesurant 12 à 14 X 'J à 10 mm. L'incubation dure 40 à
60 jours, mais peut être retardée jusqu'à 3 mois par température défavo-
rable. Pendant ce temps, les œufs augmentent de volume et prennent une
teinte grisâtre. Les jeunes éclosent entre la fin de juillet et septembre. Ils
mesurent 35 à 55 mm. de longueur totale dont 29 pour la queue; à l'âge de
2 mois leur longueur est de 110 à 115 mm. ; queue 65 mm.

ROLLINAT(1905) a signalé la tendance à l'ovoviviparité du Lézard agile.
Ayant ouvert des œufs le jour même de la ponte, il a trouvé des embryons
mesurant 7 à 10 mm. de longueur, ayant les yeux noirâtres.

Le jeune mâle est capable de s'accoupler à l'âge de 2 ans, la femelle ne
pond en général qu'au cours de sa troisième année. L'hermaphrodilisme a
été particulièrement mentionné par JACQUET (1895). Des expériences de
castration sur des mâles produisent une accumulation de graisse et de pig-
ment mélanique qui entraine une ressemblance d'aspect avec- la femelle
(MATTHEY,1929). Cet auteur ainsi que J. REGAIltEY(1932, 1934, 1935) ont
étudié les caractères sexuels secondaires de-cette espèce.

Habite l'Europe centrale et plus localement l'Europe occidentale, sauf
dans les Alpes, et atteindrait 1.600 m. dans le MasSif central (cirque de Man.
dailles et vallées descendant du Puy Mary) d'après M. CANTUEL.En France,
ce Lézard est largement répandu sur le Nord, l'Est et le Centre du pays.
Manque dans l'extrême-ouest (sauf dans la Charente-:'tlaritime) ; vers le
Midi, rare ou absent au S. du parallèle de Bordeaux,; signalé cependant de
l'Ariège, des Pyréné€s-Orfentales et de l'Hérault.

Sous-Genre Zootoca WAGI.FR 1830

.1. Lacerta.(Zootoca) vivipara JACQUIN, Nova Act. Helvet., l, 1787,
p. 33, pl. 1 ; BOULGR.,Cat. Li?., Ifl, 1887,p. 23 et Monogr. LacerL, l,
1920, p. 127 ; l\h:RTENs et MëLLER, Abhand. Senck: Nat. Gesells.,
n6"{51, 1940, p. -12.

Narine percée entre 2 ou 3 plaques, non bordée par la l'ost raie (fig.54).
Normalement une simple posl.nasale (très rarement 2). Une simple loréale
antJricure en contact avec la fronto-nasale; 3 à 51abiales supérieures an-
terieures à la plaque sous-oculaire. Gr~nules absents (ou réduits au nom-
bre de 1 à 4) entre les supraoculaires et les supraciliaires. Occipitale
petite, habituellement moins developpée que l'interpiuiétale. 2 à 4 tem-
porales en contact avec les pariétales. Tempe couvert e d'écailles plutôt
irrégulières, avec une plaque massétérique, souvent, et une tympanique
constamment présentes (celle-ci rarement brisée en .:Ieu:x).Pli gulaire fai-
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blement marque ou absent, 12 à 22 écailles gulaires sur une ligne entre le
collier et la 3e paire de plaques postmentonnières. Collier à bord posté-
rieur denticulé, formé de 7 il 12 plaques. ~cailles dorsales hexagonales ou

2.

4 5
Fw. 64..- Lacerta vivipara. - 1. Tête; vue latérale, présentant 2 écailles rostnasales.

-2. Ecaillure de la face supérieure. - 3. Echantillon ne montrant qu une écaille
postnasale. - 4. Région de l'anus, celui-ci précédé d'une plaque préanale simple.
-;5, Tête, face inférieure.

ovalaires, plus ou moins imbriquées, ~~ou 3 f.cailles latérales correspon-
dant à la longueur 'd'une plaque ventrale. 25 à 37 écailles, habituel1t'-
ment caren~es, rarement lisses, autour du milieu du corps. Ventrales sur
6 ou 8 séries longitudinales, la 2e s~rie, de chaque côté de la ligne mcdiane
ventrale, la plus large, et 23 à 33 séries transversales montrant une en-
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coche entre les plaques. Plaque préanale bordée par 2 (rarement 1) demi-
cercles d'écaiJles. Membre postérieur, rabattu en avant, atteignant un
point entre le poignet et le coude chez le J, le bout des doigts ou le
poignet, ou ne les atteignant même pas c~ez la ~'

gcailles sur les tibias beaucoup plUS petites que les dorsales. P1ed habi-
tuellement plus long que la tête. ù à 15 pores fémoraux de chaque côté.
14 à 20 lamelles sous le 4e orteil. gcailles caudales grandes, les supérieures
foitement carénées et pointues postérieurement. Queue épaisse, 1 1/4 fi
1 2/3 et jusqu'à 2 fois (chez le J) plus longue que la tête et le corps ensem-
ble, élargie il la base chez le 0" Ce dernier a moins de séries transversales
de plaques ventrales que la !j!, ses pores fémoraux sont plus marqués, le
ventre est plus fortement tacheté.

Longueur totale: J, 163 mm. ; queue: 108 mm. i ~,178 mm., queue:
105 mm.

COLOR.\TION.- Adulte brun grisâtre ou noirâtre, jaunâtre o,u rougeâtre,
au-dessus, avec de petites taches claires qui peuvent lormer ~es séries
longitudinales ou a"ec des marques sombres. Fréquemment, une bande
vertébrale noire et une bande latérale claire bordée de sombre, ououne
bande foncée bordée de jaunâ'tre, d'orangé ou de vermillon chez le d, lar-
gement tachée de noir, de jaune ou orangé pâle chez la ~' Fac'e inférieur£'
orangé ou vermillon, largement taché de noir (0'), Jauno ou orangé pAle
immaculé ou à peine tacheté de noir (!j!). Jeunes, nouvellement nés, brun
noirâtre bronzé o~ presque noir, uniforme ou avec des marques jaunâtrell
au-dessus, et gris foncé au-dessous, cette coloration pouvant persister
chez l'adulte. Paltes et queue brunes au-dessus.

Des sujets complèt.ement noirs ont été signalés.

Biologie. - Dans les pays du Nord, le Lézard vivipare fréquente la bor-
dure des bois, les prairies, bruyères, landes, terrains arides, les falaises et
rochers au bord de la mer; plus au Sud, il est souvent rencontré dans les
plaines ou prairies marécageuses, champs de riz, lieux humides. Il se nourrit
des mêmes proies que l'espèce précédente et, dans no~-.!'tgions, supporte assez
bien le froid, pouvant, au cours de l'hivernage, se montrer parfois hors de
son refuge j10ur se chauffer au soleil. Par contre, dans les pays du Nord ou
en altitude élevée, le sommeil hivernal embrasse une grande partie de l'an.
née, parfois 8 ou 9 mois.

Dans la famille des Lacerlidae, c'est le seul représentant Jusqu'à présent
connu dont les jeunes s'échappent #des œufs quelques instants avant ou
après la ponte, ce qui a motivé le nom de • vivipare» qui lui a été donné. Ce-
pendant, il arrive que certains d'entre eux restent un temps plus ou moin!!
long dans la coque de l'œuf pour y terminer parfois la plus grande partie
de leur développement Aussi, l'ovoviviparil é chez cette espèce est loin
d'être absolue et les intéressantes observations de L. A. LANTZ(1927) en ont
fourni la preuve. Cet auteur a rencontré aux environs de Bagnères-de-Bi-
gorre, des œufs de Lézard vivipare, rassemblés en grand nombre sous une
pierre, contenant des embryons à des états de développement très diffé-
rents. Il en résulte que, dans cette région, c'est l'oviparité qui est la règle
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chez cette espèce. Les œufs mesurent environ Il,5 x 9 mm. Les femelles
qui, souvent, se rassemblent en"Un même lieu de ponte, donnent naissance,
selon leur âge, à 3 à 15 jeunes. ,

Ce Lézard se reproduit à l'âge de 3 ans.

Se rencontre' sur toute l'Europe moyenne et septentrionale, la Russie et le
Nord de l'Asie. Parmi tous les Reptiles de la région paléarctique, c'est celui
qui, avec Vipera berus et Rana temporaria dont il partage la répar,tition,
remonte le plus vers le Nord. En France, il vit presque partout, bien que
plus ou moins localisé. On le trouve jusqu'à l'altitude de 2.670 m. dans les
Pyrénées, au-dessus de 3.000 m. dans les Alpes, 1.700. m. dans le Ma'>sif
central.

Sous-genre Podarcis WAGLER, 1830

5. - Lacerta (Podarcis) muralis (LAURENTI). - 8eps muralis LAURENTI,
Syn. Rept., 1768, p. 61, pl. 1, fig.4. - Podarcis muralis WAGL., l'ys\"
Amplî., 1830, p. 155.-Lacerla mll1'alis formà typica BOU'-:'GR.,Monogr.
Lacert., 1, 1820, p. 162. -.Lacerfa muralis WFTTSTEIN,Verh.zool. boL
Ges. Wien, LXX, 1921, p. 419 et R. ME.RTENSet L. Ml'LLER, Abhand.
Senck. N.aturf. Ges., 451,1940, p. 34.

Les formes particulières,continentales ou insulairf's, du Lacerla mllralis
sont nombreuses. Dans son travail de révision qui porta sur des milliers
d'exemplaires, BOULENGER(1920) en reconnut une,trentaine de variétés.
D'autres auteurs plÏ1s récents n'admettent qu'une quinzaine de SOUE-

espèces. Nous n'avons à sIgnaler ici, outre la forme typique, que quatre
sous-especes dans la faune française. Leurs caractères particuliers sont
donnés à la suite de ceux du Lacerla mUl'alis muralis (fig. 55 A).

Narine percée entre 3 (rarement 4) plaques, non bordée habituellemeJ:t
par la rostrale. Normalement une simple postnasale et une seule loréale
antérieure beaucoup plus courte que la seconde. Quatre (rarement 3 ou:J)
labiales supérieures, antérieures fi la plaque sous-ocùlaire. Une série de
granules (parfois réduite à :)) entre les supra-oculaires et les supraciliaires.
Occipitale habituellement plus courte et plus petite que l'interpariétale.
Écailles temporales supérieures variables c'n nombre. Sur la tempe, les
plaques massétérique el lympanique presque toujours présentes, la pre-
mière généralement grande, ronde ou ovale. Pli gulaire habituellement
distinct, indiqué par 1, 2 ou 3 séries de granules minuscules. 19 à 32
écailles sur une ligne entre le collier et les plaques posLmentonnières.
Collier à bord postérieur pas ou très peu denticulé, formé de 7 à 13 plaques.
Écailles dorsales granuleuses, juxtaposées, plus ou moins distinctement
carénées, parfois lisses; 3 ou 4 (rarement 2 ou 5) écailles latérales corres-
pondant à la longueur d'une plaque ventrale. 42 à 84 écailles autour du
milieu élu corps. Ventrales sur 6 séries longitudinales et 23 à 28 séries
transversales chez le r! et 25 à 32 chez la ~. Plaque préanale variable en
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forme, habituellement grande et bordée par un demi-cercle de peLit~s
plaques. Le membre postérieur, rabattu en avant, atteint un point entre
la région de l'aisselle et le collier chez le (1, entre les doigts et l'aisselle chez
la ~.

A
B

FlG. 65. - Schéma ùes marques ùe la race sUférieure chez Laurta mUra/is n UraU! r5
(Al et Lacerla muraliç campe~lris c1 (B. (Inspiré de G. A. Boulenge.r),

~cailles sur les tibias granuleuses, généralement plus petites (rare-
ment aussi grandes) que celles du dos. 1? à 27 pores fémoraux de ~haque
côté. 20 à 29 lamelles sous le -te orteil. :f.:cailles caudales plutôt étroites,
tronquées ou peu pointues, les supérieures carénées. Queue 1 3/5 à 2 1/4
fois plus longue que la tête et le corps ensemble, plus courte chez le jeunl'.
Mâle avec la tête plus 'grosse que la femelle, à queue plus longue dont la
base est élargie, à pores fémoraux plus apparents.

Longueur totale ~c1,203 mm., queue: 140 mm.;!i!, IKj mm., queue:
118 mm.

Al';GEL R
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COLORATION.Variable. Dessus gris, brun, noir, parfois un peu verdâtre
avec 2 raies (qui peuvent manqueI'" chez certains &') claires: blanchâtres,
jaunâtres ,ou Verdâtres ou encore des séries de taches latérales, la supé-
rieure allant du bord externe de la pariétale jusqu'au-dessus de la ba:se
de la queue, l'inférieure, de la lèvre supérieure à la base de la cuisse, puis
réapparaissant sur la queue. Entre ces raies qui sont plus ou moins bordées
de noir, se trouve une bande sombre souvent tachetée de blanchâtre, jau-
nâtre, bleuâtre 'Ou verdâtre ou de nombreuses lignes formant treillis. Fré-
quemment une série vertébrale de l'aches sombres ou une bande foncée
dorsale i le dos peut aussi être tacheté, marbré, réticulé ou pointillé de
brun ou de noir et même d~ rouge. Tête de teinte uniforme ou tachetée de
sombre. Membres portant habituellement des taches claires bordées de
nOIr. Face inférieure blanc, jaune, orangé, rosé, ou rouge brique, uniforme
ou avec des taches ou des points noirs formant parfois des bandes longi-
tudinales sur les côtés du ventre. Certains &' ont la gorge et le ventre cou-
leur crème avec des taches couleur de rouille ou des macules bleu-ciel sur
le ~ang externe des ventrales.

Ces Lézards changent rapidement leur livrée lorsqu'ils sont poursuivis,
passant du jaune au gris, puis au verdâtre presque instantanément. Des
formes mélaniques sont connues des petites tles de la Méditerranée i la
teinte noire envahit le dessus et le dessous de l'animal..

Biologie. - La forme typique du Lézard des murailles est la plus com-
mune des espèces françaises, vivant dans les fissures des tas de pierres, des
vieux murs de jardins, les bordures de talus le long des chemins et des voies
ferrées, les vignes et coteaux pierret-x bien exposés au soleil. Dans ces en.
droits, on le voit tout le jour, sauf quand les rayons du soleil sont trop ar-
dents et obligent l'animal à se retirer, à l'ombre, dans son trou qu'il creuse
lui-même avec ses pattes et son museau dans le sable ou la terre meuble. Il
se nourrit d'Insectes varié", Diptères, Coléoptères, de petits Mollusques,
Chenilles, Papillons, Araignées, Vers, etc., et rend service à l'agriculture. Il
ne dédaigne pas les fruits charnus et même les grains de raisin noir (A. Hu-
GUES, 1926). G. BILLARD (1913) a signalé des exemplaires de cette espèce,
vivant au bord de la mer en des endroits battus par les lames et les embruns
et faisant la chasse, aux Talitres, petits Crabes et même aux Crevettes qu'ils
cherchent à saisir en s'élançant dans l'eau, sans toutefois s'enfoncer profon-
dément dans celle-ci. D'autre part, dans les lIes et les rochers de la rade de
Marseille, ces Lézards consomment, en plus de leur alimentation habituelle,
des feuilles charnues de certaines plantes pour se procurer l'eau nécessaire à
leur économie. Ils sont la proie de nombreux animaux parmi lesquels il faut
citer en premier lieu les Serpents: Couleuvres et Vipères, les Belettes, Mu:'
~araignes et même les Oiseaux.

L'hivernage, qui n'a pas lieu dans les contrées du Midi,n'est pas de longue
.-lurée dans les autres régions; il commence en novembre pour se terminer
en lévrier ou en mars. Pendant ces mois d'hiver il n'est pas rare de voir le
Lézard sortir d.e sa retraite au cours d'une journée de soleil si le froid cesse
pendant quelques jours. Après l'accouplement, qui est.précédé des batllilles
habituelles entre les mâles, pour la possession des lemelles, la ponte a lieu,
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selon les réglons, entre avril et juin. La lemelle dépose ses œufs dans un tr9u
creusé par elle, dans la terre friable d'un talus. Au nombre de 3 Ù 9, selon
l'Age de l'animal, les œufs oblongs, ù enveloppe souple et parcheminée, sont
blanc m'at et'mesurent 10 à 12 x 5 ù 6 mm. L'incubation dure 9 à 11 se.
maines, pendant lesquelles les œufs grossissent et s'arrondissent Jusqu'à
atteindre ,14 ou 15 x 11 ou 12 mm. Les jeunes naissent entre la fin de juillet
et .le début de septembre, mesurant 56 à 65 mm. de longueur totale .. Ils
perdent la petite dent qui leur a servi il inciser la coque'de l'œuf, du premier
au septième jour après la naissance. Très vigo\Jreux et très agiles, ces petits
Lézards se nourrissent de Pucerons et d'Insectes minusculès. A l'Age d'ùn
an, Us ont atteint la taille de 140 à 145 mm. de longueur (c1) et de 135 mm,
(~). Les jeunes femelles ~o,nt capables de se reproduire dès la seconde
année.

Des exemplaires de cette espèce appartenant à la sous-espèce Lil/ordl
ont vécu 7 ù 10 ans en captivité au Musée de Frankfort.sur-le.Main (FLO'flla.
1937). Outre la régénération de la queue, on a signalé des cas de doigts et de
membres partiellement régénérés (LANTZ, 1926 et BOULENGER,1916).

Le Lacerta mura lis muralis vit dans l'Europe centrale et occidentale, en
Espagne du Centre et du Nor~, dans quelques localités d'Italie, dâIlS la pé.
ninsule balkanique. En France, on le trouve presque partout sur le conti-
nent et dans les Iles voisines: Jersey, Chausey, Glénans, Pempet, Oléron,
Yeu, Riou, Hyères, Grand-Conclue, Jarre, Ratonneau, Pomègue, Marre,
Verte, Calseraigne et autres 1Iots, tels que Grand-Rouveau, Grand-Gau,
Embiez. Monte jusqu'ù'2.000 m. danslesAlpes, 1.550 m. dans les Pyrénée~,
Ne paraU pas dépasser 900 à 1.000 m. dans le Ma!'sif central; plus haut Uest
remplacé par le Lézard vivipare.

Dans l'énumération ci.dessous des sous-espèces françaises, la quatrième
décrite et figurée par M. LANTZ(1927) sous le nom de L. monticola bonnali
nous parait devoir être considérée cômme une race locale du L. muralis
monlicola qui vit en Espagne et au Portugal.

TA,BLEAU DES SOUS-ESPÈCES

1. - Tête et corps peu ou pas déprimés. Habituellement 4 labiales su-
périeures en avant de la sous-oculaire. Rostrale touchant la
narine ou très étroitement séparée de celle-ci.

- Habituellement 25 à 29 lamelles sous le 48 orteil. Ecailles dorsales
caréné<'s (lig. 55, B) , ••..•... , .•. , •.. ', , . , campeatria.

- Habituellement 30 à 33lamellessous le 48 orteil. Ecailles dorsales
lisses ou faiblement carénées (fig. 56 A)...... , •• , Q.uadrilineata.

Il. - Tête et corps fort déprimés. ~cailles dorsales lisses. Rostrale ne
touchant pas la narine.

- Habituellement 5 labiales supérieur!'!' antérieures à la sous-ocu-
laire. 19 à 29 pores fémoraux (fig. 56 B) ..•.• ,...... bedriagae.

- Habituellement 4 labiales supérieures antérieures à la sous-ocu-
laire, Il à 17 pores fémoraux. monticola var. bonnalî.
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Les caractères essentiels de ces formes sont résumés dans le tableau
ci-dessous :

Granules_ou

Longueur
écallles gulal
l'es comptés

Nombre de la tête Membre sur une ligne
Nombre de pores Nombre comprise postérieur entre
d'écallles fémoraux, de dans la rabattu Distance le collier et

autour du sur lamelles distance en avant du les plaques
milieu chaque sous le mliseau- attei. museau post-

du corps. côté. 4" orteil. anus. gnant: il l'anus. mentonnIères,

cam- 50 à 67 15 il 24. 23 à 30. 3 1/2 à l'épaule 52 à 82 21 il 32
peslris habituel- hAhitup)- habituel. 4 fois chez ou le mm.

lement lement lement le &, coUier ou
53 à 62 17 à 22 25 à 29. 4 à 5 fois un peu

chez la~. au delà
chez le r1;
l'aisseUe

ou
le coude
chez la~.

fua. 56 à 77 18 à 29 27 à 34, 3 2(3 il le collier 47 il 69 27 il 40
drili. habituel- habituel- habituel- 4 1/3 ou entre mm.
neala lement lement lement chez le &, le collier et

58 à 72 19 à 25. 30 il 33 4 il 5 fOIS l'oreille
chez la !j!. chez le 11,

J'épaule ou
le collier
chez la~.

bedria- 58 il 84 19 à 29, 26 à 31. 3112 il l'épaule, & 26 il 39,
gae habituel, habituel. 3 3/4 le collier 37 u 80 habituelle-

1ement 1ement chez ler1, ou un peu mm. ment
65 il 72 22'â 25. 4 il 4 1/4 au delà !j? 32 il 35

fois chez le r1, 55 il 70.
chez la !j? l'aisseUe

ou l'épaufe
chez la !j?

monU. 41 il 48 11 il 17. 't 't ? &cola 54,5 mm.
val'. !j?
bOIl- 60.
nali

subsp. campestris DE,BETTA. - Tête brun olivâtre ou vert brillant chez le
el, avec ou sans taches noires. côtés du dos généralement vert clair, brillantE>.
Région vertébrale, côtés du corps, membres et desms de la queue brun oli-
vâtre ou-brun pâle. La bande vertébrale brune, souvent bordée de clair,
porte 2 séries parallèles de petites taches noires ou une simple série, droite
ou en zigzag, de grandes taches. Les côtés (chez la ~) avec 2 raies blan-
châtres, droites ou onduleuses, plus ou moins distinctes, bordées de noir ou
de petites taches noires, tandis que chez le r1 adulte, les côtés sont tachés de
noir et de blanc, les taches fermant ocelles. Une grande tache ou un ocelle à
centre bleu ou vert est souvent présen te au-dessu~ dei 'aisselle. Taches blanches
bordées de noir sur la partie postérieure d'es mEmbres. Au-dessous, blanc,
gris, jaune ou orangé avec ou sans taches noires, bleues ou ,,:ertes sur le
rang externe des ventrales.

Cette forme qui vit en Corse, est également connue de l'Italie, de l'Istrie,
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de la Dalmatie. M. MOURGUE (1924) l'a découverte sur l'Ue du Château d'Ir,
près de Marseille, et l'a mentionnée sous le nom de Lacerla campeslris.

subsp. quadrilineata GRAY. - Brun jaunâtre, olivâtre, vert jaunâtre ou
vert brillant, au-dessus, tacheté ou marbré. de noirâtre, avec une raie dorso-
latérale brun pâle, jaunâtre ou blanchâtre ou une série de taches. Fréquem.

FIG. 58. - Schéma' des marques ùe la face supérieure chez Lacerfa muralis quadrlli.
neafa & (A) et Lacerta muralis bedriagae &-.<B.)(inspiré de G. A. Boulenger).

ment une raie vertébrale noirâtre ou une série de taches, parfois quatre
lignes claires dorsales avec, entre elles, de petites taches noires ou des lignes
transversales. Chez le ô, les côtés sont noirâtres avec de nombreuses taches
claires, arrondies. La ~ montre habituellement une teinte brun jaunâtrll
uniforme sur le dos avec une raie dorso-latérale jaunâtre bordée de noir,
allant de l'œil jusqu'à la queue, et une autre plus large, de l'oreille à l'aine.
Membres portant des taches claires, arrondies, borùées de noir. Au-dessous,
blanc, jaune ou verdâtre avec ou sans taches noires, qui peuvent n'exister
que sur la gorge et sur le rang externe des ventrales ou former une bande le
long du deuxième rang des plaques de la ligne ventrale médiane. Le ventre
veut être orangé chez le &-' En vie, des taches bleu turquoise, au-dessus de
l'épaule et sur le côté des ventrales.
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Comm~ne en Corse et en Sardaigne où on If' trouve depuis le bord de la
mer jusqu'à 1.100 m. d'altitude. Est aussi signalée des "environs de Tunis.
Localités corses citées: Ajaccio, Corte, Orezza.

8l,lbsp. bedriagae CAMER.- Olivâtre, grisâtre, brun jaunâtre, vert som-
bre ou brillant, au-dessus, avec un grand réseau brun ou noirâtre plUs ou
moins développé, ou noirâtre avec des taches olive pâle, arrondies. Au-
dessous, grisâtre, blanc verdâtre, rosé ou oOlngé avec ou sans petites taches
noires'. Parfois de petites taches bleues sur les côtés et sur le rlJIlg externe des
ventrales. Tête plus eu moins tachetée ou vermiculée de noir.

Particulière à la Corse où elle vit dans les montagnes entre 700 et 2.700 m.
d'altitude.

subsp. montioola var. Bonnali LANTZ.-'Dessus de la tête brun-noisette,
portant parfois quelques petites taches noires. Dos brun-clair, assez terne,
parfois olivâtre, presque sans dessin chez la plupart des exemplaires; chez
quelques-uns, pourtant, on distingue de très légers vestiges des bandes pa-
riétales sous forme de petites taches plus foncées. Raie supraciliaire ~e pour-
suivant parlois assez nette, surtout à l'avant du tronc et sur la 'base de la
queue. Bande temporale brun foncé, très nette, généralement assez étroite,
sans taches claires, se prolongeant le long de la queue. Raie suboculaire et
bande maxillaire parfois assez nettes chez le jeune, mais presque toujours
indistincte chez l'adulte. Face inférieure blanc jaunâtre ou verdâtre; ja-
mais de taches bleues mais parlois des taches noires sur les ventrales de la
rangée extérieure ; quelquefois aussi des taches noires sur les autres ven-
trales, sous les membres. postérieurs et surtout sur l'anale.

La queue du jeune, à la naissance, est vert bleuâtre et cette coloration
disparatt graduellement pendant la première année.

Décrite d'après dix-sept exemplaires recueillis sur les bords du Lac Bleu
(1.968 m.) par M. DE BONNAL,elle a été signalée depuis par P. BEeK (1942)
des localités suivantes: Pic des Quatre Termes (Massif du Néouvielle,
2.720 m.) ; Sourn de Mariaude ; Pic d'Arriei (Basses-Pyrénées) d'après des
échantillons capturés également par M. DE BONNAL.

Gen. ALGIR0IDES BIBRON, 1835

Écailles dorsales très grandes, imbriquées, fortement carénées; les ven-
trales lisses, faiblement imbriquées ou non. Collier bien marqué. Narine
percée entre 2 ou 3 nasales, en contact ou étroitement séparée de la pre-
mière labiale.' Paupière inférieure écailleuse. Doigts légèrement compri-
més latéralement, pourvus au-dessous de lamelles lisses ou tuberculeuse ••
Queue cylindrique, longue. Pores fémoraux présents.

Six espèces 'représentent ce genre i trois se rencontrent dans le Sud de
l'Europe et trois en Afrique tropicale. Une seule, appartenant a la faune de
la Corse, est à mentionner ici.

Algiroides Fitzingeri (WIEG~lA:-;N). - Notopholis Filzingeri WIEGIIf.,
Herp. Mex., 1834, p. 10. - Lacerla Fitzingeri DUM. et BIBRON, Erp.
Gén., V, 1839, p. 194. - A.lgiroides Filzingeri BEDRIAGA,Abh. Senck.
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Gos., XIV, 1886, p. 405 iBOULENG1l:R,Cat. Liz., III, 1887, p. 46 et Mo.
nogr. Lacert., l, 1920, p. 340.
Tête petite, fortement déprimée, à muse a!! obtusément pointu.

Rostrale touchant juste la narine ou étroitement séparée d'elle. 2 petites
écailles postnasales superposées; 4 labiales en avant de la sous-oculaire.
Un~ série de granules entre les supraoculaires ct les supraciliaires. Occi.
pitale plus courte et parfois plus large que l'interpariétale. Tempes
garnies d'écailles irrégulières; plaque tympanique iet supratemporale
grande, celle-ci en contact .avec la quatrième supraoculaire. 16 à
20 écailles entre le collier et la troisième paire de plaques gulaires. Collier
à bord fortement denticulé, formé de 5 à 7 plaques.

~cailles dorsales finement pointues, à peine plus grandes que les laté-
rale$, la longueur desquelles répDnd à celle des ventrales. 15 à 18 écailles
autour du milieu du corps. Ventrales en 6 séries longitudinales, les mé.
dianes et les externes les plus étroites et 21 à 23 séries transversales. ~caille
préanale bordée pal' un demi-cercle de petites plaques; 9 à 13 pores fée
moraux de chaque cOté. Queue épaisse, 1 1/2 à 2 fois plus longue que la
tête et le corps ensemble.

Longueur totale:~, 115 mm.; queue: 78 mm. i~:114 mm. ; queue:
71 mm.

COLORA.TION.- Au-dessus, olivâtre bronzé sombre; au-dessous, orangé.

Biologie. - Vit en Corse et en Sardaigne, jusqu'à 1.100 m. d'altitude. C'est.
le plus petit de tous les représentants de la famille.

Gen. PSAMMODROMUS FITZ INGER, 1826

~cailles . dorsales grandes, imbriquées, rhomboédriques, fortement
carénées. Collier absent ou faiblement marqué. Doigts légèrement corn.
primés, garnis au.dessous d'écailles lamellaires, lisses, tuberculeuses ou
carénées. Paupière inférieure écailleuse. Narine percée entre 2 nasales, en
contact avec la première labiale supérieure ou étroitement séparée d'elle.
Plaques ventrales lisses, rondes ou tronquées en arrière. Pores fémoraux
présents. Qu'eue longue, cylindrique ..

Quatre espèces sont connues du Sud-Ouest de' l'Europe et du Nord-
Ouest africain. Deux d'entre elles, Psammodromus hfspanicus et Ps. al-
girus vivent dans le Midi de la France.

TABLEAU DES ESPÈCES

J. - Plaques ventrales de largeur inégale. 10 à 15 pores fémoraux de
chaque cOté. Collier distinct. 34 à 42 écailles autour du corps.
Lamelles sous-digitales fortement carénées au nombre de 19 Il
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23 sous.Je 4e orteil. :Écailles sur les côtés du cou, granuleuses.
Pas de dents ptérygoïdiennes.. . . .• . .• . . . . •. . 1. .hispanicus.

II. - Plaques "Ventralessubégales. 14 à 21 \habituellement 15 à 19)
pores fémoraux de chaque côté. Collier absent. 30 il 34 écailles
autour du.milieu du corps. Lamelles sous-digitales lisses, tu-
berculeuses où faiblement carénées, au nombre de 19 à 24 sous
le quatrième orteil. :Écailles sur les èôtés du cou, carénées, for-
tement imbriquées. Dents ptérygoïdiennes présentes ... , ....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. aIgi1'U8.

1. Psammodromus bispanicus FITZ., N. Class. Rept., 1826, p. 52 ;
BOULGR.,Cat. Liz. III, 1887, p. 47 et Monog. Lacert., II, 1921,
p. 167.- Lacerla edwardsiana DUGÈs,Ann. Sc. nat., XVI, 1829, p. 386,
pl. XIV. - Psammodromus edwardsii DUM.BŒR:, Erp. Gén., V, 1839,
p. 23~1.- Psammodromus edwardsianus MERTENS,Abh. Senck. naturf.
Ges., XXXIX, 1925, p. 81. - Psammodromus hispanicus MERTENS.
1. cit., p. 82. - Psammodromus cinereus BONAP.;Ann. Sc. nat. (2),
XII, 1839, p. 62, pl. IV, fig. 1 et Icon. Faun. Ital., Amf. (1841).

Des deux sous-espèces actuellement connues, la forme edwarsianus
{comprenant la var. grise cinereus) habite le S. de la France et l'Est de
l'Espagne.

Narine séparée de la postnasale et de la première labiale par une bande
étroite. Une simple postnasale. Loréale antérieure plus courte que la se-
conde (exceptionnellement. absente). Quatre (rarement 3 ou 5) labiales
antérieures à la sous-oculaire. Pas de granules entre les supraoculaires et
les supraciliaires. Occipitale habituellement plus petite que l'interparié-
tale. Une, deux ou trois temporales supérieures agrandies, souvent pré-
'8cntes, les autres irrégulières, lisses ou obtusément carénées, générale-
ment aVec une 'plaque tympanique distincte: Pli gulaire plus ou moins
visible, au moins.sur les côtés, 15 à 22 ééailles gulaires sur une ligne droite
entre le collier et les plaques postmentonnières. Collier faiblement mar-
qué composé de 6 à 10 écailles arrondies. Plaque sous-oculaire ne bor-
dant pas généralement la lèvre, située entre les 4e et Ge labiales. 34 à 42
séries d'écailles autour du milieu du corps, fortement carénées, celles
des côtés passant graduellement parmi les ventrales qui sont plus larges
que longues et formant 6 séries longitudinales (la série médiane et la
s,srie externe plus étroite que les deux autres) et 24 à 31 séries trans-
versales. Plaque pr~anale modérée ou plutôt grande, bordée par un ou
deux demi-cercles de petites plaques.

Le membre postérieur rabattu sur le corps atteint le poignet ou le coude
chez la ~, l'aisselle, l'épaule, le collier ou au delà chez le cr. Lamelles sous-
digitales fortement bicarénées, épineuses, au nombre de 19 à 23 sous le
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4e orteil. 10.à 15 pores fémoraux de chaque côté. Queue environ 1 1/2 /)
2 fois plus longue que la tëte et le corps ensemble.

Longueurtotale:&, 133mm., queue: 86mm.; ~:131 mm.,queue:81 mm.
COLORATION.- Au-dessus, gris olivâtre, brun jaunâtre ou cuivré, avec

ou sans marques, traits, taches ou ocelles noirs et blancs. Habituellement
4 raies longitudinales blanches ou jaunâtres sur le dos et 3 sur chaque côté,
plus ou moins bordées de noir ou interrompues. Chez certains sujets, le
noir. prédomine et les taches sombres peuvenl se réunir pour former des
raies j d'autres ont une coloration uniforme. Parfois une ligne claire va de
ia narine à l'œil et bifurque pour former deux branches, celle .d'en haut
suit-la paupière supérieure, l'inférieure atteignant la' plaque sous-oculaire.
Membres portant des aréoles rondes, jaunes ou blanches, rayées de brun.
Au-dessous, blanc luisant à reflets irisés, parIois rougeâtre.

Certains individus ont les lignes pâles prédominantes; chez d'autres, ce
sont les taches qui interrompent ces lignes qui l'emportent. On peut donc
trouver des échantillons complètement rayés et d'autres sèmblant mar-
quetés.

BiOlOgie.- Cette espèce au corps grêle et élancé est extrêmement agile;
cUevit dans les tourtes d'herbes des terrains stériles et sablonneux, les gar-
rigues, Jes dunes situées entre les étang&et la mer. EUe se creuse au pied des
joncs ou des herbes un trou peu profond qui lui sert de retraite au moindre
danger .. Sa nourriture est semblable à celle des autres Lézards que nous
avons mentionnés dans les pages précédentes. Elle se déplace avec une
grande rapidité et harmonise ses couleurs avec celles du terrain. Selon
MOURGUE(1908) sa distribution en Provence s'arrête à peu près avec celle
de l'olivier j lorsqu'on le saisit, l'animal pousse un cri analogue au crisse-
me-ntd'un bouchon dans le goulot d'une bouteille.

Signalée des départements des Bouches-du-Rhône (environs de Marseille,
région de Cassis), Hérault (Grau-du-R'oi, Sète, Palavas), Gard, Vaucluse
(environs d'Orange i sur la Montagnette, près de Boulbon), Drôme (environ&
de Montélimar) (M. MOURGUE).

2. Psammodromus algirus (L.). Lace1'la algira LINNÉ, Syst. NaL, l,
1766, p. 363. - Tropidosaûl'a algil'a FITZ., N. Class. Rept., 1826, p. fi2.
- Lacerla (Algyra) Cuvieri GRAY,Grill. An. Kingd., IX, Syn., 1831.
p. 33. - Psammodromus algirus BOULGR., CaL Liz., III, 1887, p. 50 el
Mon. Lacerl., II, 1921, p. 175. - Psammodromus algirus MERTENS,
Abh. Senck. naturf. Ges., XXXI~, 1925, p. 84 ~t 451, et 1940, p. 46.
Narine entre 4 plaques, bordée en arrière et au-dessous par une étroite

bande formée par la nasale. Une simple postnasale. Loréale antérieure ha-
bituellement plus courte que la seconde. Quatre (rarement 3 ou 5) labiales
antérieures à la sous-oculaire. Pas de granules entre les supraoculaires et
les supraciliaires. Occipitale aussi grande que l'interpariétale ou un peu
plus pptit~ (rarement beaucoup plus pptite). Dpux ou trois temporales
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supérieures. Temporales inférieures habituellement grandes, séparées dei
supérieures par de petites écailles très irrégulières qui peuvent être fai-
blement carénées. Pas de pli gulaire. 14 à 20 écailles gulaires sur une ligne
droite entre le collier et les plaques postmentonnières, l'emplacement du
collier étant marqué par un pli courbé en avant de l'épaule qui sépare les
écailles gulaires des ventrales. Plaque sous-oculaire beauèoup plus étroite
dessous qu'au-dessus. 30 à 34 séries d'écailles autour du milieu du corps,
fortement pointues et mucronées, celles des côtés passant graduellement
parmi les ventrales qui ne sont pas ou ne sont qu'un peu plus larges que
longues et forment 6 séries longitudinales. 22 à 29 séries transversales.
Plaque pré anale modérée ou petite, bordée par de petites écailles obtuBé-
ment pointues. ~cailles caudales semblables aux dorsales.

Le membre postérieur rabattu sur le corps atteint le coude, l'aisselle,
l'épaule ou le pli anté-humér.al. Lamelles sous-digitales lisses, plus.ou
moins distinctement tuberculeuses ou faiblement bicarénées au nombre
de 19 à 24 sous le 4e orteil. 14 à 21 (habituellement 15 à 19) pores fémoraux
de chaque côté. Queue 2 à presque 3 fois plus longue que la tête et le corps
ensemble, souVent un peu moins de 2 fois chez le très jeune.

Longueur totale: &, 243 mm., queue: 167 mm. ;~, 267 mm. ; queue:
190 mm.

COLORATION.- Brun cuivré ou bronzé au-dessus, habituellement avec
2 lignes blanc jaunâtre ou jaune d'or de chaque côté, qui peuvent être
bordées de brun sombre ou de noir. Une troisième ligne peut exister entre
l'œil et l'oreille et se poursuivre aussi sur les côtés du cou. Une raie noire,
entière ou dissocIée, de la narine à l'œil, bifurquant ensuite est, normale-
ment, présente. & avec les flancs parfois tachés de ~oir et avec un ocelle
bleu pâle au-dessus de l'épaule. Une ligne vertébrale brun sombre ou noir
est parfois présente. Au-dessous, blanc jaunâtre ou blanc verdâtre, la
face inférieure des membres postérieurs et de la queue, orangée ou rouge
chez le jeune.

Une forme mélanique, noirâtre au-dessus aVec des taches bleu pâle ...t
gris bleuâtre au-dessous est particulière fi l'tIe GaUtone, près de la Ga-
lite en Tunisie. Elle a été désignée sous le nom de variété doriae par Be-
driaga.

Côte~ méditerranéennes de France. Espagne, Portugal, Maroc, jusqu'à
1.500m. d'altitude, Algérie, y compris le Nord du Sahara et la Tuni~ie.

Signalé des départements de l'Hérault, des Pyrénées-Orientales (où il e~t
commun dans les garrigues de la région de Banyuls et de Cerbère). Selon
SALGUES(1937) il se rencontrerait également dans l'Aude et le Gard. C'e8t
vraisemblablement à l'une des deux espèces ci-dessus du genre Psammo-
dromus que doivent être rapportés les exemplaires trouvés au siècle dernier
dans les départemeJ.lts de l'Hérault et du Gard, qui furent mention~é~
comme appartenant au genre Acanthodactylus. Les espèces de ce genre ne
sont connues que d'Espagne et du Portugal, de l'Afrique du Nord et du
Sud asiatique.
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Famille des SCINCmAE
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Les Scincidae ont une très vaste répartition géographique isauf en Amé.
rique où ils sont peu nombreux, on les trouve dans toutes les autres par-
ties du monde, principalement en Afrique, Australie, Est indien et dans
toutes les tles du Pacifique. Plus de quarante genres sont connus. Leurs
principaux caractères sont les suivants: Tête recouverte de plaques sy-
métriques parmi lesquelles sc'trouvent ou non des scutelles supranasales.
Yeux génhalèment bien exposés, parfois situés sous les écailles, à pupille
ronde, pourvus de paupières mobiles d(\nt l'inférieure ~st tantôt couverte
d'écailles, tantôt possède un disque plus ou moins agrandi et transparent
dont le type extrême aboutit à une paupière unique et immobile comme
cela e~iste chez le ge~re AbZepharus. Langue ylate et libre, lé~èrement
échancrée en avant, couverte de papilles imbriquées en forme d'écailles.
Dentition pleurodonte. Corps éylindrique, plus ou moins déprimé, cou-
vert d'écailles cycloldes ou lwxagonales semblables sur les faces dorsale
et ventrale et monlrant des ostéoplastes dans leur structure. Membres
généralement courts ou rudimentaires, parfois absents. Chez les formes il
membres réduits ou absents, l''allongement du corps et de la queue donne
aux animaux un aspect serpentiforme. Pores préamiux ou fémoraux tou-
jours absents. Queue généralement allongée, rare.ment très courte ou
épineuse, souvent de même grosseur que le corps dans sa partie antérieure,
fragilt" se reproduisant facilement.

Les Scincidae sont en général ovovivipares, quelques-uns cependant sont
ovipares (Eumeces): Les œufs ont, le plus souvent, une coque parcheminée
et rugueuse. Ces Lézards se nourrb~ent d'Insectes, de Vers, de petits Ser.
pent!! et d'nutres Lézards de petite taille, de jeunes Rongeurs et d'Oiseaux;
certains s'alimentent de végétaux et de fruits.

Habituellement terrestrell et diurne", quelques-uns sont fOUIsseurset
nocturne Il ou arboricoles. Leur taille est généralement petite, mais quelque~
espèces peuvent atteindrl." une cinquantaine de centimètres de longueur. Cn
seul rl."présentant dl."cette famille appartient à la faune française. C'est le
genre Cha lcides.

Geu. CHALCIDES LAURE:-;TI, 1768

Corps très allongé, à mtlmbres courts ou rudimentaires. Narine percée
dans une encoche de la rpstrale, entre cette plaque et une très petite na-
sale. Paupière inférieure avec un disque transparent non divisé. Pas de
plaques préfrontales ni de frpntopariétales. Supranasales présentes. Ou-
Verture de l'oreille plus ou moins distincte. Dents coniques ou à couronne
obtuse. Palais non denté, les os palatins ne se touchant pas sur la ligne
médianl.".

Les l."spècesde ce genre se rencontrent dans l'Afrique du Nord, le Sud.
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Ouest asiatique et le Sud de l'Europe. La forme française est le Chalcides
lineatus.

Chalcides llneatus (LEUCKART).Seps lineatus LEUCKART,Brev. Anim.
Descr., 1828, p. 10. - Zygnis striata FITZ., N. Class. Rept., p. 53 (no-
men nudum). Seps chalcides DUM;.BIBR., Erp. générale, V, 1839, p. 769.
- Chalcides lineatus BOULGR., Cal. Liz. III, 1887, p. 403.

FIG.1i7. - ClIalcideslillcalus • .\ gauche, l'extrémité d'une patte postérieure, fort grossie.
Vue au-dessous, poun'ue de ses trois doigts.

Corps arrondi, un peu aplati au-dessous, il quatre membres présentant
<'flacun trois doigts subcylindriques, onguiculés, le 2e orteil aussi long ou
un peu plus long que le 3e (fig. 57). Museau obtus, surplombant de peu la
bouche. Rostrale environ 2 fois plus large que haute, rabattue sur le
dessus et sur les côtés du museau. Ouverture de l'oreille ovalaire et lon-
gitudinale, beaucoup plus grande que la narine qui est percée en ayant
de la suture, entre la rostrale et la première labiale. Supra nasales pré-
sentes. Une postnasale petite, losangique, en contact avec la première
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labiale se~lement. Temporales semblables aux écailles dorsales mais plu~
granUes que célles-ci. Frontale plus longue que large. Quatrième labiale
située au-dessous de l'œil. La longueur du membre posiérieur égale au
moins la distance comprise entre l'œil et le membre antérieur; elle est
contenue 12 à 14 fois dans l'intervalle du museau à l'anus. ~cailles par-
faitement lisses, sur 22 à 24 rangs autour du milieu du corps. Queue cylin-
drique,' aussi longue ou un peu plus longue que la tête et le corpS ensemble,
effilée à son extrémité qui est formée par une pointe cornée, aigu! et.
flexible.

Longueur totale: jusqu'à 40 cm.

Flo. 68. - Chalcides linealu$. Tête: face supérieure (à gauche), face Inférieure (à droite),
vue latéralement (en bas).

COLORATION. - Jaune roussâtre, olive ou bronzé, au-dessus, avec 9 il
Il lignes longitudinales brun noirâtre, 'aussi larges ou plus larges que les
intervalles qui les séparent. Dessous de la gorge, du ventre et de la queue,
blanc grisâtre uniforme.

Biologie. - Espèce très agile, difficlle à voir et à capturer. Ovovivipare,
produisant une quinzaine de petits vivants. Malgré la brièveté de ses pattes,
elle se sert de celles-ci pOl,.lrmarcher, mais pour fuir au plus vite, elle les
appli.que le long de son corps dans ùne dépression qui peut les recevoir et
progresse alors en rampant au moyen des mouvements latéraux du tronc
et de la queue. Craint le froid et hiverne de bonne heure. Elle se garde bien
en captivité, acceptant comme nourriture des fragmeuts de Lombriçs, des
Mouches, Criquets, Araignées et petits Mollusques. Les jeunes atJ'ectionnent
les Pucerons des rosiers.

Habite l'Espagne, le Portugal, le Midi de la France où il est assez com-
mun. Signalé des départements de la Gironde, de l'Hérault, des Alpes-
Maritimes, Vaucluse ainsi que de quelques tIes de la Méditerranée.
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Famille des ANGUJDAE

Les Anguidae ont un corps allongé, une queue longue assez fragile. Se-
lon les genres, les membres sont plus ou moins développés ou entièrement
absents, dans ce dernier cas, les rudiments des ceintures pectorale et pel-
vienne sont toujours présents. Les côtes abdominales font défaut. La con-
formation de la langue esL particulière : elle montre deux portions dis-
tinctes, une postérieure, épaisse, couverte de papilles villeuses et une an-
térieure mince, profondément encochee en avant, couverte de papilles
imbriquées, en forme d'écailles, extensible et rétracLile dans une gaine
située à la partie antérieure de la portion épaissie. Des plaques ostéoder-
miques, situées sous les écailles, couvrent la tête et le corps, chacune

FIG. 59. - Anguis {ragilis.

d'elles presentant un système de fines tubulures, irrégulièrement disposées
en figures arborescentes ou radiantes. La dentition est du type pleuro-
donte, les dents toujours solides, variables en forme, à couropne formant
tubercules, ou coniques, ou légèrement recourbées et pointues comme cela
existe chez l'Orvet. Tête couverte de plaques disposées symétriquement,
parmi lesquelles une scutelle occipitale est touj'ours présente.

Les Anguidés ont des habitudes terrestres. La famille comprend 7 genres,
dont les représentants se rencontrent dans l'Amérique septentrionale, cen-
trale et méridional~, Antilles, Asie et Europe. L'Orvet ou An!luis appar-
tient à l'un de ces genres (fig. 59). Nous avons vu précédemment (p. 89) com-
ment il est possible de ditrérencier l'Orvet, au corps serpentiforme, des Ser-
pents véritables. Les caractères suivants, concernant le genre et l'espèce,
permettront de pousser .plus loin cette comparaison.

Gen. ANGUIS LINNÉ, 1758

Museau conique. Paupière inférieure squameuse. Narine s'ouvrant
dans la nasale. Ouverture de l'oreille très petite, habituellement cachée
sous les écailles. Pas de pli sur les côtés du corps. Palais non denté. l!:cailles
lisses, semblables sur' le dessus et le dessous du corps, arrondies, arran-
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gées en quinconces sur le dos et formant sur les côt.és des séries verticales
(fig. 60, G,p. 99). ~cai1les préanales légèrement agrandies. Flancs arromlia.
P~I de membres. Dents aigu!s, 'couchées en arrière. Queue cylinlirique,
épaisse.

Une seule espèce: Anguis tragms représente ce genre; elle se rencontre
en Éurope jusqu'à l'Ouest de l'Asie ainsi qu'en Algérie. Dans les régions
nordiques, est trouvée jusqu'en Suède et, en Finlande, jusqu'aux abords
du Cercle polaire.

Anguislragilis LINNÉ, ::;yst. Nat. (10), 1, 1758, p.229; OUM. et BIBR.,
Erp .. génér., V, 1839, p. 792. - BOULGR., Cat. Liz., II, 1885, p. 297 ;
SCHREIBER, Herp. Eur. (2), 1912, p. 525. - MERTENSet MÜLLER,Abh.
Senck. Nat: Ges., 451, 1940, p. 26.

Yeux petits, à pupille r,onde. Une simple inter-
nasal~, en avant de la frontale, séparée de la nasale
par 2 petites plaques (rig. 60). Frontale grande, son
angle antérieur bordé par une pab:e de préfrontales.
Une ou deux petites plaques en arrière de la rostrale
qui est très petite. Nasale minuscule, séparée de la
roslrale par une plaque. Labiales et loréales petites
et nombreuses. Interpariétale aussi longue mais plus
large que. les pariétales, en contact aveC une petite
occipitale. Une petite fronto-pariétale entre les supra.
oculaires et l'interpariétale et !lne plus grande plaque
entre les supra-oculaires e~ la pariétale. 5 ou 6 supra

FIG. 80. - Ecaillure .oculaires. 24 à 28 rangs d'écailles autour du milieu
du dessus de la tête
de l'Anguls fragilis. du corps. Queue aussi longue ou plus longue que le

corps, légèrement plùs large à la base chez le mAle
que chez la femelle.

Longueur totale : ~, 500 mm., queue: 270 mm.; J, -160 mm.,
queue: 300 mm.

COLORATION.- Jeune: Gris blanchMre oq argenté_au-dessus, aVec une
ligne vertébrale noire. Côtés et face inférieure brun foncé ou noirâtre. Chez
l'adulte, ces. marques disparaifisent souvent ou elles peuvent ~.tre rem.
placées par des séries de taches noires. La teinte de la face supérieure est
bronzée, brun-fauve plus ou moins clair, grisâtre, uniforme ou avec une
raie noire, simple ou double, un peu en zigzag. Les côtés du corps parfois
lavés de noirâtre. Au..dessous, blanc sale ou lavé de gris, ou plombé, avec
ou sans rangées de points foncés. Le dessous de la tête quelquefois vermi.
culé de brun. Des cas d'albinisme ont été signalés chez cette espèce.

Biologie. - Se rencontre principalement dans les endroits humides,
bords de lassés, bois, grandes herbes de prairie, décombres. A délaut
d'un lrou abandonné de Mulots ou de Campagnols, il se creuse, dans un
sol d'argile, de sable ou sur les coteauxcalcaires, des galeriesas8t'z profondes.
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Timide, ne mordant jamais, il s'enfuit rapidement dès qu'on l'attaque.
Très peu sensible au froid, craint aussi la grande chaleur et sort de préfé-
rence le soir ou par le temps gris ou pluvJeux .pour rechercher les Lombrics
et les Limaces qui constituent l'essentiel de sa nourriture. II fait également
la 'cilasse aux Cloportes, Chenilles, petits MolIusques,et devient de ce fait un
auxiliaire précieux pour l'agriculture; il doit être respecté et protégé.
comme les autres Lézards, il est la proie des Serpents, des Oiseaux, des
Chats, des Porcs, des Hérissons, etc.

L'Orvet mue plusieurs fois dans la belle saison ; son épiderme se détache
par lamQeaux et non d'une seule pièce, comme cela se produit communément
chez les Serpents. Uvit bien en captivité et s'apprivoise volontiers.

En automne, fin octobre ou novembre, les Orvets se retirent dans leurs
quartiers d'hiver constitués par des galeries parfois profondes d'un mètre
où ils se réunissent souvent au nombre de vingt ou de. trent~. Ils ferment
l'entrée de leur repaire avec dè la terre ou de la mous!'e. n'autres hivernent
s'ou.sdes feuilles mortes, des tas de pierre,;: ou sous les branches des tas de
fagots. Ils réapparaissent en mars ou dans les premiers jours d'avriletl'ac-
couplement qui, selon les régions, a lieu d'avril à juin; dure plus longtemps
que chez les autres Lézards. ~e mâle saisit dans ses mâchoires)a nuque
ou la tête de la femelle en la maintenant fortement. II courbe son corps en
demi-cercle et abouche son cloaque à celui de sa compagne pendant les
longues heures que peut durer l'union; les queues, seules, sont enlacées. Le
mâle ne lâche "'a prise sur la tête de la femelle qu'en dernier lieu.

Un peu moil)s de 3 mois après l'accouplement, habituellement de la fin
d'août à la fin de septembre, la '¥ met au monde"sous terre, 6.à 24 jeunes
qui se libèl'ent de leur enveloppe au moment même de leur apparition.' Ils
mesurent alors 38 à 50 mm, du museau à l'anus, la- queue: 34 à 49 mm. A
unan, 60 il 85 mm. plus 54 â 100m. pour la queue. A deux ans: 110 mn. plus
110. A trois ans.: 120 pIns 130. Le mâle est apte à se reproduire au printemps
de l'a troisième année. KORSCIIELT (1924) a signalé un indiyidu ayant vécu
33 ans en captivité.

En France, l'Orvet se rencontre partout, jmqu'à 2.000 m. dans les
Alpes, plus de 1.000 m. dans le Massif central et 850 m, dans les Vosges.

Son-ORDRE DES OPHIDIENS

Environ 2.300 espècès de.Serpents sont cqnnues, vivant acluellement.
Particulièrement nombreuses dans les régions intertropicales, leur dt'nsité
diminue progressivement au fur et à mesure que l'on s'éloigne de ces con.
trées pour remonter vers le Nord. En France même, le nombre des espèces
est plus élevé dall;s les parties méridionales que dans les régions du Nord.

Les Serpents ont de nombreux caractères communs avec les Lézards.
La combinaison des particularités suh antes perm~t de les distinguer de
ceux-ci :

Branches de la mâchoire inférieure réunies en avant par un ligament
élastique; absence d'un arc pectoral; pas de meml,rane tymranique vi-
sitJle ; œil sans paupières mobiles, recouvert par une paupière en forme de
~'upule fixe et transparente; cv-psule cervicale complètement close dans sa
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partie antérieure. Corps toujours allongé, recouvert d'écailles. Si l'on fait,
exception des vestiges de membres postérieurs, affectant la forme de pe-
tites griffes ou d'ergots et existant chez les représentants de quelques fa-
milles ne faisant pas partie de la fau~lCfrançaise, les membres sont tou-
jours abllenta chez les Serpents. .

Par'contre, comme chez les Lézards, la fente anale est transversale;
l'organe copulatèur est dQuble, permettant un accoup'ement réel et une
fécbndation interne; l'os carré est mobile, articulé avec le crâne.

Les Serpents sont adaptés pour une reptation rapide, facilitée par la
disposition des plaques élargies transversalement qui couvrent la face
inférieure du corps; actionnées par des muscles spéciaux, elles s'accrochent
alternativement et successivement sur les aspérités du sol et font l'office
de pattes minuscules et 'indépendantes pour permettre la progression en
avant. Ils sont connus également pour leur faculté d'absorber des proies
,.olumineuses dépassant de beaucoup leur propre diamètl1l ; ce fait pro-
vient de l'élasticité des ligaments qui attachent au crâne les os de la tête
et' permettent une dilatation buccale extraordinaire, ainsi qu'à l'absence
de sternum et à la grande mobilité des 'côtes. Les Ophidiens se déplacent
par mouvements latéraux du troné ~t de la queue, aussi bien à terre que
dans l'eau. Le changement de leur épiderme ou Il mue Il a lieu périodique-
ment et se fait généralement tout d'une pièce, c,ontr'airément à ce qui se
passe chez les Lézards, où la'mue s'effectue par lambeaux. La disposition

, des pièces squelettiques, de la dentition et"c~lle de l'écaillure du tronc et
de la tête serVent pour la classification ; les figures que nous donnons ci-
contre, indiquent la nomenclature des termes que l'on retrouve dans
toutes les d~scriptions. .

D'une façon générale, la coloration ne sert, dans la détermination des
animaux, que pour compléter les données fournies par l'examen de l'é-
caillure, car les variations de teintes; rp.arques ou dessins sont très grandes
pour une espèce donnée; par exemple, la couleuvre commune Nalri:c
Ilalrh:, dont la coloration varie du gris au roux ou veit roussâtre et dont
le colher jaune clair, blanc ou orangé est si caractéristique, peut parfois
être complètement noire, sans aucune trace de collier. Il en est de même
chez nos Vipères dont les .variations de couleur et de marques sont très
grandes. La forme de la pupille (ronde ou verticalement elliptique) esi
également un caractère utilisé et commode, pour reconnattra dans notre
pays les Couleuvres des Vipères.

Les Serpents se nourrissent de proies vivantes qui sont étouffées pal.
constriction ou tuées par l'inoculation du Venin faite par les crochets du
maxillaire supérieur. Certains Serpents acceptent cependant parfois des
proies mortes ayant même subi un commencement de décomposition.
Quelle que soit la proie, ces animaux ne peuvent pas mâcher. On distingue
des espèces ovovivipares et ovipares. Chez ces dernières, l'embryon est.
pourvu d'une petite dent pointant vers l'avant et dépassant, sur le bout
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du museau, l'encochll située dans le bord inférieur de la Polaquerostrale ;
elle sert à percer l'enveloppe de l'œuf dans lequel se trouve l'embryon, au
moment de sa naissance. Quelques heures ou quelques jours plus tard,
elle disparatt. Chez les formes ovovivivares, cette dent est fort réduite
et parfois très indistincte.

Le dimorphisme sexuel est peu marqué chez les Ophidiens. Le mâle
montre souvent la base de la queue plus ou moins gonflée par la situation
des hémipénis rétractés; la taille est généralement !llus petite que chez la
femelle et la queue habituellement plus longue. Il n'y a pas de coloration
nuptiale particu;lière, mais quelques formes exotiques présentent des tu-
bercules minuscules ou des pustules sous le menton ainsi que des écailles
modifiées et portant des carènes vers la région anale. Les mâles ne sc
livrent pas de combats violents pour la possession des femelles comme cela
existe chez les Lézards. L'accouplement est lent, accompagné, chez cer-
tains groupes, d'enlacements particuliers et même de sortes de danse ca-
ractéristique. L'odorat paratt jouer un rôle prépondérant au moment de
l'union des sexes; celle-ci n'est pas durable, il n'y a pas de monogamie
chez ces animaux. La résistance au jeûne des Serpents conservés en capti-
vité est fort grande. On a observé chez des Pythons une perte des delU
tiers de leur poids après 2 ans 112 de jeÔne ; des ~élophiles de Madagascar
sont morts après être restés 49 mois sans prendre aucune nourriture. Cer-
tains sujets n'acceptent de manger qu'après des laps de temps variant de
15 à 30 mois. De nombreux cas de monstruosités chez des embryo'ns de
Serpents ont été signalés.

Les tailles les plus grandes, chez les Serpents de France,ne dépassent
2 m. que tout à fait exceptionnellement chez les Couleuvres, les Vipères
n'ayant jamais plus de 85 cm.

Le Sous-Ordre Ophidia' comprend onze familles, classées d'après les
caractères ostéologiques. Deux seulement ont des représentants dans la
faune française: les Colubridae et les Viperidde.

A. - Les Colubridae ont été partagés en 3 groupes d'après la disposi-
tion de la dentition ; les deux suivants seulement sont rencontrés chez
nous:

10 AGLY~HES.- Animaux dont les dents maxillaires sont fixes,
solides, non sillonnées, ni canaliculées (fig.61 c). Non venimeux pour
l'homme. - Quatre genres: Nalri:e, CoZuber, Coronella, EZaphe (1).

20 OPISTHOGLYPHES.- Animaux dont les dents maxillaires posté-
rieures (une ou plusieurs) présentent, sur leur' partie ântéro-externe, un
sillon pour le passage du venin (fig. 61 B). Venimeux pour les petites
proies; peu dangereux pour l'homme en raison de la situation reculée des

l, Les Couleuvres aglyphes, bien que dépourvues d'un appareil inoculateur, possè-
dent des glandes buccales dont la sécrétion les rend venimeuses pour leurs proIes.
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dents, au fond de la beuche.- Un seul genre comportant une seule espèce:
Malpolon.

B. - Les Viperidae forment 2 sous-familles : V iperinae, ayant des re-
présentants en France et Cl'OlaZinae, ne rentrant pas dans le cadre de
l'étude présente.

B

FIG. e1. - A. Tête osseuse de Vipera aspis, vue latéralement pour montrer le maxil-
laire supérieur très court, la mandibule et le crochet venimeux (type solénoglyphe).-
B. Maxillaire supérieur et mandibule d'un oplsthoglyphe (Malpolon monspessu-
lanus). - {;. Les mAmes pièces chez un agl~iphe (Coronella ausfriaca). D. Dissection
t1'une têtè de Vipera aspls indiquant les rapports de la glande venimeuse et d'un cro-
chet '(d'après M. Phlsalix).

Viperinae. - Animaux pourvus, à la partie antérieure du maxillaire.
de longs crochets érectiles (normalement 2 do chaque côté)"entourés d'une
membrane muqueuse, canaliculés pour le passage du venin (fil/:. 61 A et Dl.
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Dangereux pour l'homme et pour les animaux. - Un seul genre: Vipera.
Dans les tableaux synoptiques ci-dessous, nous n'ayons pas fait inter-

venir les caractères ostéologiques ni ceux de la dentition pour l'1ifférencier
les famiUes et les genre!. L'utilisation de ces caractères, indispensable
pour l'étude des Serpents en général, peut être remplacée, quand on ne
s'adresse qu'à un groupe restreint d'animaux, par celle des particularités

RDslrJ/~

: 1"lerna.s.9le.s
~~s'....

'. ". f;céu"lle3
-,,'~ ?c3l'etnét'!.$

Ro,sr,.a/e',

",l.ab/c1Ie&
, ;n~";eu,.es

1

Plë/(1ue:J

,1venfrq/e6

1,
Pas/oculaires

, " fièocu/air4!
Temp,!Mks, !, , .

L.l,b/ale{ s"}>èri~re:J

FIG. 81. - Nomenclature des plaques de la tête de Nalria: na/ria: (à gauche face
supérieure, à droite face inférieure, en bas vue latérale).

de l'écaillure. La désignation des termes employés dans les tableaux est
indiquée sur les dessins des fig. 62 et 63.

CARACTÈRES EXTERNES DES COLUBRIDAE ET DES VIPERIDAE

I. - Œil normalement bordé au-dessous par une ou deux labiales. su-
périeures. Pas plus de neuf grandes plaques ou d'écailles, symé-
triquement disposées sur le dessus de la tête. Pupille rond£'
(fig. 62J. Queuemodérée ou longue. Sous le menton deux paires
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de plaques médianes. Taille pouvant atteindre jusqu'à 2 m', 40.
. .. .••••.. . . .. . . •. . . .. . .. . . . .•. . . . . • • (p. 133.) Colubridae.

Il. - (Eil normalement séparé des labiales supérieures par un ou
deux rangs de petite~ écailles (fig. 63 G). Plus de neuf plaques
(grandes ou petites} sur le dessus de la tête. Pupille verticale,
elliptique. Queue courte et conique. Plaque précédant l'anus
toujours entière, non divisée longitudinalement. Sous le men-
ton, une paire de plaques médianes. Taille ne dépassant pas
75 cm. (très exceptionnellement 85).. .• . • (p. 155) Viperidae.

tl 2' U
~ ~ 4

-G
FIG. 08. - A. Tête de Nalri~ viperinUl, vue d'au-ùe~sus, avec ses 9 grandes plaques sye

métriques, numérotées. - B, portion du corps d'un serpent, vue latéralement, mon.
trant les écailles latérales lisses, les ventrales et comment 11faut compter les rang~
d'écailles. - C, même fig. que B, mais chez un serpent à écailles carénées. - D et E,
ilartle postérieure et intérieure d'un serpent: ad, plaque anale double; as, plaque
anale simple.; scd, sous-caudales doubles; scs. sous-caudales simples. - F et G,
têtes comparées de Nalriz nalriz (F) et de Vipera aspi. (G) pour Indlquer la forme
du museau et celle de la pupille ainsi que la situation de l'œil séparé ou non (les
labiales par de petites écailles.

Famille des COLUBRIDAE

Les Colubridae forment la grande majorité du sous-ordre des Sere
pents. Leurs mœurs sont très variées, selon les genres : aquatiques, ter-
restres, arboricoles. La plupart aiment le soleil et la chaleur, se rencontrant.
tantôt dans les terrains arides ou rocailleux fortement exposés aux rayons



134 REPTILES ET AMPHIBIENS

du soleil où ils vivent aux dépens des Lézards, petits Serpents, Oiseaux,
Orthoptères et Coltoptères, tll-ntôt dans les herbes ou les prairies, au
bord des mares, étangs, ruisseaux dans lesquels ils nagent aVec facilité
chasij8.nt les Poissons, Grenouilles, Crapauds ainsi-que leurs alevins ou
leurs têtards; enfin, d'autres fréquentent les arbustes, buissons et
broussailles à la recherche des nids d'Oiseaux. Les jeunes sont insectivores.

Dans le petit nombre d'espèces qui vivent en France, on retrouve tous
ces types de c'omportement. Quelques-unes d'entre elles, comme la Cou-
leuvre à échelons et la Couleuvre de Montpellier, sont très sauvages et
agressives, bien que non dangereuses, et mordent aVec rage la main qui
veut Jes saisir.

TABLEAU DES GENRES

J. - Plaque frontale, au milieu, aussi large ou plus large qu'une des
deux supraoculaires. Une seule' loréale (ces caractères, com-
muns à toutes les formes aglyphes).

A. - Plus de 200 plaques ventrales (sans les sous-caudales).
- Deux temporales antérieures. 21 à 29 rangs d'écailles lisses ou

faiblement carénées autour du milieu du corps (fig. 64)
• . . • . . . . . • • • • . . • • • . • • . • . . . • • . • • . • . • • • • . • (p. 134) Elaphe.

B. - Moins de 200 plaques ventrales.
a) gcailles dorsales et latérales fortement carénées (fig. 66) .••••

.....•.•..•..••........ .•.•......••...•• (p. 138) NatriJ:.
b) gcailles dorsales et latérales, lisses, sans carène (fig. 68).
- Moins de 72 sous-caudales.............. (p. 145) Coronella.
- Plus de 85 sous-caudales.................. (p. 149) Coluber.

II. - Plaque frontale, au milieu, beaucoup plus étroite qu'une des
deux supraoculaires. Deux loréales (Forme opisthoglyphe)
(fig. 72).'

- 17 ou 19 rangs d'écailles plus ou moins creusées longitudinale-
ment chez l'adulte...................... (p. 152) Malpolon.

Geu. ELAPHE FITZINGER, 1833

Tête allongée, distincte du cou. Œil de grandeur modérée, à pupille
ronde. Dents maxillaires égales ou presque égales en longueur. Corps plus
ou moins allongé, couvert d'écailles lisses ou faiblement carénées. Queue
modérée ou longue:

Les espèces appartenant à ce genre llabitent l'Europe, l'Asie et l'Amé-
rique du Nord. Cinq d'entre elles sont européennes et deux font partie
de la faune française: Elaphe longissima caractérisée par 23 (rarement
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21) raÎlIISd'écailles autour du milieu du corps et Elaphe scalaris dont le8
rangées d'écailles ~ont au nombre de 27 (rarement 25 ou 29).

1. EJaphe longissima (LA~RENTI).- Nalri:x Zongissima LAURENTI,'Syn.
Rept., 1768, p. 74. - Coluber aesculapii LACÉPÈDE(non Linné), Serp.,
1789, pp. 98, 165, pl. VII, fige 2. - Coluber longisBimus BONNATERRE,

• Encycl. Méth. Ophiol., 1790, p. 43, pl. XXXI'X, fig.2 iBOULGR.,Cat.
Snak., II, 1894, p. 52 et Snak. of Europe, 1913, p. 187. - ElaphiB aes-
culapil DUM.et BIBR., Erp. gén., VII, 1854, p. 278. - Elophe Zongissl-
ma GIBSLBR,Bllitter Aquar. Terrar. Kunde, XXXVII, 1926, p. 110 ;
MERTENSet MQLLER,Abh. Senck. Nat. Ges., 451,1940, p. 50.

FIG. M. - Elophe longlssimo. - Tête, vue latérale et face supérIeure.

Rostrale peu rabattue en arrière, juste visible d'au-dessus (fig. 84).
Frontale plus longue que large, aussi longue que sa distance de la rostrale
ou de l'extrémité du musèau, plus courte que les pariétales. Loréale aussi
longue ou plus longue que haute. Une préoculaire i deux postoculaires.
Temporales 2 + 3. Labiales supérieures: 8 ou 9, les 41'et oe ou les 0- et
6e bordant l'œil. ncailles Hsses ou faiblement carénées sur la partie posté-
rieure du corps, sur 23 (rarement 21) rangs longitudinaux, au milieu du
tronc. 212 il248 plâques ventra~es qui sont anguleuses latéralement. Anale
divisée. Sous-caudales: 60 il 91 sur 2 rangs. Queue représentant le 1/4 ou
le 1/5e de la longueur totale.

Longueur totale: 140 il 165 cm., exceptionnellement 189 cm.
COLORATION.- Jeune: Face dorsale brun grisâtre, couverte de tachel

foncées pouvant formeIt,des séries longitudinales. Sur la nuque, une mar-

.'.
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que noire en forme de A, bordée latéralement pal' une tache jaune brillant.
Une barre transversale brune sur la tçte, en 'avant des yeux, et une autre,
verticale, sous l'œil. Ventre jaune olivâtre, parfois avec des mouchetures
noires en avant, gris d'acier en arrière. Cette livrée juvénile. montre quel-
que analogie aVec celles des jeunes Couleuvres à collier.

Adulte: 'Gris jaunâtre, brun olivâtre ou vert noirâtre, uniforme ou
aVec d~ petites lignes ou des points blancs, plus ou moins nombreux, pou-
vant former « réseau Il. Parfois une raie vertébrale, ou deux dorsa-latérales,
roussâtres ou jaunâtres, ou encore quatre raies, brùn noirâtre, le long du
corps. Lèvres supérieures jaunes, cette teinte formantunetache de chaque
côté de la nuque. Sur la tempe, une barre sombre plus ou moins distincte
et, sous l'~iI, une autre, verticale. Au-dessous, blanc jaunâtre ou jaune-
citron ou verdâtre uniforme.

Certains spécimens soht noirs ou gris noirâtre au-dessus et au-dessous,
aVec une ligne claire de chaque côté du v,entre. D'autres 'sont albinos,
blanc rosé ou jaune orangé pâle avec ou sans petites taches blanches, la
pupille et la langue étant rouges.

Biologie. - Cette espèce qui, dans le Tyrol, monte jusqu'à l'altitude de
près de 1.600 mètres, se rencontre aussi bien dans les bois que dans les prai-
ries, sous les meules de foin, dans les lieux arides, coteaux rocheux et ro-
cailleu,,-, dans les murailles en ruines. Elle grimpe avec agilité sur les arbres
ou les buissons et se nourrit de Mulots, Campagnols, Musaraignes, Souris,
Oiseaux et leurs œufs, Lézards. Elle est pourchassée par les Belettes, Blai-
reaux, Hérissons, Oiseaux rapaces et de basse-cour.

N'allant pas volontiers dans l'eau, ce Serpent est très agile, difficile à
capturer. Sauvage, tenant tête à l'agresseur, il s'apprivoise 'néanmoins
(quoique beaucoup moins que la Couleuvre lisse) vis-à-vis des personnes qui
prennent soin de lui en captivité et le nourrissent de Lézards ou de Souris.
Il est sensible à la grande chaleur et plus encore au froid, disparaissant de
bonne heure; à l'automne, pour ne sortir de ses quartiers d'hiver qu'au mi-
lieu du printemps. Ces refuges sont constitués par des galeries souter-
'raines, cavités de rochers ou vieux troncs d'arbres creusés. L'accouplement
a lieu vers la fin du mois de mai ou en juin. Quelques semaines plus tard, les
œufs, de forme allongée, à coque souple et d'un blanc mat sans étoiles cal-
caires mais finement striés dans le sens de la longueur (vus sous la loupe),
sont déposés par la femelle dans des crevasses de murs ou de troncs d'arbres,
sous la mousse, dans les gravats ou les tas de fumier. "Au nombre de 5 à 8,
ils mesurent 36 à 45 x 19 à 24 mm. L'incubation dure un peu plus de deux
mois et l'éclosion a lieu en septembre. A la "ortie de l'œuf, les jeunes
mesurent 23 à 25 cm. dont 4 ou 4,5 représentent la queue. A un an, leur lon-
gueur totale avoisine 35 cm.

Cette Couleuvre détruit les Rongeurs en grand nombre et son utilité pour
l'agriculture a été démontréapar ROLLINAT qui mentionne qu'un de ses su-
jets gardés en captivité tua et avala en moins de 20 jours, un Mulot et 10
Souris adultes. WERNEIt, de son côté, en signale un autre qui, au cours d'un
été, déglutit 108 Souris et un Lézard.

Certains auteurs ont émis l'opinion que cette espèce représentait celle
que les Anciens dédiaient à Esculape, dieu de la :\Iédecine ; d'autres ont ré-
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futé cette croyance. Rien, en eflet, ne permet de déterminer quelle était,
parmi les Couleuvre"s de Grèce, celle qui figure sur l'emblème du dieu de la
Médecine.

Habite l'Europe centrale, occidentale et du Sud, rare dans le Nord; Asie
(Transcaucasie). En France, assez commune dans le Midi, le Dauphiné, la
partie centrale et les régions de l'Ouest situées entre..la Loire et la Dor-
dogne ; ne s'avance pas ver~ le Nord au delà d'une ligne Jalonnée par le S~d
de la Bretagne, les départements de l'Orne, Seine-et.Marne, Côte-d'Or et
Haute-SaÔne. Partout on ne la rencontre que par 110tsplus ou moins étendus.

~. Elaphe sca1aris (SCHINZ.). - Coluber scalaris SCHINZ, Das Thierreich
von Cuvier, II, 1822., p. 123 ; BO'ULGR.,Cat. Snak., l'l, 1894, p. 65 et
Snakes of Europe, 1913, p. 194. - Rhinechis scalaris BONAP., Icon.
Faun. HaL, 1838 ; Elaphe scalaris LXNKES, Bllitter Aquar. Terrar.
Kunde, XXII, 1911, p. 568 ; MERTENS et MÜLLER, AbhandI. Senck.
Naturf. Ges., 451, 1$140, p. SI.

FIG. 86. - Elaphe scalari6. - Tête, facC:supérieure et vue latérale.

Museau assez pointu, débordant notablement la fente buccale. Ros-
traIe plus haute que large, nettement rabattue en arrière où elle forme un
llFlgle aigu, bien visible' d'au-dessus, qui pénètre entre la partie antérieure
des plaques internasales (fig. 85). Frontale plus longue que large, aussi
longue ou un peu plus courte que sa distance de l'extrémité du museau,
presque aussi longue que les pariétales. Loréale plus longue que haute.
Une préoculairc. Deux ou trois postoculaires. Temporales 2 + 3 ou 2 + 4.
Labiales supérieures: 7 ou 8 (rarement 9), les 4e ou 4e et 5e ou 5e et 6e bor-
dant l'œil. f:cailles lisses, sur 27 (rarement 25 ou 29) rangs longitudinaux,
comptés au milieu du corps, 201 à 22.0 plaques ventrales, non anguleuses
latéralement. .\nale divisée (rarement entière). Sous-caudales: 48 à 68.
sur 2 rangs. Queue représentant le l/3e ou le lj6e de la longueur totale.
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Longueur totale: cS, normalement 1 mètre; !il (exceptionnellement) jus-
qu'à 1 m. 57.

COLORATION.- Jeune: Dessus du corps brun pâle ou gris jaunâtre aVec
une série régulière de taches dorsales noires, chacune d'elles en forme d'H,
ou encore aVec des marques sombres transVersales réunies de distance en
distame par deux lignes noires latérales, longitudinales. Sur les côtés, de
petites macules noires. Le dessus du museau porte un V noir; une petite
barre sombre, verticale, sous l'œil et une autre joignant le bord postérieur
de l'œil à l'angle de la bouche. Face inférieure jaune, tachetée ou bigarrée
de noir ou presque entièrement noire.

Adulte: Chez celui-èi, les taches peuvent disparaitre aussi bien sur le
dos que sur le ventre; ce dernier e~t jaune uniforme, tandis que le dos
porte deux bandes longitudinales qui, lorsque les taches transversales
subsistent, forment aVec celles-ci le dessin d'une échelle d'où l'animal tire
son nom.

Biologie. - La Couleuvre à échelons est l'espèce française qui recherche
le plus de soleil; elle n'apparait que pendant les heures les plus chaudes du
jour et se retire dans une retraite abritée bien avant le coucher du soleil. On
la rencontre dans les endroits secs et bien exposés à la chaleur, dans les vi-
gnes, sur les haies ou les tas de pierre. Elle grimpe dans les buissons et sa ra-
pidité rend sa capture difficile. De plus, d'un caractère très irascible et mé-
chant, elle cherche à mordre rageusement la main qui veut la saisir; elle
parait ne s'apprivoiser que difficilement.

Les jeunes se nourrissent de Sauterelles; les adultes vivent au détriment
des Rongeurs, d'Oiseaux et de Lézards. Leur appétit et leur voracité sont
très grands et WERNER cite le nombre de 20 souris tuées et avalées par un
seul exemplaire pendant le cours d'un mois. De même, 4 ou 5 Souris peuvent
être absorbées les unes à la suite des autres au cours d'un seul repas. Une
femelle conservée en captivité par A. PROSCHOWSKYa absorbé 40 proies au
cours d',une année '; d'autres écl!antillons n'ont consommé que 9 proies. Le
même observateur a obtenu la reproduction du Rhinechis en captivité.

L'accouplement a lieu en mai ou juin; les œufs, blanchâtres ou jaunâtres,
sont au nombre de 5 à 24, pondus trois à quatre semaines plus tard, ils me-
surent 50 à 60 mm. X 16 à 21 et pèsent environ 25 gr. deux mois après la
ponte. L'incubation dure 5 à 12 semaines, selon les localités et la tempéra-
ture. - Selon M. MOURGUE,cette espèce va marauder les nids des oiseau>:.

Se rencontre dans la Péninsule ibérique, aux Baléares et sur les'côtes de la
Méditerranée. Seuls les départements français méridionaux abritent cctt~
espèce qui est signalée des Alpe~ Maritimes, Hérault, Var, Vaucluse.
Bouches-du-Rhône, Pyrénées-Orientales. Selon R. SALGUES(1937), les spé-
cimens de Port-Cros (Ues d'Hyères) sont d'une taille peu commune. Se
trouverait également sur l'ile de Pomègue (M. MOURGUE).

Gen. NATRIX LAURENTI, 1ï68

Tète habituellement distincte du cou. Œil à pupille ronde. Corps cylip.-
drique, allongé. Dents maxillaires croissant progressivement en hauteur
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vers l'arrière. Dents mandibulaires 8ubégales. Ventrales sans carène laté-
rale. Queue de longueur moyenne. ~cailles dorsales et latérales forlement
carénées.

La répartition géographique de ce genre embrasse l'Europe, l'Ouest de
l'Asie, le Nord et le Nord-Est de l'Afrique, l'Amérique septentrionale et

FIG. 88. - Na/ril/) flntrix. - Têll', vue latérale l't face supèrleurl'.

centrale, le Nord de }'Australit'. Deux esp~es seulement vivent en France:
l\-alrix nat,.ix et Natrix viperin liS. La première montre habituellement
19 rangs d'écailles, des plaques internasales peu rétrécies en a\'ant, 3 pla-
ques posloculaires ; la seconde: 21 rangs d'écailles, des internasa1es forte-
ment rétrécies en avant, 2 plaques postoculait'es. Leur coloration est éga-
lement différente.

Natris: natris: (L.). - Colllber nalrix LIl":"I\ Sysl. :.'\at. (10), l, 1758, p.
220. - Nalrix vlllgaris LAUR., S)'n. Rerl .. 1768. p. 7;:;. - Tropidonolus
na/I'ix BOIf:, Isis, 182i, p. ~13.1: DU)If'RIL t'l BIBRON, Erpél. génér., YJI,
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1854, p. 555 ; BOULGR.,Catal. Snakes, l, 1893, p. 219 et Snakes of Eu.
rope, 1913, p. 152. - Coluber lorqua/us LAcÈp., Hist. nat. Serp., 1789,
pp. 100 et 147. - Coluber helveticus LAcÉp., I. c. (2), pp. 100,326,
525. - Forma lypica BOULGR.;Il. co., pp. 220 et 153. - Coluber aslrep-
lophorus SEOANE,Id~nd. de Lac. Schreiberi et c., 1885, p. 10. - Colubel'
natria: NIKOLSKY,Faun. Russ., Rept., 1916, 2, p. 49. - Coluber cetli
GENÉ, Mém. Acc. Torino (2), 1, 1838, p. 272, pl. 4,-.fig.l.

Museau plutôt court, surplOlp.bant de peu la lèvre inférieure (fig. 66).
Nal'ines et yeux latéraux. Rostrale plus large que haute, légèrement vi-
sible d'au-dessus. Internasales aussi larges que longues, trapézoïdes, peu
rétrécies en avant. Frontale plus longue que large, séparée de la préocu-
laire, aussi longue ou un peu plus courte que sa distance de l'extrémité
du museau, plus courte que les pariéta,les. Plaque loréale plus haute que
longue. Une (rarement deux) préoculaires. Trois (rarement deux ou qua-
tre) postoculaires. Temporales: 1 -j- 2. Labiales supérieures: 7 (rarement
6 ou 8), les 3e et 4e ou les --teet 5e bordant le dessous de l'œil. Écailles for-
tement carénées sur le corps (le rang externe, de chaque .côté, lisse ou peu
caréné) ; 19 rangs d'écailles comptés au milieu du corps. 157 à 181 Dlaques
ventrales. Anale divisée. Sous-caudales : 50 à 88, sur deux rangs. Queue
contenue 4 à 6 1"/2fois dans la longueur totale, plus large à la base chez
le mâle que chez la femelle.

Longueur totale: ~, ne dépassant pas 107 cm. ; ~, jusqu'à 174 cm. (très
exceptionnellement 2 mètres).

COLORATION.- Les différences de coloration ont donné lieu il la des-
cription de nombreuses variétés. Nous ne retiendrons ici que celles qui se
rencontrent chez les animaux de la faune frànçaise proprement dite; deux
d'entre elles peuvent être considérées comme sous-espèces, les deux autrfls
comme variétés.

subsp. natrix. -- Au.dessus, vert roussâtre, gris bleuté ou olivâtre, bru-
nâtre ou grisâtre--avec d'étroites bandes ou taches noires sur le dos et des
barres verticales sur les flancs. Lèvre supérieure blanchâtre ou jaunâtre,
avec des sutures noires entre les plaques labiales. Un collier blanc, jaune
citron, orangé ou rouge~tre, parfois interrompu dans le milieu, est le plus
souvent présent, suivi par deux macules triangulaires noires qui se re-
joignent sur la ligne médiane. Moins marqué chez certains sujets, il peut
aussi être absent. Ventre généralement marqueté en «damier» noir et blanc
ou gris et blanc, parfois gris à taches noires, parfois entièrement noir. Des-
sous de la queue généralement noir. Les.jeunes individus ont la préoculaire
et le!' postoculaires jaunes.

subsp. Cettü. - Spéciale à la Corse et à la Sardaigne, elle se distinllue par
l'absence de collier, sa coloration grise ou olivâtre avec des marques trans-
versales régulièrement espacées et pouvant former des anneaux, interrom-
pus ou non, sur la ligne vertébrale,ou montrer une alternance d'un côté par
rapport à l'autre. Ventre noir, taché de blanc. Tête plu~ ou moins maculée
de noir.
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var. biliDeatul. - Rare en France j montre une raie blanche; Jaune ou
orangée de chaque côté du dos, avec ou sans les marques noires de la sous-
espèce nafrlz. Le collier est bien marqué, largement interrompu dans le mi-
lieu.

var. _ter. - Entièrement noir, uniforme ou avec des gouttelettes blanc
pur, dJsséminées sur le corps j la face ventrale étant gris ardoisé foncé, uni.
forme. Fort rare cbez nous j nous en avons signalé un échantillon provenant
de Bretagne (ANGEL, 1921). Enfin des formes «albinos. et «semi-albinos •
ont été décrites, à corps blanc jaunâtre, blanc verdê.tre ou couleur chair à
marques rougeAtres, à collier jaune ou blanc. Langue et yeux rouges.

Biologie. --: La Couleuvre à collier fréquente aussi bien les endroIts hu-
mides, forêts nmbragées, b.ords de ruisseaux, de mares où d'étangs que les
lieux les plus arides tels que les coteaux pierreux ou broussailleux ou t.alus
de remblais. Adopte sou\'ent les terriers abandonnés par d'autres ani-
maux. Beaucoup moins aquatique que la Couleuvre vipérine, elle se rend
cependant fréquemment à l'eau pour y rechercher ses proies j elle peut alors
être Vue, 'se déplaçant, la tête émergée et relevée, ou plongeant et restant
sous l'eau assez longtemps en cas de danger. Dans le voisinage-des côtes,
elle a été signalée, s'aventurant en me-~, où des individus probablement en.
tralnés par les courants se trouv!,\ient à une quarantaine de kilomètres de
la terre ferme. Toutefois, les jeunes sujets ne sont Jamais trouvés dans l'eau.

Dans la campagne, on peut la trouver étalée au soleil sur des haies touf.
fues. Son agilité est modérée et elle peut aisément être capturée; dans ce
cas, bien que simant aVec force et même lançant la tête en avant, la bouche
ouverte, vers l'agresseur, elle cherche rarement à mordre, maill dès qu'on
la saisit, rejette par l'anus un liquide à odeur repoussante émis par ses
glandes cloacales. Vit très bien en captivité où elle se laisse très rapidement
apprivoiser. Très vorace, elle peut déglutir 4 ou 5 Grenouilles au cours d'un
seul repas, et WERNER a mentionné 2 exemplaires ayant absorbé lOS Gre-
nouilles en moins de quatre mois. Dans la nature, les jeunes se nourrissent
de Cloportes, Mollusques et Insectes j les adultes vivent de Polssons, Am.
phibiens (Urodèles ou Anoures, particulièrement de Crapauds), plus rare-
ment de jeunes Oiseaux capturés au nid, enfin de souris. Cette espèce montre
une grande résistance au jeilne qui peut, sans dommage, s'étendre sur près
d'une année. Ses principaux ennemis sont les Hérissons,les Oi~eau", l'a.
paces ou domestiques, les Musaraignes.

A la mauvaise saison, elle se retire, dans des crevasses de murs ou d'arbres,
des terriers d'autres animaux, ou se creuse des galeries dans les tas de paille
ou de fumier, parfois non loin des habitations de l'homme. L'hibernation
n'est pas de longue durée, ne commençant généralement qu'en novembre
pour se terminer en mars.ou au début d'avril. Un accouplement a lieu en fin
d'avril ou en mai et un autre à l'automne, mais selon ROLLlNAT,une seule
ponte se produit. Elle se fait de juillet à septembre dans la France centrale,
un peu plus tôt dans le Midi. Les œufs, à coque molle, lisse ou légèrement
granulée, sont d'un blanc pur et mat; au nombre de 11 à 53, selon la taille
de la femelle, ils mesurent 21 à 37 X 11 à 24 mm. et sont accolés les uns aux
autres en une masse irrégulière, parfois en forme de grappes de raisin, que l'on
trouve sous des tas de fumier, détritus, amas de feuilles, dans la mousse hu-
mide ou encore dans des trous de murs ou dans la terre des talus. II'arrive
souvent que de nombreuses femelles adoptent le même lieu de ponte et on-n
trouvé jusqu'à 1.200 œufs rassemblés au même endroit provenant non seu-
lement de Couleuvres à collier mais aussi de la Vipérine. L'incubation plus
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ou moins influencée par les conditions de température dure 3 à 8 semaines
et l'éclosion qui, le plus souvent, a lieu en septembre, peut se trouVer re-
tardée jusqu'en novembre. La petite dent caduque du nouveau-né se dé-
tache du dixième au vingt-deuxième jour après l'éclosion. Si la saison est
trop avancée, les jeunes restent dans le lie\! de leur naissance jusqu'au prin-
temps suival\t en s'alimentant de Vers. On a constaté aussitôt après la'
ponte que certains œufs contiennent parfois des embryons plus ou moins dé-
veloppés, atteignant une longueur de 30 à 55 mm, A la naissance, les jeunes
mesurent 15 à 21 cm. de longueur totale; à un an le jeune mâle: 23 à 30 cm. ;
à deux ans: 42 cm. ; à trois ans: 52 cm. Les mâles atteignent leur maturité
sexuelle à l'âge de trois ans, les femelles un peu plus tard. AprèS les pre-
mières années, les femelles grandissent plus vite que les mâles qui, comme
il a été mentionné ci-dessus, ne dépassent pas la longueur de 1.070 mm.

De nombreux cas de monstruosités (particulièrement de bicéphalle) ont
été décrits ou mentionnnés chez cette espèce.

, Habite l'Europe moyenne et du Sud, le Nord de l'Afrique (Algérie, Tu-
nisie); Asie antérieure. Remonte vers le Nord jusqu'en Scandinavie (640 lat.
N.). C'est un des plus communs parmi les Serpents de France, on le ren-
contre partout, jusqu'à près de 2.300 m. dans certaines régions des Alpes;
ne parait pas dépasser 1.200 m. dans le Massif central.Signalé des Iles anglo-
normandes, Oléron, Corse, Hyères.

Natrix viperinus (LATR.), RepL, IV, 1802, p. 49. - Coluber maura LINNÉ,
Syst. Nat. (10) 1, 1758, p. 219. - Nalrix maura LINDHOLM, Zoo!.
Anz., 81, 1929, p. 81. - Nalrix chersoides WAGL. dans Spix., Serp.
Bras., 1824, p. 29, pl. X, fig. 2. - Trgpidonolus viperinus BOIÉ, Isis,
1827, p. ;:'34 ; BOULGR.,Cat. Snakes, 1, 1893, p. 235 et Snakes of Eu-
rope, 1913, p. 165.

Tête plutôt courte, à museau obtus, surplombant de peu la lèvre infé-
rieure (fig. 67). Yeux et nal,ines dirigés vers le haut et l'extérieu.r. Ros-
traIe plus large que haute, légèrement visible d'au-dessus. Internasales
a,ussi longues ou plus longues que larges, subtriangulaires, tronquées en
avant. Frontale plus longue que large, séparée de la préoculaire, aussi
longue ou un peu plus longue que sa distance de l'extrémité du museau,
plus courte que les parietales. Plaque loré{tle aussi haute ou un peu plUS
haute que longue. Une ou deux préoculaires. Deux (rarement trois) post-
oculaires. Temporales 1 + 2 ou 1 + 3. Labiales supérieures: 7 (rarement
8), les 3e et 4e ou les 4e et 5e bordant le dessous de l'œil. ~cailles forte-
ment carénées sur le corps (le rang externe lisse ou faiblement caréné) sur21
(rarement 19 ou 23) rangs, comptés au milieu du corps. 147 à 164 plaques
ventrales. Anale divisée. Sous-caudales : -l6 à 72 sur deux rangs. Queue
contenue 4 à 6 fois dans la longueur totale,plus tongue et plus élargie à la
base chez le mâle que chez la femelle.

Longueur totale : ~, 83 cm. (maximum) ; ~ : 96 cm.
COLORATION.- Très variable. Le plus SOUVent brun roussâtre, rou-

geâtre, jaunâtre ou grisâtre au-dessus, avec deux séries alternées de mar-
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ques brunes ou' noires ou une bande dorsale foncée, en zigzag, ou plus
rarement,avec une série simple de taches vertébrales noires. Sur la partie
supérieure des flancs, une autre série de marques sombres, ocelIées, à cene
tre jaune clair, alterne avec les dorsales. Lèvres jaunes à 8utures noires
entre les labiales ou noires avec une tache jaune sur chacune de celles-ci.

FIG. 67. - Nalriz viperinus ; tête, face ~uJlérieure et vue latérale.

Dessus de la tête avec des JI.larquesnoires symétriques; une bande foncée,
plus ou mo!ns distincte, sur la tempe et une autre de chaque côté de la
nuque, souvent bordée de jaune en avant. Ventre rougeâtre ou jaunAtre,
parfois complètement noir, le plus souvent avec un damier irrégulier df'
taches noires quadrangulaires.

Certains sujets (var. aurolinealus et cnersoides) mOlltrent deux lignes-
'.iorsales jaunes ou rougeâtres en plus des marques habituelles. D'autres
peuvent présenter un albinisme plus ou moins marqué: jaune sallS taches,
au-ùessus et au-dessous, ou avec les taches légèrement indiquées. Enfin,
quelques individus mélaniques, uniformément'noirs aVec quelques taches
Dlanches sur le vp-ntre, ont été mentionnés.
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Biologie. - De mœurs plus aquatiques que la précédente, cette Couleuvre
habite principalement les bords des étangs, mares ou fossés dans lesquels
poussent des plantes aquatiques. On peut aussi la rencontrer dans les tor-
rents, à eau froide, de montagne jusq~'à 1.400 m. d'altitude. Parfois réunies
en grand nombre, on les voit nager la tête hors de l'eau ~tplonger à la moin-
dre alerte. On peut cependant, en dehors des périodes de sécheresse, les ren-
contrer dans les champs ou au bord des fossés à une certaine distance de
l'eau.

La Couleuvre vipérine chasse et détruit avec voracité les Batraciens et
leurs larves, les Poissons et leurs alevins, les Vers, exceptionnellement les
petits Mammifères et les Oiseaux. Ses ennemis sont les mêmes que ceux de
l'espèce précédente. Elle est inoffensive, et bien que prenant une attitude
menaçante, se levant, se détendant pour frapper du bout du museau lors-
qu'on veut la saisir, elle cherche rarement à mordre; mais la ressemblance
de sa robe avec celle' de là Vipère Péliade la fait toujOUl's.prendre pour celle-
ci ; aussi est-elle souvent impitoyablement pourchassée et massacrée. Cette
identité de livrée est parfois si grande qu'elle a été cause de l'accident sur-
venu autrefois au pr C. DUMÉRIL,un des auteurs de l'Erpétologie générale:
se promenant dans la forêt de Sénart et croyant saisir une Couleuvre vipé-
rine qui fuyait, il fut piqué par une Vipère Péliade. Etant médecin, il suivit
sur lui-même, pour les décrire, les accidents consécutifs à cet accident dont
les conséquences ne furent pas très graves.

L'hibernation de cette espèce, dans l'Europe tempérée, commence à la fin
d'octobre ou au début de novembre. L'animal se réfugie dans les crevasses
des troncs d'arbres ou dans des trous ou galeries du sol, le plus souvent en
compagnie de nombreux individus de son espèce et même d'autres Serpents.
Dans les r~gions mér!dionales, l'hivernage est très court ou n'existe pas.
C'est en mars ou en avril que la Couleuvre réapparatt. L'accouplement peut
se produire à deux époques de l'année: au printemps et à l'automne, mais,
seule, la ponte de printemps est connue. Entre la fin de mai et le commen-
cement de juillet, la femelle dépose dans un endroit chaud et humide': terre
meuble des talus, fissures du sol, sous la mousse ou dans des terriers de pe-
tits Mammifères, 4 à 20 œufs, blanc légèrement jaunâtre, mesurant 29 à
31 X 15 à 18 mm., marqués souvent de petites étoiles calcaires, visibles à la
loupe, un peu moins allongés que ceux de la Couleuvre à collier.-Contrairt'-
ment à celle-ci, la Vipérine parait éviter, comme lieu de ponte, les tas de fu-
mier ou de dét.ritus, mais préfère des trous ou des galeries du sol, ou les ra-
cines {l'arbres. Au moment de la ponte, les œufs peuvent déjà contenir un
embryon plus ou moins développé et mesurant 15 à 25 mm. L'éclosion s'é-
chelonne entre août et octobre et le~ jeunes qui mesurent à leur naissance
17 à 18 cm. se rendent aussitôt à l'eau où ils se nourrissent de larves de Pois-
sons et de Batraciens. La dent de l'œuf du jeune tombe du premier au troi-.
sième jour après la naissance. A un an, l'animal mesure en"irorr 24 cm. Les
mues se produisent, au minimum, quatre fois dans l'année. Vit bien en cap-
tivité, s'apprivoisant et ne cherchant pas à mordre. MINGAUD(1900) a
observé des échantillons n'ayant pas accepté de nourriture pendant 370 et
464 jours.

Cette espèce se rencontre dans la Péninsule ibérique, en France, dans le
Sud de la Suisse, Nord-Ouest de l'Italie (Ligurie, Piémont), Corse, Sardai-
gne, iles d'HYères, iles Baléares, Nord-Ouest africain.

En France, sa répartition qui est méridionale et centrale est limitée vers
le Nord par le Sud de la Bretagne et les départements de Seine-et-Marne et
de l'Aube. Elle ne parait pas monter au delà de 1.200 m. dans les Alpes;
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dans le Massif central ne se rencontre' qu'aux basses et moyennes altitudes,
mais elle n été trouvée à près de 1.400m. dans les Pyrénée!'l(au bord du Gave
d'Héas) par P. BEeK et J. AUBRY.

Ge? CORONELLA LAURENTI, 1768 .

Tête peu ou pas distincte du cou. Œil plutôt petit, à pupille ronde. Pas.
de plaque sous-oculaire. Dents maxillairea croissant graduellement en
hauteur Vers l'arrière. Corps modérément allongé, couvert d'écaillcslisses.
Queue de longueur modérée.

Flo. 88. - Corollella austriaca ; tête, vue latérale el face supérieure.

Une vingtaine d'espèces sont connues de ce genre. habitant différentes
régions de l'hémisphère Nord et descendant, en Afrique, un peu au delà
de l'Equateur. Deux sont européennes et se retrouvent en France: Coro-
nella auslriaca et Coronelkt girondica. On les distingue facilement l'une de
l'autre par la forme de la plaque rostrale fortement rabattue, en .. coin »,

A;';GI:L 10
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entre les internasales chez la première, tandis que chez la seconde, cette
plaque est beaucoup moins visible d'au-dessus.

1. CoroneUa austriaca LAUR., Syn. Rept.1768, p. 84, pl. V, fig.l ; BOULGR.,
Cat. Snak., II, 1894, p. 191 et Snakes of Europe, 1913, p. 197. - Co-
luber 'laevis LACÉP., Serp., 1789, pp. 98 et 158. - CoroneZla laevis BoIÉ,
Isis, 1827, p. 539. - Coluber duslriacùs GMEL., Syst. Nat., l, 1789,
p. 1114. - Coronella auslriaca MERTENSet MÜLLBR,Abhandl. Senck.
Naturf. Ges., XLI, 1928, p. 48.
Co~ps modérément allongé. Museau plus ou moins proéminent (fig. 68).

Rostrale au moins aussi haute que large, fortement visible d'au-dessus.;
cette portion visible est moitié ou presque aussi longue que sa distance de
la plaque frontale, rarement séparant complètement les internasales.
Frontale plus longue que large, aussi longue ou plus longue que sa dis-
tance de l'e;xtrémité du museau, plus courte que les pariétales, largement
sèparée de la préoculaire. Loréale plus longue que ha'(lte. Une (très rare-
ment deux) préoculaire ;,deux postoculaires. Temporales: 2 + 2 ou 2 + 3
(très rarement 1 + 2). Labiales supérieures: 7 (rarement 8), les 3e et 48

ou les 4e et .5e bordant l'œil au-dessous. ecailles lisses, sur 19 (très rare-
ment 21) rangs, comptés au milieu du corps .153 à 199 plaques ventralës.
Anale divisée (rarement entière). Sous-caudales: 41 à 70. Longueur de la
queue contenue 4 fois téhez le mâle) à 6 fois (chez la femelle) dans la lon-
gueur totale.

Longueur totale : dépasse rarement 60 cm. (maximum : 74, dont
14 pour la. queue).

COLORATION.- Très variable. Roussâtre, rougeâtre, grisâtre ou oli-
vâtre, au-dessus, parfois a~ec une ou trois bandes claires, mais le plus
souvent couvert de petites tabbes rouge brique, brun foncé ou noirâtre,
disposées par paires ou formant des marques transversales. Une ou deu7G
très petites taches sur chaque écaille. Deux macules foncées ou de teinte
rouge. brique sur la nuque se réunissant à une grande tache noire occipi-
t ale. Parfois le dessus de la tête presque entièrement noirâtre, surtout
chez les très jeunes sujets. Derrière la narine ou parfois seulement en ar-
rière de l'œil commence une bande sombre allant jusqu'à l'angle de la
bouche et se poursuivant parfois sur le cou et même sur le corps et la
queue sous forme de bande ou de s~rie de points bruns. Le dessous varie
du noir au rougë orangé ou au jaune, au gril?>-ou brun, uniforme ou poin-
tillé de blanc et de nOIr, les côtés du corps étant souvent plus clairs. Des
spécimens gris-brun, sans aucune marque, peuvent être rencontrés, mais
très rarement. Quelques variétés de coloration ont été décrites, mais elles
s'adressent il des formes étrangères à notre pays. Des cas de mélanisme ou
d'albinisme ont aussi été signalés chez cette espèce.

Biologie. - La Couleuvre lisse habite de préférence les endroits chauds et
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secs: broussailles, collines boisées ou sableuses, rochers et bordures de forêts
et de hales, talus. Cependant on peut la rencontrer dans des lieux humides.
Elle ne fréquente pas beaucoup les eau).. Bien que tout il fait inoffensive,
elle se défend énergiquement, mordant avec rage si l'on veut la saisir. Elle
est souHnt pourchassée, car sa taille et sa livrée rappellent celles de la Vi.
p.ère aspic, qui vit dans les mêmes endroits qu'elle. Sa nourriture consiste
en Lézards de murailles, jeunes Lézards verts, Serpents, parfois aussi gros
qu'elle-même, Vers de terre, Insectes, plus rarement d'9ise1ets ou de petits
Rongeurs. Les plus grosses de ces proies sont étouffées par constriction. Les
Batraciens et les Poissons ne font. pas partie de son alimentation. Elle
vit. très. bien en captivité et. s'apprivoise volontiers, s'habituant il venir
chercher sa nourriture et. à l'absorber dans les mains de son gardien.

Se retire pour hiverner en septembre ou octobre et réapparalt fin mars
ou commencement d'avril. L'accouplement a lieu èn avril ou maiet une se-
conde pariade s'opérerait. encore, selon ROLLINAT,à partir du mois d'aoOt.
Cette Couleuvre t'st ovovivipare j elle donne naissance; entre la fin d'aoOt
et le commencement d'octobre, à 2 il 15 jeunes qui, AUmoment de leur nais-
sance ou immédiatement avant, sortent de la membrane qui les enveloppe.
A ce moment, ils mesurent 18 à 20 cm. de longueur et sont capables de re-
chercher les tout jeunes Orvets ou autres Lézards pour les dévorer. Leur
première mue s'etlectue une dizaine de jours après la naissance. Avant celle-
ci,les embryon.s prélevés sur la mère montrent déjà, à la taille de 8 à 10 cm.,
les caractères d'écaillure et de coloration de'l'espèce. ROLLINATa relevé chu
ce Serpent 4 mues au cours de 4 mois. La femelle est apte à se reproduire
dans sa quatrième année. Des individus ont, selon FLowER (1937), vécu
8 ans en captivité et BOULENGERa signalé des échantillons il deux têtes,

Habite toute l'Europe (vers le Nord jusqu'au 630 L. N., en Norvège; etle
640 en Suède j vers le Sud au Nord du Portugal et de l'Espagne), Suisse,
Albanie, Macédoine, Nord de la Grèce, Caucase, Sardaigne. En France, se
rencontre à peu près partout., surtout dans le Nord, le N.-E., l'Est et le
Centre; devient. plus rare dans le Midi où son habitat. chevauche, dans la
Chasente-Maritime et la Gironde, sur celui de la Couleuvre bordelaise. Se
rencontre également dans les départements des bords de la Méditerranée et
dans ceux des Hautes-Alpes et des Basses-Alpes. Ne parait pas monter au
delà de 1.400 m. dans le Massif central, 1.200 m.dans It's Alpes. A été trOUVée
à 1.300 m. au Mont-Ventoux par M. MOURGUE.

2. Coronella girondica '(DAUD.). Coluber girondicus DAUDIN,
Rept~ VI, 1803, p. 432. - Zamenis riccioli BONAPARTE,Mem. Acc. Tor.
(2), II, 1839, p. 432. - Coronella girondica DUMÉRILet BIBRON, Erpet.
génér., VII, 1854, p. 612 ; BOULGR., CataI. Snakes II, 1894, p. 194 et.
Snak~B of Europe, 1913, p. 202.
Corps un peu plus allongé que celui de la précédente. Museau obtus,

légèrement proéminent (fig. 69). Rostrale beaucoup plus large que haute,
juste visible d'au-dessus, ne pénétrant. pas entre les internasales. Frontale
plus longue que large, aussi longue ou plus longue que sa distance de l'ex.
trémité du museau, plus courte que les pariétales, largement séparée"de la
préoculaire. Loréale plus longue que haute. Une (très rarement deux)
préoculaires i deux postoculaires. Temporales : 2 + 3 ou 3 +3. Labiale
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supérieures: 8, les 4e et 5e bordant l'œil, au-dessous. ~cailles lisses, sur 21
(rarement 19 ou 23) rangs comptés au milieu du corps. 170 fI 200 plaqùes
ventrales. Anale divisée. Sous-caudales: 49 à 72. Queue représentant envi-
ron le quart d~ la longueur totale.

Longueur totale: 65 cm.
COLORATION. - Tête gris roussâtre, à reflets irisés, bleuâtres ou mou-

FIG.69. -- Coronella girondica ; tête, vue latérale et race supérieure.

chetée de noir, avec une barre transversale arquée, à concavité postérieure
allant d'un œil à l'autre, sur les plaques préfrontales. Une bande sombre
entre l'œil et là commissure buccale et une autre (parfois absente) au-
dessous de l'œil. Dos brunâtre, jaunâtre, rougeâtre ou grisâtre aVec des
taches ou des barres transversales brunes ou noires plus 011 moins ré-gu-
Hères et parfois, en plus de ces marques, quatre raies sombres. Les écailles
dorsales ponctuées de noir ou de rouge. Sur la nuque, deux taches noires
ou marques en forme d'U allongé. Menton quelquefois noirâtre. Face infé-
rieure jaune cifron ou jaune sale, orangé ou rouge vermillon, ornée de
.grandes taches quadrangulaires le plus souvent arrangées en « damier Il ou
les taches noires disposées sur deux series qui peuvent se réunir pour for-
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mer deux bandes longitudinales. Pupille noire; iris jaune citron largement
marbré de noir et de rouge.

Biologie. - De mœurs très douces, ne chercha~t qu'exceptionnellemenl
à mordre pour se defendre, la Couleuvre bordelaise craint la grande lumière
et sort rarement. pendant le jour (sauf peut-être au printemps), restant blot-
tie dans sa retraite. Ce n'est qu'au crépuscule ou pendant la nuit qu'elle
abandonne son refuge pour rechercher sa nourriture qui consiste surtout en
petits Lézards qu'elle va chasser dans leurs terriers et même en Serpents de
s~ propre espèce. Elle est peu agile. Habite les endroits secs, rocailleux, les
haies, murs en ruines, tas de pierres ou de fagots, étant aussi sensible au
froid qu'à l'humidité. L'hiver, elle est assez fréquemment trouvée dans les
tas de fumier. Se garde très bien en captivité et devient vite familière vis-
à-vis de celui qui la soigne. On peut la nourrir avec des Lézards de murailles.

L'accouplement a lieu au mois de mai et les sujets, à ce moment, sont par-
fois réunis en très grand nombre. On connalt peu de détails sur sa reproduc-
tion et la question de son C!viparité ou de son ovpviviparité ne parait pas en-
core' avoir été tranchée.

Habite le Sud de la France, la Péninsule ibérique, l'Italie, la Sicile, le Sud
du'Tyrol; Algérie, Maroc. En France, se rencontre au rmd d'une ligne allant
de la Charente-Maritime au Dauphiné. Signalée par MOURGUE (1930) de.;
Iles Riou, Pomègue et Ratonneau; d'Oléron (CHABANAUD).Ne paratt pas
monter au delà de 750 m. dans les Alpes. .

Gen. COLUBER LINNÉ, 1758

Tête allongée, distincte du cou. Œil plutôt grand à pupille ronde. Corps
très allongé, cylindrique. Dents maxillaires croissant progressivement en
hauteur,.vers l'arrière, les deux dernières souvent séparées des autres par
un intervalle étroit. Dents mandibulaires subégales ou les antérieures un
peu plus grandes. Habituellement une ou plusieurs sous-oculaires. gcailles
lisses. Queue lo~gue.

Les espèces- de ce genre se rep.contrent en Europe, Asie, Nord africain,
ainsi que dans l'Amérique centrale et du Sud. Quatre habitent l'Europe;
une seule vit en France : Coluber viridiflavlts.

Coluber viridillavus LAcEP., Hist. nat. Serp., 2, 1789, pp. 86, 137, pl. 6,
fig. 1. - Coluber viridiflavus MERTENS, AbhandI. Senck. nat. Ges.,
XXXIX, 1925, p. 92. - Zamenis viridiflavus DUM: BIBR., Erp. Gén.,
VII, 1854, p. 686. - var. carbonarius BONAP., Mem. Acc. Tor. (2), II,
1839, p. 435.- var. asiana et carbonaria BOETTG., Ber. Senck. Ges.,
1879-1880, p. 151. - Natrix gemonensis LAUR., Syn. Rept., 1768, p. 76.
- Zamenis gemonensis BOULGR., Gat. Snakes, l, 1893, p. 395 et Snakes
of Europe, 1913, p. 170. - Coluber airovirens SHAW, Zool. III, 1802,
p.449 .

. Corps allongé. Museau arrondi, peu proéminent, montrant une conca-
vité de chaque côté en avant de l'œil. Rostrale un peu plus large que
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haute, visible d'au-dessus, ne séparant pas les internasales. Frontale plua
longue que large, aus~i 10ngÛeou un peu plus longue que sa distance de
l'extrémité du.museau,'un peu plus courte que les pariétales (fig. '70). Lo-
réale aussi longue que haute ou plus longue que haute. UDe (rarement
deux) grandes préoculaires, non en contact avec la frontale, avec une pe-

FIG. 70. - Coluber viridillavu& ; tête, face supérieure et vue latérale.

tite sous-oculaire antérieure. Deux (rarement trois) postoculaires. Tem-
porales : 2 + 2 ou 2 + 3 (rarement 1 + 2). Labiales supérieures: 8, les
4e et 5e bordant l'œil au-dessous, les 5e et 7e le~plus hautes.

~cailles lisses, sur 19 (rarement 17 ou.21) rangs, comptés au milieu du
corps. 160 à 230 plaques ventrales, plus ou moins anguleuses latéralement.
Anale divisée (rarement entière). Sous-caudales: 87 à 131. Longueur de la
queue contenue 3 1/3 à 4 fois dans la longueur totale.

Longueur totale: 179 cm. iqueue: 50 (atteint jusqu'à 2 m. 40 chez le8
formes du Sud-Est européen).

COLORATION. - Sous-espèce vi1'idiflavus. - Jeune: Tête et corps noirs
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avec des marques jaunes ou encore olivâtres à marques noires bordée.
de jaune, tranchant sur la teinte fondamentale. qui est gr.is de lin, gris
olivâtre ou gris verdâtre. Quelques petites taches sur les pàriétales et,
en arri~e de celles-ci, une marque en V ou en W sUIvie par une ou deux
lignes séparant la marque qui peut existersur la nuque et qui se continue
pl!rfois, en se dirigeant Vers le bas, sur la partie antérieure du corps. Entre
les yeux, une barre jaune, interrompue sur la plaque frontale, rejoint par-
fois la teinte jaune des postoculaires.Cette livrée des jeunes peut persister
chez certaines femelles juqu'à l'Age de 2 ou 3 ans.

'Adulte: Au-dessus, la tête est noir bleuté orné de lignes ou de pointa
jaunes. Le corps noir ou vert sombre avec -des taches jaunes formant des
b!irres ou d,esséries transversales sur la partie antérieure du tronc., et de.
lignes longitudinales qui suiVent les rangs d'écailles sur la partie posté-
rieure, ainsi que sur la queue. Le jaune peut dominer sur chaque écaille
ou si celle-ci est noire, apparattre comme un tiret. Labiales, préoculairet
et postoculaires, jaunes avec des taches ou des barres noires. La face infé-
rieure est jaune ou blanc verdâtre, avec ou sans macules noires, habi-
tuellement avec une série de grandes taches noires sur les côtés; elle peut
aussi être presque noire ou entièrement noire.

Fia. 71. - Œuf d.
Coluber vtridtfla-
VU8 (grandeur
naturelle) pore
tant des concrtl-
tlons en étoiles
de même teInte
blanche que la
coque (d'aprl's
RoIl1nat).

. .
Biologie.- La Couleuvre verte et jaune est la plus jolie des espèces fran.

çaises ; c'est aussi la plus agressive. Elle habite les lisières de bols bien enIK)-
lemées, les endroits secs, broussailleux ou rocheux, les bords des chemina,
les haies, sous les souches et ¥s tas de pierres. Elle grimpe
avec une grande agilité sur les buissons et les arbustes
potr rechercher les nids d'Oiseaux. Ne fréquente pas les
eaux. Sa nourriture consiste en Lézards et leurs œufs,
serpents, même d'individùs de sa propre espèce, petits
Rongeurs, parfois d'Amphibiens, de Saute.relles et même
de gros Papillons nocturnes. Certaines femelles ont des
mœurs sédentaires, adoptant un endroit dont elles ne
s'éloignent pas volontfers.

Aux heures chaudes de la journée, sa chasse est. diffi.
clle: très le8Lerelle fuit avec la plus grande agilité; c'est
au moment des fralches rosées matinales- qu'elle se laisse
le plus facilement capturer. Inoffensive, mais farouche et.
vigoureuse, cette Couleuvre mord avec furie et fouette
très violemment de sa queue quiconque veut la saisir.
D'une manière générale, elle ne s'apprivoise pas facile-
ment, cependant certains individus perdent, à la longue,
leur sauvagerie, et ROLUNAT,avec sa I1atience coutu-
mière, est parvenu, en dépit de sévères qiorsures, à ap-
privoiser un grand individu mêle faisanl partie de ses' .
collections de Reptiles vivants. La vie a1tive de ce Ser-
pent se passe de mars ou avril jusqu'eD' septembre ou
octobre. !

.L'accouplement a lieu à la fin de mai, le mâle saisissant le plus souvent le
cou de la femelle dans ses mâchoires pendant que les queues sont enlacées.
La ponte a lieu vers la fin de juin ou t'Il juillet, retardée parfois jusqu'en
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septembre. Les œufs, libres ou parfois accolés deux par deux, à coque blan-
che parsemée de minuscules concrétions en forme de petites étoiles bien vi-
sibles à l'œil nu, sont environ deux fois plus longs que larges et arrondis aux
extrémités (fig. 71) ; au nombre de 5 à 15, ils s.ont déposés dans un trou ou
line crevasse -du sol exposée au soleil et. mesurent 28 à 40 X 14 à 22 mm.
L'incubation dure 6 semaines à 2 mois, selon la température. Les jeunes
mesurent, à un an, environ 31 cm. ; à 2 ans: 47 ; à 3 ans: 78. Cette espèce n'a
qu'une très légère tendance à l'ovoviviparité (un embryon de 8 mm. a été
trouvé dans l'œuf au moment de la ponte (ROLLINAT).Chez les sujèts.bien
portants, 4 ou 5 mues ont lieu.au cours de l'été.

La sous-espèce carbonarius ne fait pas partie de notre faune i elle se
rencontre dans .les régions situées au S. des Alpes (Italie du N. et du
S., Sicile, Malte, côtes de l'Adriatique, Croatie). La ~ous-espèce viridi/lavus,
en dehors de notre pays, se rencontre également dans le N,-E. de l'Espag'Ile,
le S. de la Suisse, l'Italie du Centre et N.-O., en Corse et en Sardaigne et dans
l'Ue d'Elbe: En France, sa répartition s'étend au S. d'une ligne reliant
Nantes à Strasbourg. Plus au N., elle a été signalée dans l'Aisne par BRAYER
(cité par COL.DE PLANCY)et du N. du département de la Moselle (région de
Thionville). Monte jusqu'à 1.300 m. dans les Alpes. Assezrépandue dans le
Massif central aux basses et moyennes altitudes, car elle ne paraU pas se
trouver au-dessus de 700 m. Dans les Hautes-Pyrénées, elle vit dans la plaine
ou sur les coteaux bien exposés (P. BEeK).

Gen. MALPOLON FITZINGER, 1826

Tête- peu distincte du COU, à canthus rostralis anguleux. Œil plutôt
grand, à pupille ronde. Corps allongé, couvert d'écailles lisses, mais géné-
ralement creusées d'une légère g9uttière longitudinale. Dents maxillaires
8ubégales, petites, suivies après un intervalle étroit par une ou deux
grandes dents sillonnées, situées sous l'aplomb du bord postérieur de l'œil
(fig. 61 B).Mâchoir,e inférieure à dents fortement agrandies. Queue modé-
rément longue.

Deux espèces seulement sont connues de ce genre, habitant le Sud d.e
l'Europe, le Nord africain et le Sud-Ouest asiatique. L'une d'elles se ren-
contre dans le Midi de la France: MaZpoZon monspessulanus. Elle com-
porte deux sous-espèces : monspessuZanas et insignitus, la première fai-
lant partie de notre faune, la seconde s'étendant sur la Péninsule balka-
nique, l'Asie antérieure, la Syrie, le N. de l'Afrique, l'Arabie de l'Ouest,
la Perse, le Caucase.

Malpolon monspeBSUlanus (HERMANN). CoZuber monspessuZana
HERltl., Obs. Zool., l, 1804, p. 283. - Malpolon lacerlinus FITZ., N.
Class. Rept., 1826, p. 59. - Coluber insignilus 1. GEOFFROY, Descr.
Egypte, Rept. pp. 147, 151, pl. VII,.fig. 6 et suppl., pl. V, fig~ 2 et 3
(1827).-Cœlopellis monspessulana RANZANI, Nov. Comm. Acad. Bonon.,
II, 1836, p. 229, pl. X ; BOULGR., Cal. Snakes, III, 1896, p. 142 et Sna-
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kes of Europe, 1913,p.,.208. -.:. Coluber monspessulanuB MERTENS et
MÜLLER, Abh. Senck. naturf. Ges.,.XLI, 1928. p. 51. - Co lu ber inBi-
gniluB MERTENS et MÜLLER, 1. cit., p. 51.

Tête étroite' et allongée, montrant une dépression entre les yeux et sur

FIG. 'JI. - Malpolon monsptsBulanuB. - Tête. face supérieure et vue latérale.

le museau: ce dernier, arrondi et débordant la marge labiale (fig. 72). Roe.
traIe presque aussi haute que large, juste visible du dessus. Région com-
prise entre l'œil et la narine, concaVe. Frontale, dans le milieu, pas plus
large que la demi-largeur d'une supra-oculaire, 2 à. 2 1/2 fois plus longue
que large, touchant les préoculaires, aU8si longue ou un peu plus longue
que les pariétales, plus longue que sa distance de l'extrémité du museau.
Une préoculaire, rabattue sur le dessus, en formant un angle tr~s mar-
qué. Deux (rarement trois) postoculaires. Deux loréales. Labiales supé-
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rieures : 8 (rarement 9), les 4e et 5e ou les 5e et 6e bordant l'œil au-dessoull.
Temporales: 2 + 3 ou 4.

~cailles, chez l'adulte, aVec un sillon longitudinal, sur 17 ou 19 rangs,
comptés au milieu du corps. 160 à 189 plaques ventrales. Anale divisée.
Sous-caudales: 68 à 102.

Longueur totale: l!, 191 cm. j ~, 204 (atteindrait 2 m. 40, selon
M. MOURGUE,et 2 m. 50 en Camargue, d'après MAYET).

COLORATION(Sous-espèce monspe88uZanu8). - Les jeunes présentent
sur la ligne dorsale médiane une série de taches sombres, arrondies cm
parfois des bandes transversales sur un fond hrun pâle. Les côtés portent
de petites "taches pouvant former des séries longitudinales ou s'atcom-
pagner de points ou de tirets clairs ; la queue souvent avec trois ligne.
longitudinales. Le ventre, qui montre parfois une ligne somhre de chaque
côté, est rougeâtre, grisâtre ou jaunAtre tacheté de clair, la gorge aVec
3 lignes hrunes longitudinales. Lèvres brunes portant de grandes taches
serties de noir. Les plaques céphaliques présentent: des taches jaunes sur
les préoculaires et postoculaires, . une harre ohlique sur la partie posté-
rieure de la supraoculaire, une auLre sur chaque pariétale pouvant for-
mer avec sa yoisine un 1\ suivi d'un espace jaunâtre qui le sépare de 'la
grande tache occipitale,une autre, sur la tempe, parfois dissociée en taches.
Les plaques du museau et la partie antérieure de la frontale serties de
brun somhre.

Adultes : Certains sujets conservent plus ou moins avec l'Age, les
marques caractéristiques des jeunes, les taches dorsales pouvant être hor-
dées de jaune ou avoir une apparence d'ocelles j .te dessus varie du hrun
rougeâtre. au grisâtre ou olivâtre. De petites taches noires pouvant for-
mer des raies longitudinal,es ornent le ventre qui est jaunâtre. D'autres
échantillons, à teinte olive ou brun sombre, au-dessus, ont les côtés noirs
aVec chaque écaille marquée de jaune en son centre et souvent la partie
postérieure du dos est presque entièrement noire, le ventre étant jaunâtre
sur les côtés et sombre dan's le milieu. Enfin, des individus ont des lignes
longitudinales jaunes sur les côtés où les écailles sont bordées de clair.

Biologie. - Bien qu'étant le plus grand et le plus gros Serpent de France,
la Couilluvre de Montpellier est une espèce très vive, à vision fort dévelop-
pée. Se rencontre principalement dans les terrains arides ou maquis brous-
sailleux, soit à terre, soit sur les bui~sons. Dans la nature, généralement
agressive, simant fortement, se gonflant, cherchant à mordre. En captivité,
certains sujets restent très farouches; d'autres, au contraire, s'apprivoisent
assez vite., se laissant manier docilement et prenant même la nourriture dans
les mains de leur gardien. Se nourrit principalement de petits'Mammifères,
d'Oiseaux, de Lézards et même de Serpents presque aussi gros que lui, les
proies étant tuées ou au moins paralysées par l'action du venin inocul'
par les dents maxillaires postérieures. Ce venin ditrère totalement de celui
des Vipères; il a beaucoup d'analogie avec le ycnin de Cobra, produisant les
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mêmes etrtlts que lui sur les animaux qui en sont victimes. Vis-~.vls de
l'homme, la morsure' de ce Serpent est peu à redouter, du fait de la position
reculée dans ln bouche des dents venimeuses.'. .

Liaccouplement a lieu en avril, mai ou commencement. de juin. La ponte
se fait en juin ou juillet j les œufs, au nombre de 4à 18, mesurent 60 x 12 mm.
et pèsent 9 gr~en moyenne; ils sont déposés dans des tas de feuilles sèches
et souvent au voisinage des habitations. La période d'hibernation com-
mence en novembre et dure jusqu'au début de marll. Espèce entièrement
terrestre. '

La sous-esp~ce monspessulanus se rencontre depuis l'Ouest de la Ligurie
jusqu'à la Péninsule ibérique et aussi dans le N.-O. de l'Afrique. En France,
on la rencontre dans les départements circumméditerranéens: Var, Bou-
ches-du-Rhône, Hérault, Alpes-Maritimes, où selon A. PaOSCHOWSKYon
peut la trouver auX' environs de Nice, pat: les belles journées douces de dé-
cembre et de janvier. D'après M. MOVRGUE,elle est commune auxenvironl
d'Orange, dans le Vaucluse; cet herpétologiste a capturé dans cette 'région
un exemplaire de 2 m. 22 de iongueur, pesant plus de 3 kg. Se rencontre
également aux lIes d'Hyères où elle est commune à Porquerolles (LANTz,
1931).

Famille des VIPERIDAE ~

Les l'eprésentants .de cette famille montrent une adaptation parfaite il
la fonction venimeuse. Leur appareil inoculateur, déjà complètement
constitué et fonctionnel chez le jeune dès sa naissance, a une double fonc-
tion : se défendre contre les ennemis l,lt tuer les proies servant à la nourri-
ture. .

Les os maxillaires supérieurs, situés à la partie antérieure, sont trèl
courts et mobiles i ils portent, solidement fixées, les dents venimeuses ca-
naliculées que l'on désigne souvent sous le nom de Il crochets» \fig. 61, A).
Leur longueur chez les Vipères adultes de notre pays atteint 7 mm. et leur
canal à venin débouche en arrière de leur extrémité par une ouverture sem-
blable à celle que l'on voit dans les aiguilles servant aux injections hypo-
del'miques. Cette disposition évite l'obturation du canal par les tissus
quand les crochets y pénètrent. .

La mobilité des os maxillaires et le mécanisme des musclés moteurs
permettent aux crochets, dans leur position de repos, d'être rabattus en
arrière contre le palais et de se redrésser verticalement ou même d'être
légère~ent projetés Vers l'avant quand l'animal ouvre la bouche pour
frapper sa viclime. Une gll!.nde il venin (fig.61D), située au-dessous et en
arrière de chaque œil, est en rapp~rt avec le crochet par un canal évacua-
teur dans lequel le venin est expulsé sous la. pression d'un faisceau du
muscle temporal antérieur qui comprime la glande au moment où les dentl

.piquent la proie. Il s'agit donc, en réalité, plutôt d'une piqûre que d'une
morsure proprement dite.

Avec les Colubridae protéroglyphee, dont le type de dentition est très
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différent, les Viperidés représentent les plus dangereux: de tous les Ser-
pents. Dans la plupart des cas, leur morsure est grave et nécessite des
soins immédiats dont nous donnerons un aperçu plus loin.

Certains Viperidae présentent, de chaque côté du museau, entre l'œil
et la narine, une profonde fossette. Cette disposition a motivé la création
d'une sous-famille: les Crolalinae (en majorité animaux américains ('t
asiatiques qui ne rentrent pas dans le cadre du travail présent). Parmi les
autres Viperidae, connus de nos jours, nous n'avons il mentionner ici
que le genre Vipera (sous-famille' des Viperinae), comprenant onze es-
pèces habitant l'Europe, l'Asie et l'Afrique. :J'rois d'entre elles se rencon-
trent en France; encore l'une d'elles n'appartient-elle que de justesse il la
faune de notre ,pays car son habitat qui embrasse l'Italte, la basse Au-
triche et les Balkans, est limité chez nous à quelques localités des Basses-
Alpes et du Vaucluse. Les deux autres, par contre, sont fréquentes, voire
même nqmbreuses, dans certaines régions de notre pays. Leur identIfica-
tion respective peut, dans certains cas, présenter quelque difficulté par le
fait des variations de l'écaillure de la tête et du corps, dans l'aspect géné-
ral ou la coloration. De plus,dans les zones où cohabitent les deux,espèces,
des spécimens montrant des caractères intermédiaires ont pu être consi-
dérés comme des hybrides ou des races locales, formant le passage entre
les deux. types spécifiques (tels qu'ils sont généralement conçus ou admifl
actuellement). De nombreux auteurs ont décrit ou figuré de ces cas ion
trouvera la mention de leurs travaux dans l'index bibliographique qui
accompagne cette étude.

Nos Vipères sont ovovivipares j les jeunes, complètement développés au
moment de la ponte, déchirent l'enveloppe mince et transparent~ qui ren-
ferme chacun d'eux; ils apparaissent avec les caractères extérieurs et la li.
vrée des parents et peuvent déjà utiliser leurs crochets venimeux. Un de ces
jeunes est capable d'inoculer une dose de venin de 0,45 à 0,50 mg., suffisante
pour tuer! par morsures successives, quatre souris. La Vipère.adulte fournit
environ 10 milligrammes de venin (pesé sec) pouvant entrainer la mort
d'une grande personne.

Gen. VIPERA LAURENTI, 'li68

Corps court, relativement trapu. Tête déprimée, plus large que le cou,
recouverte de petites écailles avec ou sans plaques agrandies. Museau ob-
tusément pointu ou large et arrondi, ou tronqué,ou relevé à son extrémité.
Yeux latéraux, à pupille verticale, séparés des labiales par une ou plu-
sieurs rangées de petites écailles. :Scailles dorsales carénées. Plaque nasale
séparée de la rostrale par une naso-rostrale. Queue courte et conique.
Plaques sous-caudales sur deux rangs. Plaque préanale simple.
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J. - ExtremiLé du museau arrondie, non rele~ée vers le haut.
Habituellement, les plaques frontale et pariétales bien développées

et une seule série d'écailles entre l'œil et les labiales. '
a) Préoculaire supérieure, le plus souvent en contact avec la na-

sale.
l!;cailles sur 19 (rarement 20 ou 21 rangs longitudinaux comp-
é '1' ~ ,,/ 11t s au ml leu ou corps,........................ 1. n'inU .

. b) Préoculaire supérieure, le plus souvent séparée de la 'nasale.
l!;cailles sur, 21 (rarement 19 ou 23) rangs longitudinaux

comptés au milieu du corps...................... 2. berns.
II. - Extrémité du museau plus ou moins relevée.

Habituellement, les plaques fr.ontale et pariétales absentes
ou petites, et' deux (très rarement trois) séries d'écailles
entre l'œil et les labiales. .

Préoculaire supérieure, le plus souvent séparée de la nasale.
l!;cailles sur 21 ou 23 (rarement' 19 ou 25) rangs longitu-
dinaux, comptés au miliE'u du corpF................ 3. &Spis.

1. Vipera Ursinii (BONAP.). -,.Felias Ursinii BONAPARTE,Jcon. faun.
Ital. Anf., 183::>.- Pelias berus var. Ursinii COPE, Proc. Ac. Philad.
1859, p. 342. - V'-pera berus WERNRR, ZooI. Anz., 1893, p. 423.- V'--
pern Ursinii BOULGR.,Cat. Snakes, III, 1896, p. 473 et Snakes of Eu-
rope, 1913, p. 221 ; SCHWARZ,Behringw. Mitteil., Heft 7,1936, p. 179.
- Vipera rakosiensis MÉHE.LY,Math. Term"Ert. Budapest, XII, 1894,
p. 87.- Vipera llrsinii L. MÜI.L. in' Steinheil, Europ: Schlang., Lief 7,
1927, Tar. 3-l ; MERTENS et L. MÜLLER, AbhandI. Senck. Naturf.
Ges., -1:)1, 19-10, p. ;-)6.
Les sous-espèces macrops, renard'- et xanlhlna habitent respectivement

le S. de l'Europe, le S. de la Russie, l'Asie mineure.
Tête plutôt large, il museau plat au-dessus, obtusément pointu, le can-

thus rostralis quelquefois légèrement relevé. Corps trapu. Rostrale
aussi haute que large ou un pell plu'> haute, légèrement visible d'au-dessus,
bordée habituellement par une (rarement deux) écailles apicales. Œil pe-
tit, son diamètre moins grand que celui de la plaque nasale.,Plaques fron-
tale et pariétales habituellement distinctes lfig. 73), la première aussi
longue que sa dis.tance de la rostrale ou de l'extrémité du museau, presque
toujours plus longue que les pariétales, lesquelles sont rarement dissociées' ,
en petites plaques. De chaque côté du museau,deux canthales, enfermant'
entre elles et la frontale, -1 à 7 écailles. Supraoculaires bien développées,
débordant en arrière l'aplomb du bord postérieur de l'œil,séparées de la
~rontale par une à tr~is plaques, très rarement en contact aVec celle-ci.
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Œil bordé par 6 à 10 écailles, la préoculaire supérieure étant ,habituelle-
ment, en contact avec.la plaque nasale, qui est simple. Labiales supé-
rieures : 6 à 9, le plus souvent la troisième ou les troisième et quatrième
situées sous l'œil, mais séparées le celui.ci par une simple rangée de pe-
tites écailles.

~cailles dorsales carénées, le rang externe lisse, .sur 19 (rarement 20
ou 21) rangs. Ventrales : 120 à 135 (ô'); 125 à 142 (~). Anale entière. Sous-

FIG. 78. - Vipera ursillii ; tête, face supérieure et Vue latérale.

caudales: 30 à 37 (d'o) ; 20 à 28 (!j!). Longueur de la queu~ contenue 7 à
g fois dans la longueur totale chez le mâle, 9 1/2 à 12 fois chez la femelle.

Longueur totale: 60 cm. (au maximum).
COLORATION. - Face supérieure, gris clair, brun pâle ou olivâtre; sur

les côtés, gris.noir ou brun, certains individus pouvant être presque uni-
formément bruns, aVecune série de taches brun foncé bordé de noir, ova-
laires ou rhomboédriques qui se réunissent pa"fois pour former une bande
en zigzag. Le long des flancs, deux ou trois séries de taches brunes ou
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noires; la plus inférieure sur le rang externe des écailles. Rostrale et' la-
biales- bla~ches ou avec quelques taches noirâtres. Une ~arre oblique,
sombre, della supraoculaire à l'angle de la bouche. Sur le dessus de la tête
une ou deUX'marques en /" ou de petites taches noires. Dessous de la
tête et gorge blanc jaunâtre, rarement avec quelques taches noirâtres.
Ventrales et soùs-caudales grises ou noires, avec des séries trans"ersales
de petites taches blanches, grises, parsemées de noir et de blanc. Extré-
m,ité de la quetre jaune au-dessous.

Biologie. - Se nourrit surtout de petits Rongeurs et de Lézards, parlois
de Grenouilles et d'Insectes, qui sont déglutis vivants, 19 lonction veni-
meuse n'étant pas utilisée par ce, Serpent pour tuer ses proies. Cette Vipère
passe pour ne pas tenter de mordre quand elle est maniée. On n'aJamais
signalé d'accident mortel du lait (Je sa morsure, dans les régions d'Autriche
ot) on la rencontre en grand nombre: Son venin n'aurait qu'une action peu
marquée sur l'homme j toutefois des études plu;,; complètes sur ce sujet
restl'lnt à laire et, en attendant, des précautions sont à prendre lorsqu'on
veut la saisir. Les jeunes naissent de juin à aofit, au nombre de 6 à 22 selon
l'Age de la lemelle. Ils ~esurent al01s 15 à 18 cm. de longueur totale. .

Habite l'Italie, l'Europe centrale I1léridionale, la Péninsule balkanique,
l'Asie mineure. En France, elle es~ localisée dans les Basses-Alpes (région de
Digne) où elle serait assez rare. Lés localités suivantes ont été mentionnées
par SALGUES(1937) : Venterol, bicors, Bellalaire, Turriers (La Cassine),
Curban. D'après.MoURGUE (19091, elle se trouve également sur le mont
Ventoux, cohabitant avec Vipera berus. Sa présence à cet endroit a été
confirmée, depuis, par la capture d'un exemplaire ~, trouvé par M. L. CHO-
PARD'dans les pierrallles du ver,Sant Nord du Mont Ventoux (mont Serein)
à l'altitude de 1.400 m. Rapporté au Muséum d'Histoire naturelle, cet échan-
tillon présente des pariétales dissociées en petites écailles, caractère qui rap-
pelle ce qu'on observe dans la vllriété macrops MÉHÉLY,de Bosnie et d'Her-
zégoVine. Selon les régions, peut se rencontrer soit dans des prairies maré-
cageuses (Basse Autriche), soit dans les montagnes entre 900 et 2.400 m.
(France, Italie, Balkans).

2. Vipera berua (L.). - Co luber berus LINNÉ, Faun, Sueè., 1761, p. 104
et Syst.Nat., 1 (10), 1758, p. 217.- Vipera presler LATR., Rept. III,
1802, p. 309. - Vipera berus DAUD., Rept. IV, 1803, p. 89, pl. LXXII,
fig. 1 i BOULGR.,Cat. Snakes, III, 1896, p. 476 at' Snakes of Europe,
1913, p. 230. - Pelias berus MERR., Te nt. , 1820, p. 148. - Vipera berus
MERTENSet MÜLLER,Abhand. Senck. Naturf. Ges., XLI, 1928, p. 52.
- Vipera Seoanei LATASTE,Bull. Soc. Zool. France, IV, 1879, p. 132.
- Vipera bosniensis BOETTG., in Mojsisovics, Mitt. nat. Ver. Steier-
mark, 1888, p. 272. '

Les auteurs récents ont reconnu trois sous-espèces. Seule la sous-espèce
berus fait partie de la faune française i les deux autres: Seoanei et bos-
niensis habitent respectivement la Péninsule ibérique, la Yougoslavie et
la Bulgarie.
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Tête 'de largeur modérée, à museau tronqué ou largement arrondi, plat
au-dessus ou avec le canthus rostralis quelque peu relevé, Corps plutôt
court et trapu. Rostrale aussi haute ou un peu ,plus haute que large ou
un peu plus large que haute, pas ou peu visible d'au-dessus, bordée en
arrière par deux (rarement unfJ) écailles apicales (fig. 74).' Œil modéré,
aussi grand ou un peu plus grand que la' plaque nasale, généralement
plus petit chez la femelle que chez le mâle. Normalement cinq grandes

FIG. n. - Vipera berus j tête, face supérieure et vue latérale.

plaques sur la tête, en plus des petites écailles : entre les yeux, une
frontale et deux supraoculaires et, en arrière, deux pariétales. Entre la
frontale et chaque supraoculaire, une à quatre petites scutelles; parié-
tales en contact ou non avec la frontale, séparées ou non. des supraocu-
laires par de petites écailles. En avant de l'œil, deux canthales (rarement
fusionnées en une seule) de chaque côté, la postérieure en contact avec la
supraoculaire. Entre elles, sur le dessus du museau, quatre à vingt seu-
.telles, très rarement plus ou moins fusionnées, 6 à 13 écailles formant le
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pourtour de l'œil. Nasale simple, séparée de la préoculaire par 2 séries
. verticales ou 2 ou 3 écailles superposées. Œil séparé des labiales pa~ une
s~ple rangée d'écailles (rarement deux). 6 à 10 labiales supérieures, la 48

ou les 4e el 5e ou rarement les 3e et 4e situées sous l'aplomb de l'œil. .
gcailles .sur 21 (rarement 19 ou'23) rangs. Ventraies : 132 à 150 (~) ; ,

132 il 158 (~). Plaque anale entière. Sous-caüdales : 32 à. 46 .(~), 24 à 38 (~).
Longueur. totale : ~ ,.65 cm. ; ~, 68 (très exceptionnellement jusqu'à

87 cm.). .
COLORA~ION.- Extrêmement va.riable, aliant du blanchâtre, blel)Atre, .

verdâtre, jaunAtre, gris pAie chez les mâles, au brun, rouge ou noir, ch'ez
les femelles, ces teintes plus ou moins mélangées de sombre. Habituelle-'
ment, le dos porte une bande IQngiludinale foncée, sinueuse ou en fort
zigzag, qui, parfois, peut se trouVer dissociée en taches, isolées ou réunies
les unes aux autres par une raie jaunâtre, ou êlre plus ou moins distincte
chez les individus à coloration foncée ; elle peul même être absente ou ré- .
duite à un liséré vertéb.ral rectiligne: Sur les côtés du corps, une série de
taches sombres, ovalaires, situées le plus souvent en regard des concavités
de la bande dorsale. De. chaque côté de la tête, une barre sombre va du
bord postérieur de l'œil aux dernières labiales. Fréquemment des marques
foncées au nombre de deux, sur le derrière de la tête, formant >.<, ou
V, ou X, le museau étant d'une teinte uniforme.

La face inférieure est grisâtre, bleuâlre ou noirâtre avec des taches
blanchâtres -ou jaunes, ou encore brunâtre avec des taches noires. Les f~-
melles on\.. souvent l'exlrémité de la queue d'un jaune plus ou moins
brillant. Le zigzag dorsal esl habituellement plus sombre chez les mâles

. que chez les ,femelles.
Des sujets complètement noirs peùvelll êlre rencontrés.

Biologie. - Bien que de mœurs plutôt nocturnes, la Péliade peut cepen.
dant se r.encontrer dans les endroits secs sur les collines exposées au soleil,
mais en général, elle évite les régions chaudes et dans les contrées de plaines
habile de préférence les localités marécageuses. .

De nature sauvage, toujours prête à frapper la main qui veut la saisir, sa
morsure est dangereuse et nécessite des soins immédiats. Sa nourriture se
compose de petits Rongeurs, Batraciens, Lézards, Oiseauv, Vers de terre,
Limaces et même, pour les jeunes, d'Insectes. Se garde mal en captivJté, car
le plus souvent elle refuse de s'alimenter, et les individus nourris de Lézards
peuvent rarement être ,conservés pendant plusieurs années.

L'accouplement a lieu au printe~ps et parCois aussi en automne. Les
jeunes,. au nombre de 5 il. 20, nnissent de juillet à !'eptembre-, parfois aussi au
mois de mars p.our les accouplements d'automne; ils mesurent 15 il 20 cm.
de longueur totale (queue: 16 il 22 mm.) A trois mois, l'embryon montre de
très petites écailles !ourle corps. L'hivernage commence tard; M. CANTVEL
a rencontre, le 23.décembre 1909, un exemplaire encore agile à 1.100 m.

, d'altitude, au Claux, dans le Cantal.

La répartition de cette Vipère embrasse I;Europe moyenne et du Nord
et l'Asie septentrionale. En Europe, elle est répandue dans de nombreuses
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régions du Nord (jusqu'au 67° de latitude), mal~ présente une distribution
plus irréguli~re dans le Centre et le Sud, descendant jusque dans le N.-0.
de l'Espagne et le N. du 1>ortugal"dans l'Est, s'étendant aux Balkans,
Macédoine, et atteignant'tln Asie le fleuve Amour et l'Ue Sakhaline. .

En France, on la t}'ouve surtout dans les départements situés au N. de la
Loire (bassins de Ja Seine, de la Meuse, de la Meurthe et de la Moselle); à
l'Est et au S.-E. d~ Paris le!l départements de l'Yonne, Côte-d'Or et Jura
marq\lent sa limite méridionale mais on la rencontre également dans" le
Massif central. Dans le Sud, elle est mentionnée du Mont-Ventoux par
M. MOURGUEet, avec quelque doute, des Hautes-Pyrénées, par P~ BEeK.
Dans les Alpes habite entre 750 et 2.750 m. d'altitude et dans le Massif cen-
tral entre 800 et 1.400 mètres. On la rencontre, 'bien que rarement, dans
la forêt de Sénart, près de Paris (capture de M. DORÉ, communiquée pa~
M. CBOPARD).

3. - Vipera aspis (L.). - Colube,. aspis LINNÉ, Syst: Nat., J, 1766, p. 378.
~ Vipera vulgaris LA'l'R., Rept. III, 1802, p. 212. - Vipera aspis MFRR.
Tent., 1820, p. 151 ; BOULGR.,Cat. Snakcs, III, 1896, p. 482 et ::inakes
af Europe, 1913, p,'230. - Vipera chersea, LATR. (non L.), t. c., p. 297.
- Vipera ammodyles -aspis SCHWARZ,Behringw. MitL, fleft 7, 1936,
p. 213. - Vipera aspis MB-RTENS,Abh. Senck. naturf. Ges., XXXIX,
1925, p.l04 et 451, et 1940~p.55.- ViperaHugyiScHINZ, Naturgesch .

. Abb. Rept., 1833, p. 179, pl. 78 ; MERTENSet L. MULLER,op. cit., 451,
p.55 .

. La sous-espèce Hugyi est particulière à la Calabre, la Sicile et l'tIe de
Monte-Cristo. Seule, la forme typique appartient p la faune de notre pays.

Tête élargie en arrière, triangulaire, bien distincte du cou, à museau
plat au-dessus, mais plus ou moins ,distinctement relevé en avant pin les
deux ou trois écailles situées en contact et en arrière de la rostrale (fig. 15).
Celle-ci, plus haute que large, s'étend sur le bord supérieur du museau.
Canthus rostralis fortement marqué au-dessus de la région loréale qui est
verticale ou presque. Corps moins trapu et un peu. plus aUongé que chez
V. berus. Œil plutôt petit, son diamètre vertical égal à sa distance de la
bouche ou un peu moins, ou un peu plus, que cette di,stance; il est bordé
par 8 à13 écailles. Habituellèment le dessus de la tête est couvert de pe-
tites écailles imbriquées, lisses ou un peu carénées, avec une plaque supra-
oculaire agrandie de chaque côté. Parfois aussi une plaque frontale ou une
frentale et deux pariétales élargies sont présentes. Le museau est encadré,
!lur le côté, par 2 c!lnthales et une préoculaire supérieure qui sépare la
supraoculaire des canthales, ou par 3 canthales. 'La seconde canthale
peut -exceptionnellement se trouver en contact avec la supraoculaire ;
celle-ci ne déborde pas en arrière l'aplomb du bord postérieur de l'œil.
Entre la préoculaire et la nasale, 1 ou 2 séries verticales d'écailles et entre
l'œil et les labiales, 2 (rarement 3 op 1) séries longitudinales. Écailles sur
les tempes, lisses ou un peu carénées. Labiales supérieures: 9 à 13. Une
simple paire de plaques mentonnières.
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. &ailles fôrlement carénées sur 21 ou 23 (rarement 19 ou 25) rangs, -
.comptés au milieu du corps. Ventrales : ~ 134.158 ; ~: 141.169. Sous.
caudales : ~,32 à 49 i !?, 30 à 43. Anale non divisee. ..

V....Rl ....TIONS. - Les .:aractères tirés de l'écaillure de la tête ne sont pas
constants. Si la forme t.ype présente, le plus souvent, le dessus de la tête _
recouvert de petites écailles (à l'exception des de';1xplaques supraocu-

i'1G. 75. - Vipera a.pis ; tête, vue latérale et race supérieure.

taires qui sont rarement dissociées en plusieurs pioces), il n'en est plus de
même chez certains échantillons qui, en plus des deux supraoculaires,
possedent une plaque. frontale médiane bien développée à laquelle se jux-
taposent parfois 2 ou 4 plaques recouvrant la région pariétale. Cette dis-
position rappelle alors ce que l'on observe chez Vipera berus ; elle est fré-
quente chez les Vipereaux de l'Aspis prélevés dans l'utérus maternel et
chez lesquels cetle disposition est passagère. A défaut des particularités
données par l'écaillure, la conformation du bout du museau, relevé, chez
l'adulte, indique qu'il s'agit bien de Vipera aspis.

Longueur totale: !?, 75 cm. ;~, 70 cm.
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COI.OBATION.- Variant du rouge briq:ue, orangé ou cuivré, :)U~ris,
jaUne o,u brun chez les 2 sexes avec (ou rarement sans) des ~acules ou
marques noires formant des taches tantôt oppo'sées,' tantôt par paires ou
des barres transversales, ou~encore avec une bande dorsale en zigzag
comme chez V. berus.Une ligne noire derrière l'œil et 'un / <ou un Il som-
bre sur le dos de la tête, plus ou moins visible. Lèvres blanches, jaunes ou
rosées a"ec ou sans sutures noires entre les labiales.

Au-dessous, noirâtre, grisâtre,. blanchâtre, jaunâtre, avec ou sans mar-
ques claires ou sombres.-Certains sujets peuvent être complètement noirs:

.1.
Biologie. - Cette Vipère habite c'e préférence les endroits chauds et secs

exposés au soleil : cote'aux boisés, amas de pierres ou de rochers, ftiches,
souches d'arbres ou encore la lisière des bois, sous les branches des haies,
buissons, etc. Elle craint le froid et la pluie ain~i que la chaleur excessive.
D'allure lente, elle n'attaque pas l'homme, mais devient très agressive
quand .elle est inquiétée ou, surprise. Elle ne s'éloigne guère de la retraite
qu'elle s'est choif'ie et aux environs de laquelle on peut la retrouver fré-
quemment. Se nourrit de petits Mammifères, Rongeurs ou Inf'ectivores,
d'Oiseaux, Lézards et jeunes Insectes, Vers de tePre, mais ne chasse jamais
dans l'éau les Batraciens ou les Poissons: Elle est la proie de nombreu"
ennemis: Oiseaux sauvages et domestiques, Hérissons, Porcs, Chats, Chiens,
Carnivores vermiformes. .

A la fin d'octobre ou .au commencement de novembre, cette Vipère dis-
parait pour prendre ses~quartiers d'hiver dans des galeries souterraines,
vieux murs, troncs d'arbres crevassés, et le plus f'ouvent, un certain nombre.
de sujets se rassemblent dans une même retraite. Elle réapparalt, selon la
température, entre février et le début d'avril, mais il n'est pas rare de la
voir, en plein hiver, par temps doux, • chaut1'er dans un rayon de soleil .

• L'accouplement a lieu au printemps en avril oumai et les jeunes, au nombre
de 4 à 18, naissent en août ou en septembre. 'lls mesurent, à la naissance,
-21 à 24 centimètres de longueur totale.

En captivité, la Vipère aspic refuse habituellement toute nourriture 'et
ne tarde pas à dépérir.

La répartition de la forme typique embrasse la France, l'Ouest et le Sud
de l'Allemagne, Suisse, Italie et isolément en Yougoslavie. En France, elle

.est signalée partout, plus rare ou absente dans les départements bordant
immédiatement la Manche au Nord de l'rne-et-Vilaine. Dans les Pyrénées
monte jusqu'à 2.430 m. (cirque des'Pëssons en Andorre) (J. DENIS, 1936) ;
dans les Alpes italiennes jusqu'à 2.950 m.; dans le Puy..<Je-Dôme: 1.200 m. ;
dans l'Ardèche: 1.100 m. (Monastère de N.-D,-des-Neiges) (PICARD,1918) ;
dans le Cantal: 800 m. Se rencontre dans le sud de l'ne el 'pléron (renseigne-
ment de P. CHABANAUD). •

Traitement des morsures de Vipères. - Nous donnons d'après Mme Marie
PHISALIX(1940) quelques renseignements relatifs 'aux soins à donner aux
personnes piquées par une Vipère. Les symptômes consécutifs à la morsure
se classent en 3 catégories : 10 phénomènes qui accompagnent la morsure;
2" symptômes locaux; 30 symptômes géIiéraux. Le traitement à suivre peut
se résumer comme suit : .

En premier lieu le sujet mordu devra:
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Eviter tout 'efto~tphysique pouvant amener une ~yncope.
.:.... tout moyen violent d'amputation ou de cautérisation par l'am-"

moniaque ou l'acide chromique. ' .
toute ligature rigide qui supprime la circulâtion et peut' occa-

sionner de la gangrène.
de prendre de l'alcool à haute dose.

Ne pas trop compter sur la succion de la région mordue et la compression
exercée autour de la plaie.

Employer le traitement sérothérapique 1e plus tôt 'possible après l'acci-
dent. Pour cela:, .
. 10 On nettoiera l'endroit mordu et celui'où on pratiquera l'intervention,
au moyen d'un tampon de coton imbibé d'une solution d'eau de' Javel à
2 pour mille. ,

~o On inocul~ra, soit à l'endroit mordu lui-même, soit sous la peau du
nanc ou de la cuisse, 10 centimètres cubes çl,esérum antivenimeux.

30 On appliquera un pansement simple si la région s'y prête, comme c'est,
ordihairement le cas. . .

Traitement curatif en l'absence de sérum:' .
- Mettre le sujet au repos et le rassurer .

. - Aseptiser la région mordue comme ilest prescrit"au n~ 1ci-dessus.
- Mettre une ligature élastique, déplacée de demi-heure. en demi-heure,

entre l'endroit blessé et le cœur. '
- Applicàtion localé d'un ouataplasme sur l'œdème hémorragique pro-

duit.
- Réchautlement des extrémités par des boules d'eau chaude.
- Doses petites et répétées de boissons stimulantes chaudes et sucrées :

thé, café, vin étendu d'eau.
- En cas de dépression cardiaque prolongée, on aura recours à la stro-

", phantine, à la caféine, aux piqQres d'huile camphrée.

\



II: - ORDRE DES TESTUDINES

Les Testudines ou Tortues, .dont 220 espèces environ sont connues,
vivant de nos jours, se caractérisent commè'suit : Corps enfermé dans u»e,
botte osseusé, ouverte en avant et en arrière, dont la partie dorsale ou ca-
-rapace est formée par une extensIon des cô.tes et 'des vertèbres; elle est re-
cOUVertede plaques cornées dans la presque totalité des genres. De toute,
la colonne vertébrale, seules les vertèbres du cou et de la queue sont mo-
bilea. Les parties Osseuses abdominales forment le et pl~stron ,l, sq].idement
fixé à la carapace par un pont ossecX. L'os carré, immobile, est attaché à
l'arc crânien. Mâchoires dépourvues de dents, r~,couvertes d'un étui corné,
tranchant, dont le bord parfois denticulé forme de fausses dents. Œil
petit, à pupille ronde, recouvert de deux paupières (une supérieure et
une in'férieure) et d'une membrane- nictitante transparente. Queue tou-
jours présente, différant beaucoup en longueur et en' structUI'e selon
les genres. Ouvertùre anale ronde ou longitudinale. Organe copulateur
simp,le. ,

Selon les groupes, les membres sont adaptés à ta locomotion ten:èstre
ou semi-aquatique ou totalement aquatique (tig. 76), d'où des différences
importantes de formes, de mœurs et d'alimentation; Jes tortues terrestres
ée nourrissent surtout de Végétaux et les espèces semi-aquatiques ou àqua-
tiques ont un régime carnhore, parfois omnivore. Ainsi, les grandes Tor-
tues marines, comme Dermochelys coriacea et Chelonia mydas, se nour.
l'issent de Mollusques, d'Algues calcaires et d'herbes marines.

La fécondatlOn est. interne et tous les reprksentanls de l'ordre sont ovi-
pares. Les femelles déposent leurs œufs au tond de cavités qu'elles creusent
avec leurs pattes postérieures, dans le sable ou le sol meuble et qu'elles
recouvrent ensuite. L'incubation s'opère sous l'action desrayons solaires.
L'hibernation pour les formes aquatiques ou..semi-aquatique~ se pa!lse au
fond de l'eau ou dans la vase ùes bords d'étangs ou de cours d'eau, tandis
que les espèces terrestres s'enfouissent pour la mauvaise saison, dans le
sol ou sous des amas de détritus ou de végetam ..

L'ordre des Testudines renferme quelques représentants de très grande
taille; telles sont certaines TeslLldo, espèces terrestres, qui dans les t1e.
Ga]apagos, Aldabra, Seychelles, Maurice et Rodriguez, furent très nom-
breuses jusqu'à la lin du XVIe siècle. Traquées pour les besoins de l'homme.
eUessont actuellement en voie de disparition totale. La longueur de leur
carapace atteint près de deux mètres el leur poids peut dépasser 300 kg.
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Parmi les Tortues marines, les Cliélonées, et la Tortue-Luth ou Derm ..
chely. ne le cèdent en rien aux dimensions et au poids des précédente ••
Cette dernière peut. mesurer 2,20 m. de longueur' de carapace. (en ligne

A

FIG. 78. - Patte~ de Chéloniens. - A. Tortue de terre (TeBtudo) j B. Tortue d'étang
• (Emys) : C. Tortue de mer {Eretmochelys).

droite) et, 'peser 400 à 600 kg. La longévité des Tortues terrestres est fort
grande et quoique les documents portant sur une très longue période
faeeent encore défaut, on est certain qu'elles dépassent 110 ans, car une
Tortue éléphantine qui se trouvait à la Caserne de:Port-Louis à l'He Mau-

. 'rice, au début du :lUXe siècle, y vécut jusqu'en 1917, année où elle périt
accidentf'lIf'mp.nt (blessée par une grosse ....oiture). Selon FLOWER, les Agel
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auxquels parv'iennent ces grosses Tortues s'échelonnent entre 80 et 150
(peut-être 200 ans). Parmi tous les Vertébrés, ce sont les'Chéloniens qui
atteignent le plus gran'd âge. Dans le).lr"jeunesse, ies Tortues élépilantines
grandissent vite : en huit ans, un individu mesurant 35 cm. de longueur
sur 20 ém. de hautëur, peut atteindre 80 cm. de longueur sur 40 cm. de
hauteur. Par contre chez les adultes; la crois'lance est très lente.

Classification. -;- L~, classification, adoptée actuellement, divise les
Testudines en 2 sous-ordres : Thecophora et Alhecae. Le second ne com-
porte qu''une seule-famille et un seul représentant: Dermochelys coriacea,
dont les côtes et les v~rtèbres ne sont pas fixées à la carapace comme cela'
existe chez les représentants du sous-ordre Thecophora. Chez ceux-ci,
deux superfamilles séparent les animaux dont le cou"se retire sous la
carapace en formant une courbure dans le plan verticai (Cryptodira) de
ceuX qui replient leur cou par un mouvement latéral (Pleurodira). '
, Les représentants des 2 genres rencontrés 'en France (Emys et Tesludo)

font partie des Cryptodères. A ces deux formes, il convient d'ajouter la
Tortue grecque que l:on rencontre partout sur nos marchés, provenant du

'Nord de l'Afrique, de la Syrie ou de l'Asie minetÏreetles Tortue,s marines
qui stlnt accidèntellement rencontrées sur nos côtes.

SOUS-ORDRE DES THl!;COPHORES

Superfamille PLEUROD/RAE

Famill~ dl's TESTUDINIDAE

Les representants des Tesludinidae possèdent une' hoite Osseuse tou-
jours reèouverte de plaques épidermiques bien développées. Plastron
formé de neuf pièces osseuses. Doigts courts ou modérément allong~s'
pourvus de 4 ou b griffes. Crâne sans arcs fronto-pariétaux.

Au nombre d'une vingtaine, les différents genres constituent une série
con~inue reliant les formes essentiellement aquatiques aux espèces entière-
ment terrestres. Ces dernières, en règle' générale, montrent une carapace

. fortement bombée, des doigts courts; elles sont principalement herbi-
Vores ; leurs œufs ont une forme arrondie, tandis que chf'z les espèces
aquatiques, la carapace est moins élevée, plus déprimée, les doigts portent

. une palmure et de longues griffes; leurs œufs sont plus 'Cylindriques; leur
régime est carnivore. '

Cette grande famille est cosmopoliLe, à l'exception de l'Australie el des
régions austro-malaises yoisines.
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I. - Carapace peu bombée, déprimée. Plastron de l'adulte, lormant
2 lobes plus ou moins mobiles autour d'une charnière médiane
unie à la carapace par un'ligament. Pattes à doigts mobiles,
lorte~ent pal~és, pourvus de longues griffes... (p. 169) £IIl,.e

II. - Carapace lortement bombée. Plastron rigide, lormé d'une seule
pièce. Pattes terminées en une sorte de Il moignon ", à doigts
immobiles........... ..••.••••....•.•...• '(p. 171). Teatudo.

Gen. EMYS DUMÉRIL,1806

Plastron uni à la carapace par un ligament et plus ou moins distincte-
ment divisé en une p.artîe antérieure 'et une portion postérieure formant
2 lobes mobiles autour d'une charnière située ~mtre les plaques hyo- ,et
hyposternales i large, il ne lerme p.as complètement la botte osseuse. SUl"
la carapace, 12 paires de plaques marginalE"s de chaque côté et en avant,
une petite nuchale. Tête recouverte de peau lisse, non divisée. Crâne avec
un arc temporal Osseux. Doigts largement palmés. Queue longue chez le
jeune, modérée chez l'adulte.

Deux espèces seulement appartiennent à ce genre: E. orbicillaris appar-
tenant il. la laune européenne et E. blandingii, particulière aux régions du
N.~E. des Etats-Unis et au Canada.

Emys orbicularis L. - Tesludo orbicularis LINNÉ,Syst. Nat.. (10), l, 198,
1758. - Tesludo eUropaea SCHNEID.,Scnildkr., 1783, p. 323. - Emys
lularia SCHWEIG.,Prodr., 1814, p. 35; - Emys europaea SCHWFIGG.,
I. cit., p. 36. - Cisludo europaea GRAY,Syn. Rept., 1831, p. 19. -
Emys 7Jrbicularis BLANF.,ZooI. E. Persia, 1876, p. 30S iBOULGR.,Proc.
ZooI. Soc. London, 1887, p. p50, pI.'1, lig. 2 et CataI. Chelon., 1889,
p. 112 i MERTENSet L. MÜLLER,AbhandI. Senck. naturf. Ges., 451,
1940, p. 20.
Membres bien développés, écailleux, à doigts mobiles et palmés pour-

vus d'ongles allongés. Carapace arrondie ou elliptique, déprimée, un peu
plus large en arrière qu'en avant (avec une carène chez, le jeune qui peut
disparattre ou non chez l'adulte) couverte de plaques (accidentellement
divisées) disposées comme suit : 5 vertébrales, beaucoup- plus larges que
longues, 4 costales de chaque côté et 25 marginale'! (en comptant la petite
plaque nuchale (1). Plastron plat ou chez le mâle légèrement concave,

1. Le nombre des écailles vertébrales parlols varie et s'élève à 6,1 et 8, et certaines
d'entre elles peuvent se subdiviser encore en 2 ou 3 parUel irrégulières. Il en est de
même des costales qui peuvent être au nombre de 6 et des marginales parfois représen-
tées par 26 ou 27 plaques, au lieu de 25.
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formé de 6 paires de plaques (qui peuvent, comme celles de la carapace,
être accidentellement divisées), réuni à la carapace par un cartilage; peu
échancré, en arrière chez le ~, il l'est notablement plus chez la ~. Queue
montrant des écailles disposées en verticilles plus ou moins marqués,
aussi longue que la carapace chez les très jeunès individus, ne mesurant
environ que les 2/3 de la longueur de celle-ci chez le ~ adulte et la moitié
chez la!j!. Mâchoires tranchantes, robustes, non denticulées:
- Longueur totale : ~, 350 mm. ; queue: 90 mm. ; ~, 351 mm., queue:

80 mm. '
COLORATION.- Variable, mais le plus souve~t la tête est tachetéè' de

jaune chez la ~ et de brun pâle chez le 11,sur un fond noir. La carapace
présente une temte de fond brun sombre où brun rougeâtre ou noir avec
d~s taches ou des lignes radiantes jaunes plus 0!1 moins nombreuses qui
peuvent, par leur extension, devenir prépondérantes sur la teinte sombre.
Plastron jaune ou brun' et jaune ~u presque comp1etement noir c'hez l'a-
dulte. Chez le jeune, la carapace est brun sOII!bre,le plastron est noir avec
une grande tache jaune sur chaque plaque marginale et sur le côté externe
de chaque 'Bcutelle ventrale. Face inférieure de la tête et du cou jaune
tacheté de sombre. Queue et membres nOIrâtres, plus ou moins fortement
tachés de jaune. ' -

Biologie.- La Tortue bourbeuse habite les mares, étangs va~eux, les
cours d'eau ou leurs bords. Elle aime à se chautler au soleil, mais elle est sen-
sible aux changements de température, regagnant son refuge dès que le so.
leil se cache et que la température baisse. Au cours de l'hiver, elle peut réap-
paraître par une belle journée douce. Très carnassière, elle se nourrit d'ale-
vins et de jeunes Poissons, Têtards et larves de.Batraciens, Ipsectes, Vers,
Mollusques et Crustacés. Elle est la proie, surtout dans sa jeunesse, d'Oi-
seaux aquatiques ou Rapaces, des Corneilles, des Loutres, Renards, Putois,
Rats. VivaI,lt.très bien en captivité, elle s'apprivoise facilement au point de
reconnaître bientôt la personne qui la soigne et acceptant d'elle, aussi bien
à terre que dans l'eau, la nourriture présentée à la main et constituée de
morceaux, de vi~nde, Poissons, Escargots, Limaces, parfois même de Ill:sa.
lade.

Dès le début d'octobre, cette espèce se retire dans la vase du fond ou des
rives des étangs, marais et cours d'eau; elle reprend son activité au corn.
mencement du printemps, époque où a lieu l'accouplement. Celui-ci se passe
le plus souvent dans l'eau et se renouvelle pendant toute l'année sauf dans
les mois d'hiver, de novembre à février; mais c'est en mars qu'il est le plus
fréquent, la ponte principale ayant lieu en juin; après quoi une nouvelle
pariade s'opère et une deuxième ponte peut survenir un mois plus tard. Les
mâles, les plus précoces, ne s'accouplent pas avant l'âge de 6 ou 8 ans, mais
le cas est exceptionnel car, normalement, ce n'est qu'à 12 ou '13 ans qu'ils
sont en état d'assurer la fonction reproductrice. Quant aux femelles, elles ne
.commencent à pondre qu'à l'âge de 15 à 20 ans.

Les œufs, au nombre de 4 à 16, sont déposés en une fois dans une cavité
creusée par les pattes postérieures de la femelle qui, ensuite, les recouvre.de
terre. Blancs, ovalaires ou arrondis, à èoque légèrement rigide, ils mesurent
31 à 39 mm. sur leur plus grand axe et 20 à 22 sur le plus petit; ilpèsent 4 à
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6 gr. L'incubation dure 3 à 4 mois, selon la température. D'apr~8 ROLLINAT
qui a étudié en détall la reproduction et les mœurs de cette Tortue, le poids
des jeunes aux différents Agesest le suivant: A un.an : 5 à 6 gr. - à 2 ans:
13 à 20 gr. - à 3 ans: 22 à 26 gr. - à 4 ans: 30 à 33 gr. - à 6 ans: 60 à
90 gr. Le même naturaliste a signalé un exemplaire ayant vécu dans sa
famille, environ pendant un sièCleet un autre sujet aurait dépassé l'Age de
120 ans dans un Jardin botanique du sud de la France. MATTHSY(1927)
a mentionné et figuré un cas d'hermaphrodisme chez cette espèCe.

Habite l'Europe moyenne et du Sud, le Sud-Ouest de 'l'Asie, l'AIgérieet la
Tunisie. En France, se rencontre surtout au sud d'une ligne reliant Angers
au département du Jura. Rare ou absente dans le Massif central. Signalée
pour la première fois dans le.Nord.Est de la France (à Verneuil-sur-Serre, dé.
partement de l'Aisne) par LANTZen 1924. Aurait été jadis fort répandue
dans les rivièree du Blésois, de la TouraIne et du Poitou et, selon BAUDOUIN
(1909), existait en yendée à l'époque gallo-romaine •.C.apturée en Seine.et.
Marne et mentionnée par ROYSR (1925). Se rencontre en Corse. Selon
M. ROCHON.DuVIGNBAUD,existe dans le Gers (étangs de Nogaro) et dans
les étangs de la Double en Dordogne.

Gen. TE8TUDO LINNÉ, 17;)8

Plastron uni il la carapace par une suture, aVecun arc-boutant axillaire
et inguinal, court. Crâne à arcs temporaux et postorbitaires de faible lar-
geur. Tête écaillèuse, au-dessus. Membres en forme de massue, couverts
de tubercules ou de grandes écailles. Queue courte. proportionnellement de
même longueur chez le jeune que chez l'adulte.

Une quarantaine d'espèces appartiennent il. ce genre, distribuées sur
l'Europe méridionale, le S. de l'Asie, l'Afrique, le S. de l'Amérique septen-
trionale, l'Amérique du Sud. Deux d'entre elles se rencontrent en France:
Tesilldo Hermanni habitant quelques forêts bordant la Méditerranée et
T. graeca, importée sur nos marchés et acclimatée en de nombreux en-
droits.

CARACTÈRES DES DEUX ESPÈCES

I. - Carapace S6 terminani, normalement p~r deux plaques margi-
nales supracaudales, symétrique'! (fig. 77). Absence de tuber-
cule conique sur la face postérieure de la cuisse. Queue se ter-
minant par un re\-êtement corné (Indigène.).. 1. Hermanni.

Il. - èarapace se terminant normalement par une seule plaque mar-
ginale supracaudale (fig. 7i). Un grand tubercule conique sur
la face post.érieure de la cuisse. Queue courte, non terminée par
un revêtement corné (Importée)..... . .•••.•••... 2. graeca.

Les variations montrées par les plaques cornées de la carapace des Ché-
loniens, en général, ont fait l'objet de nombreux travau,," inous ne signa-
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Ions ici que celles qui affectent nos Tortues françaIses. ROLLINAl (1934)
a mentionné-Ies différences qu'il a relevées, dans le nombre de ces plaques,
chez Emys orbicularis, et..R. MER1ENS (1936) a co~me:Q.té les variations
observées sur nOs Tesludo. Elles portent d'abord sur la conformation de la
plàque supracaudale qui est utilisée parmi les caractères distinctifs des
deux. espèces .. ParfoIs la séparation des deux plaques supiacaudales est
incomplète ou même n'existe pas chez T:- Hermanni (comme' cela est la
règle sur T. graeca). Par contre, celle-ci montre parfois la trace d'une su-
ture sur le bord supérieur de la supracauaale (caractère tendant vers c~

FIG. 77. - Carapace de Tesludo hermanni (à gauche) et de Tesludo graeca (à droite)
montrant les 2 plaques marginales supracaudales de la première et la plaque unique
de la seconde.

qui existe chez T. Hermanni). Selon les sujets, la forme de la carapace
diffère, le nombre des plaques vertébrales et du plastron "arie en plus,
ou en moms. Certains échantillons jeunes de T. graeca peuvent montrer,
selon MERTENS,un total de 45 plaques sur la carapace (au lieu de 37, nor-
malement).

On voit qu't! y a lieu de tenir compte de ces anomalies possibles, dans la
détermination des deux espèces.

1. Testudo Hermanni J. F. GMF.LIN, in Linne, Syst. Nat. (13), 1,1788,
~p. lO.n, après SCHNEIDER, Naturg. Schildk., 1783, p. 348, ; MERTENS
et L. MÜLLER, Abhandl. Senck. N~t. Ges., 45],1940, p. 21. - Tesludo
graeca LINNÉ Syst. Nat. 1, p. 352,. 1766 ; BOULGR. CataI. Chel., 1889,
p. 177 ; DUMER. et BIBR., Erpét. générale, II, p. -19, 1835 ; SCHREIBER,
Herp. europ. (2), 1912, p. 783, Abb. 167, 168.

Museau recouvert par une granâe écaille antérieure (fig. 78). Carapace
très convexe, sans carène, à marge lisse, variable en forme, le plus souvent
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ovalaire, un peu plus élargie en ,arrière qu'en avant, asseZbombée dans sa
partie centrale. Plastron au'ssi long en avant que la éarapace," un peu
plus court en arrière où il est légèrement échancré; le plus souvent, plat
chez la !j? et légèrem~nt concave chez le S (avec des exceptions). Pourtour
de la carapace formé de 25 plaques marginales, y compris la nuchale,
étroite et allongée. Supracaudale double, étant normalement divisée en
dessus, incurvée chez le 0: Plaques dorsales lisses ou striées concentrique-
ment,. les vertébrales beaucoup plus étroites que les' costales et' quelq~e-
fois fortement relevées en bosses, la cinquième, cependant, étant très
grande, beaucoup plus large que les autres.
Les membres antérieurs couverts en avant
de petites écailles dont la taille augmente
vers l'extérieur pour former 7 à 10 séries
longitudinales. Pas de tubercule éo~ique
sur la face p(stérieure de la cuisse qui est
lisse. Queue se drminant PU! un revête-
ment corné "en forme d'éperon, souvent
assez long, recourbé" inférieurement, ('on.
vexe au-dessus et plat au-dessous.

Longueur totale: 28 à 30 cm.; queue:
6 cm. - Poids maximum: 2 kg.

COLORATION. - Carapace jaune brillant
avec une tache brune au centre de chaque

1~IG.18,- Tes lUdo hermanni; tête,écaille dorsale èt marginale dont les bords racesupérieure et VUl" latérale.
'>ont plus ou moinS noirs. De chaque côté
du plastron, une large bande noire, irrégu-
lière. Les parties molles sont gris jaunâtre. Certains spécimens ont une
coloration plus claire, presque jaune-citron avec TJeude macules som-
bres ; d'a'ltres sont plus orangés plus ou moins tachés de noir. Yeux noir
bleutl! ou noir brunâtre.

Biologie.- Habite de préférence les régions sablonneuses et boisées, se
nourrissant de végétaux, de raéines, de Limaces et de Vers de terre. Passe
l'hiver engourdie dans des cavités qu'elle creuse elle-même et ne réappa-
rart qu'au printemps ou parfois dans la mauvaise saison par temps doux et
ensoleillé, mais pour s'abriter à nouveau am,sitôt que la température baisse.
Atlectionne la grande chaleur du milieu du jour, en plein été, et. vit très bien
en captivité où elle peut être nourrie de fruits, légumes, plantes diverses et
même de viande cuite ou erue. Très sensible au froid.

Au moment de la reproduction, les mâles se livrent de violents combat ..
pour la possession' des femelles, se mordant avec acharnement sur le cou et
cherchant à se renverser sur le dos. Au cours de leurs poursuites vers leur~
compagnes, ils émettent un grognement sourd. Les femelles déposent vers
le milieu de l'été 4 à 12 œufs, sphériques et blancs qu'elles enterrent et aban-
clonnent ensuite. Les jeunes naissent généralement en septembre.

La vitalité de cette Tortue est très grande et on a cité des cas de mutila.
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tions effroyables tels que l'arrachement de tout un côté de la tête, qui n'em-
pêchaient pas ces animaux de vivre, de s'alimenter et de s'accoupler.

L'habitat embrasse le sud de l'Europe: Italie, Archipel grec, Péninsule
balkanique, Turquie~ Albanie, Cortou, Corse, Sardaigne, Sicile, tIes Baléares.
En France, dans'quelques colonies isolées telles que certaines forêts bordant
la Méditerranée, particulièrement dans le Massif des Maures (forêt du Dom
de Bormes) et probablement aussi dans l'Estérel. Existerait également dans
le Roussillon et les Pyrénées orientales (MOURGUE, 1931)., Selon P. CHA-
BANAUD(1919, 1925) et d'après JAHANDIEZ,cette espèce aurait été abon-
dante à' Porquerolles et à 'Port-Cros, dans les tIes d'Hyères, jusqu'au début
du XIXe siècle: elle aurait été détruite à ce moment par les soldats de Napo-
léon qui séjournèrent dans ces tIes.

n faut indiquer, toutefois, que de nombreux auteurs ont considéré la
présence de cette Tortue dans le Midi de la France comme' n'étant que le
résultat d'importations anciennes.

FIG. 78. - Testudo graeca. En haut, profil de la partie postérieure de la carapace, seion
le sexe. Au-desspus, partie postérieure du plastron.

~. Testndo graeca LINNÉ, SysL. N~t. (10) l, 1758, p. 198 ; MERTENS et
L. MÜLLER, Abhandl. Senck. Naturf. Ges., 451,1940, p. 20. -
Tesludo ibera PALLASZoogr. Ross., As. 111,1831 p. 19 ; BOULGER. Cat.
Chelon., 1889, p. 176. Tesludo maurilanica DUMER. et BIBR., Etpet.
Générale, II, 1830, p. 44. - Tesludo pusilla SHAW'(non Lin.l, Zoo!..
III, 1802, p. 53. - Pellasles graecus, part., GRAY, Proc. Zoo!. Soc. Lon-
don, 1869, p. 173 et Suppl. Cal. Sh. Rept., l,1870, p. 12.

De forme et d'allure générale, semblable à la précédente, dont eUe se
distingue parles calactères Cluenous ayons donnés à la page 171. De plus,



TESTUDINES. - TESTtJDO 175

chez ceite espèce, le lobe postérieur du plastron d,~v('loppe, avec l'âge, une
charnière ligamenteuse qui, particulièrement chez les .~, le .rend légère-
menL.mobile. Les écailles des membres antérieurs sont grandes et imbri.
quées et forment habituellement 4 ou 5 rangs longitudinaux.

Les mâles se distinguent des femelles par la posseseion d'une queue plus
longue et plu's forte; par le grand échancrement, en arrière, du plastron,
par l'écaille supracaudale fortement bombée et formant une saillie un peu
rel'ourbée '"ers la queue (fig. 79) ; le bord inférieur de cette écaille est si.
tué au-dessous du niveau des autres plaques marginales situées à droite
et il gauche (tandis oue chez la femelle ce bord inférieur est au même
niveau) ; enfin, t'espace çompris entre les bords postérieurs du plastron
et. de la carapace est plus grand chez le mAle que chez la femelle.

COLORATION.- Cnez le Jeune, olive pâle ou jaunâtre, chaque plaque
étant bordee ou tachée de noir. thez l'adulte; les taches sombres montrent
plus d '#TéglJlarité et prédominent même sur certains spécimens. qui
offrent une teinte brun être uniforme.

Biologie. - Les Tortues grecque& sont fréquemment amenées sur les mar-
chés de nos grandes villes où de nombreuses personnes les achètent comme
objets de curiosité et les conservent dans les appàrtements ou dans les jar-
dins. On. le!'!nourrit de fruits, de végétaux, particulirrllment de salade.

Leurs mœurs res!'emblent à celles de la Tortue d'Hermann et l'âge auquel
elles parviennent est très avancé. E,-G. BOU~ENGERa mentionné un indi-
vidu ayant vécu 96 ans dans une famille anglaise, et FLOWER(1937) donne
102 (et peut-être 125) ans comme durée maxima de la vie chez cet animal.
Sa résistance vitale est très grande et ne le cMe en rien à celle de l'espèce
précédente. Nous avons" un JOUIt, en vue d'une dissection, placé un sujet
d'Age moyen dans un flacon contenant une nappe de chloroforme, haute
d'un centimètre. Le récipient fut ensuite luté hermétiquement pendant
20 heure&. La Tortue, paraissant morte, fut alors retirée pour être disséquée.
Le pla!'!tron ayant été scié de chaque côté et enlevé, nous nous aperçtlmes au
cours de lu di~section que le cœur de l'animal battait toujours, lentement,
mais régulièrement. Cette résistance à l'asphyxie n'a d'égale, parmi les Ver-
tébré!'!, que celle qui est montrée par les Crapauds dont nous avons parlé plu!'!
haut.

Habituellement ces Tortues, importées en France, ne s'y reproduisent pas,
surtout dans les régions centrales ou du Nord. Les jeunes qui, exception-
nellement, peuvent naUre d'œufs dont l'incubation a été surveillée avec
soin, ne vivent que quelques jours. Il n'en est pas de même dans le Midi.
M. BAILLy.MAITRE (1928) a observé, à Narbonne, une ponte, déposée dansun
ta!" de paille et de feuilles sèches au bas d'un mur très exposé au soleil, qui
donna nnis!'!ance au mois d'octobre à des jeunes en pleine vitalité, dont l'un
d'eux fuI envoyé à la Société d'Acclimatation de France. Un autre observa-
teur, M. P. LECOMPTE,nous a.informé de la trouvaille dans son jardin, à La
Teste (Gironde), d'un exemplaire né en septembre 1944.

Nous tenons de Mlle Henriette M"RTIN, qui nous a apporté des œufs de
Tortues trouvés dam. son jardin à Lamalou-les-Bains .(Hérault), que l'on
rencontre dans cette région de jeunes individus qui y sont éclos. N'ayant
pas eu sou'! les yeux ces derniers échantillons, nous ne pouvons dire s'il

. s'agit là dl' jeunes T. Hermanni ou de 7'. {/raeca.
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De toute fallon, en dehors de nos départements méridionaux, les œufs de
la Tortue grecque ne se développent pas en France. Ces œufs sont presque
sph~riques, lisses, à coque calcaire"et blanche; ils mesurent 31 à 38 mm. sur
leur plus grand 3,xeet .25 à 31 sur le plus petit. Leur poids varie de Il à
21 grammes. Les jeunes à la ?aissance pèsent 11à 10 grammes.

TORTU~S MARINES RENCONTR~ES PARFOIS SUR NOS CÔTES

Certaines çspèces de Tortues de mer sont, de temps en temps" signalées
sur les côtes' de France ou d'autres pays de l'Europe océidentale. Habi-
tant normalement les régions tropicales ou subtropicales, particulièrement
l'Ouest de l'Atlantique, elles sont entrainées "\'ers.l'E. et le N.-E. par les
courants mal',ins jusque sur les rivages européens. Elles ap.partiennent à

A B
FIG. 80.- Plaques cornées de la carapace de Tortues marines. - A. Ereimochelys im-

bricaia (Cheloniidae) avec ses 4 paires de plaques costales (nO1 à 4). - B. CareUa
caretia (Carettidae), 5 paires de plaques costales.

trois familles: Dermochelydae, Cheloniidae et Carellidae, représentées elles-
mêmes par 4 genres comportant chacun une espèce.

Nous ne mentionnons pas dans le tableau ci-dessous, le genre Lepido-
chelys (Carellidae) habitant la région Indo-Pacifique et inconnu sur nos
côtes, ni la Tortue verte, Chelonia mydas LINNÉ, au régime herbivore,
qui a été signalée sur le littoral de Belgique et de Hollande. PARKFR (1938-
1939) a élevé des doutes sur la provenance de cette dernière qui, selon lui,
n'aurait pas traversé l'Atlantique par ses propres moyens, mais se serait
~chappée de captivité: certains échantillons, en 'effet, portaient encore
-desferrets d'attache sur leurs membres. Jusqu'il plus ample informé, ces
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deux espèces de Tortues ne doivent donc pas être considérées comme pou-
vant se rencontrer sur les côtes européennes

TABLEAU DF;SGENRES

I. - Carapace recouverte de lames cornées formant plaques.
A. - 4 paires de plaques costales (CheZoniidae) (fig. 80. A). Mem-

bres montrant 2 ongles. Les 'plaques dorsales, fortement im-
briquées chez les jeunes; juxtaposées chez l'adulte. Longueur
delacarapace:85 cm (p. 177). Eremoche1Js.

B. - 0 paires ou plus de plaques costales ICarellidae) (fig. 80, B).
- 4 lames inframarginales, élargies, de chaque côté. Coloration

dorsale grise ou vert olivâtre. Longueur de la carapace :20 cm.
Habituellement, membres à 3 ongles. . .• (p. 178). Colpochely,.

- 3 lames inframarginales, élargies, de chaque côté. Coloration
dorsale brune ou ~run rougëâtre. Longueur de la carapace
100 cm. Habituellement membres aVec 1 ongle chez l'adult~ et
2 chez le jeune: (p. 179). Caretta.

n. - Carapace sans lames ou plaques cornées, recouverte d'une peau
coriace, épaisse (Dermochelydae).

- 7 carènes longitudinales dorsales et 5 ventrales. Pas d'ongles
aux membres antérieurs. Longueur de la carapace de l'adulte
jusqu'à 2 m. 20....................... (p. 180). Dermochelys.

Famille des CHELONIIDAE

Gen. ERETMOCHELYS FITZINGER, 18...3

Eretmochelys imbricata (L.). - Tesludo imbricala LINr~É, Syst. Nat. J.
1766, p. 350. - Chelonia imbricala SCHWEIG., Prodr., 1814, p. 21 ; Du-
MER.et BlBR., Erpét. gén., II, 183;""),p.548, pIs lIet XXV, fig. 2. -Che-
Zone,imbricala STR'AUCH,Chelon. Stud., 1862, p. 181 ; BOULGR., Catal.
Chelon., 1889, p. 183 .. - E,.elmochelys imb,.icala AGASS., Contr. N. H,
U. S., l, 1857, p: 381. - Tesludo. imb,.icala MERTENSet L. Mi'LLER,
Abh. Senck. naturf. Ges., XLI, 1928, p. 23 et 451 et 1940, p. 2L

Carapace, chez le jeune, montrant 3 carènes; les plaques dorsales for-
tement imbriquées; chez l'adulte, ces plaques deviennent lisse~ et juxta-
posées. 25 plaqu'es marginales plus ou moins fortement denticulées dans
la région postérieure du corps. Memhres en palettes, portant 2 griffes. Mâ-
choires recouvertes d'un étui corn~ peu ou pas denticulé sur sa marge,
mais formant un bec crochu en avant. Tête recouverte par une grande
plaque frontale et une paire de préfrontales.

Longueur de la carapace: sr) cm.
ANGEL IZ
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COI,ORATION.- La carapace du ieune est brun pâle au-dessus, noirâtre
au-dessous; celle de l'adulte est marbr~e de jaune sur un fond brun som-
bre ; plastron jaune. Plaques de la tête'brun sombre serties <lejaune.

Blologie. - Espèce carnivore, se nourrissant de Piossons et de Mollusques
dont elle. broie les carapacf's avec son bec puissant et. tranchant. Habite
normalement lp.s régions océa:liqueg tropicales et subtropicales.

M. MOUllGUE (1909) a signalé la capture d'un e,cemplaire en rade de
Marseille.

Utilisation. - Bien .::onnue SOIlS le nom de Tflrtue à écailles. cette espèce
est recherchée et chassé3 dans de nombreuses rél5ions, en raison de la beauté
de son écaillure dorsale qui fait l'objet d'une industrie et d'un commerce
importants. Les.plaques cornées que l'on utilise s'enlèvent, facilement sur
l'animal mort en immergeant celui-ci dans l'eau bouillante ou en l'enterrant

FIG. 81. - Plastrons de Colpochelys Kempi (à gauche) et de Core/ta caretta (à droHe)
montrant le nombre des lames inframarginales de chaque côté (4 chez le premier,
:l chC'z le second) (d'après Deraniyagalu).

dans le sable pendant une huitaine de jours. Une fois enlevées, cel:>écailles
peuvent être travaillées de toutes manières sous-l'action de la chaleur et
elles conservent, au refroidissement, la forme des objets ,fabriqués. Elles
peuvent également être soudées les unes aux autres, fondues ou moulées
pour obtenir les nombreux articles en écaille véritable que l'on trouve dans
le commerce de IU1C;e.

Une Tortue adulte peu~ fournir Z. à 4,5 kg. d'écaille utilisable.

Famille des CARETTIDAE

Gen. COLPOCHELYS GARMAN,1880

Colpochebs Kempi (GARMAN). - Thalassocllelys .(Colpochelis) .Kempil
GARMAN,Bull. Mus. Camp. Zool., VI, 1880, p. 123. - Carelta Kempii
qIEBENROCK,Zaol. Jahrb., supp. 10, 1909, p. 551 j MERTENS, et L.
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MÜLLER,AbhandI. Senck. Naturf. Ges., 451, 1940, p. 21 iPARKER~Proc;
Linn. Soc., sect.151, 1938.1939, Pt 2, p. 127. - Thala88ochelY8 Kempii,
BOULG.,CataI. CheI., 1889,p. 186. -ColpochelY8 KempiDERANIYAGALA,
Iris Natur. Journ., VII, 1938, nO 3, p. 66 et Nature, voI.,142, 1938,
p.540.
Espèce de petite taille, localisée sur ln côte Atlantique amérIcaine de--

puis le golfe du Mexique jusqu'au cap Hatteras et côtes du Massachusetta.
Elle diffère de Carelia carelia p.ar sa couleur ..le nombre de plaques infra.
marginales situées de, chaque 'côté du plastron (fig. 81), par ses membres
pourvus habituellement de 3 griffes et sa dimension. 4 été signalée pour
la première fois sur les côte~ européennes par P. DJl;RANIYAGALA(1938),
d'après deux échantillons recueillis sur la côte Ouest de l'Irlande et con-
servés au Muséum national de Dublin.

FIG. 8l1.- Care/la caretla. Tête, face supérieure et vue latérale (d'après Schreiber).

Gen. CARETTA RAFI:"IESQUE,1814

Caretta caretta (L.). Tesiudo carella LI:'INÉ, Syst. Nat. (10), l, 1758,
p. 197. - Tesludo couana DJ\UD., Rept. II, 1802, p. 55, pl. XVI, fig. 2.
- Chelonia couana SCHWIHGG.,Prodr., 1814,.p. 22 •.-ClIelonia carelta
BONAP., Faun. Ual., 183;). - Thalassochelys caouana AGASSIZ,Contr.
N. H. U. S., 1, 1857, p. 384, pl. VI, fi~8 13.32. - Thalassochelys carel la
BOùLGR.,CataI. Chelon., 1889,p.184.- Carella carella carella MERTENsel
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L. MÜLLER,Abhandi. Senck. Naturf. Ges., 451,1940, p. 21. - Çarelta
gigas, DF:RANIYAGALA,Ceylon Journ., Sect. B" voL XVIII, part. l,
1933, p. 66.
Tête très grosse avec de fortes mâchoires recourbées en « croc Il à leur

extrémité. Urie paire de plaques en avant de la frontale unique (fig. 82).
Carapace du jeune montrant trois fortes carèlileS, celle de l'adulte arq:uée
ou légèrement tectiforme. Plaque intergul~ire petite ou absente. Dorsales
juxtaposées chez l'adulte. Bord ~e la carapace du jel;lne denticulé posté-
rieurement. Habituellement, un seul ongle à chaque membre, au premier
doigt chez l:.adulte et, deux (au premier et au deuxième doigt-chez lejeune).

COLORATION.- La carapace est uniformément brune au-dessus, jaune
au-dessous. Les jeunes échantillons sont brun sombre uniforme ou noi-
râtre sur les deux faces.

Longueur totale: jusqu'à 1 m.30 (tête: 25 cm., carapace: 105 cm.).

Espèce carnIvore, sans valeur commerciale.
Cosmopolite. Habite toutes les mers tropicales et _subtropicales: océans

Atlantique, Pacifique, Indien. Se rencontre en Méditerranée et, de temps en
temps, sur les côtes de l'Ouest de l'Europe, depuis le Portugal jusqu'en
Écosse; cependant on ne connlltt aucun lieu de ponte sur les rivages euro-
péens et il faut en déduire que tous les jndividus rencontrés sur ceJ.lx-ciY
furent amenés par les courants marins.

M. MOURGUE(1909)a signalé 3 ex. de Grau-du-R?i (Gard).

Famille des DERMOCHELYDAE

Gen. DERMOCHELYS BLAINVILLE,1816.

Dermochelys coriacea (L.). - Tesludo coriacea LINNÉ,Syst. Nat. 1, 1766,
p. 3:$0.- Chelo'nia coriacea SCHWEIGG.,Prodr., ]814, p. 20. - Sphargis
mercurialis MF:RR.,Ter~t., 1820, p. 19: - Dermalochetys po~cala W AGL.,
Syst. Amph., l830, pl. l, figs 1-23. - Sphargis coriacea GRAY,Syn.
I:tept., 1,1831, p. 51. - Dermalochelys coriacea STRAucH,Chelon.Stud.,
1862, p. 186. - Dermochelys coriacea BOULGR.,Cat. Chelan., 1889, p. 10.

,Carapace en forme de cœur, pointue à l'arrière, recouverte de plaques
osseuses, petites, irrégulièrement polygonales, juxtaposées comme les
pièces d'une mosaïque et protégées par une peau épaisse rappelant le cuir ;
molle et imparfaitement ossifiée chez le jeune, elle devient rigide-ehez l'a-.
dulte et présente 7 carènes lon~itudinales dont une médiane et trois de
chaque côté du dos (fig. 83). Queue courte. Colonne vertébrale très parti-
culière, n'étant pas soudée à la carapace comme cela existe chez tous les
autres Chéloniens. Les 'membres antérieurs, aussi longs que la carapace
chez les jeunes, mais plus courts ch'ez l'adulte, sont dépourvus d'ongles ;
ils ont la forme de longues palettes déprimées mais puissantes ne pouvant
être utilisées que pour la natation.
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COLORATION. - Parlifls supérieures brun noirâtre ou bleuté, devenant
grisàtre ou jaunâtre sur, les côtés. Le cou est noir, parsemé de taches blanc
jaunâtre ou blanc rosé., Au-dessous la teinte est gris noirâtre, tachetée
ou mouchetée' de jaune et de blanc.

Biologie. - Puissant nageur, aux mœurs pélagiques. Dans les mers tro-
pieules où elle vit, la Tortue Luth n'est pas connne à l'âge moyen, mais seu-
lement à l'état très jeune ou adulte. Vivant continuellement en haute mer,
on f>uppose que les adultes ne se rassemblent et se rapprochent des côtes que
pour déposer leurs œufs dans Je sable des rivages. Capturés en mer ou sur
terre, au moment de la ppnte, ces animaux se défendent vigoureusement et
émeUrnt des grognements trM bruyants qui lui ont fait donner le nom de
Sphargis, créé par MERREM en 1820.

FIG. l:l3. - Dermochelys corjacca.

Les récits relatifs aux captures en mer de ces animaux sont nombreux
dans la littérature scientifique. rqous avoirs mentionné, en 1922, les rensei-
gnements qui nous furent donnés par des pêcheurs de Biarritz à la suite de
la capture d'un individu de grande taille. De tous les Chéloniens actuels,
c'est celui qui atteint les plus fortes dimensions: 2 m. 40 de longueur totale
(queue comprise). Son poids pourrait atteindJ.'e, selon certains auteurs,
650 kg. Cependant les pesées exactes faites sur de grands individus semblent
indiquer qu'il ne dépasse pas 400 kg.

La Tortue Luth a une très grande distribution géographique; elle se
rencontre dans toutes les mers tropicales sans toutefois y être jamais com-
mune : océans Pacifique" Indien, Atlantique, mer Rouge et, occasionnelle-
ment, dans la Méditerranée, Manche, mer du Nord. En France, une ving-
taine, au moins, de captures ont été signalées sur nos côtes depuis que RON-
DELET mentionna, en 1558, un individu recueilli à Frontignan sur les
rivages du Languedoc. Les autres eurent lieu, aux environs de Nantes,
Dieppe,lIe de Ré, Pornic, Sète, La Rochelle, Ue de Groix, baie d'Audierne,
baie de Concarneau, Blaye (Gironde), Saint-Gille s-sur-Vie , Uot de Bruc
en Pénevan (Côtes.du-Nord), Armen; Ue aux Moutons, Bayonne, Saint-
Jean.de-Luz.
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CONTRIBUTION A LA FAUNE DES ILES

La faune nerpétologique des tIes voisines des côtes de France est incom-
plètement connue. Les meilleurs renseignements que l'on possède concer-
cernent la Corse (particulièrement d'après G. DEHAUT et G.-A. BOULEN-
GER), les tles d'Hyères (L.-A: LANTZet E. JAHANDIEZ}, Oléron (P. CHA-
BANAUD),d'Yeu (R. PAULIAN),les tles de la côte provençale (M. MOURGUF,
M. BLANC,M. AUBER).

Pour les autres,.à notre connaissance, les indications que l'on peut
trouver dans la littérature manqùent ou sont des, plus fragmentaires i
celles que nous donnons ici ne peuvent "donc être considérées que comme
une première base pouvant servir à des recherches et à des études métho-
diques ultérieures qui devront porter non seulement sùi la présence et
l'identification de telles ou telles espèces eIi un endroit ~onné, mais aussi
et surtout sur les sous-espèces ou races locales qu'eUes pourraient repré-.
senter.

Corse

AMPHIBIENS. - Salamandra salamandra sqlamandra i Salamandra sala-
mandra corsica iEuproclus monlanus ; Hydromanles ge"nei(Micus.i
Rana esculenla esculenla j Rana lemporaria lemporaria i Buto vi.
ridis viridis j DiscogZossus piclus (7 sardus) j HgZa ar.boreasavignyl.

REP'lIILES.- PhyZZodactyius europaeu$ iHemidaclylus lurcicu,; i Tarenlola
mauriianica j Lacerla lepfda lepida j Lacerla viridis viridis i La-
cerla muralis campestr,is j Lacerta muraUs bedriagae i Lacerta mu-
ralis quadrilineala j AZgiroides tilzingeri ; Nalri:c nalri:c cellii i
Nalri:c viperinus iCoZuber uiridiflavus j -Emys orbicalaris i Tesl'lil)
hermannl j Cal'ella carelia.

Iles d'Hyères

Alol'PHIBIENS.- DiscogZossus piclus ('? sardus), Ile du Levant et vallon
de Po'rt Cros; HyZa arborea meridionalis; Porquerolles.

REPTILES. - PhyliodaclyZl.1s europaeus, Ile du Levant, Port Cros; Lqcerla
muraUs maralis, commun dans les trois tIes iLacerla lepida lèpida,
Porquerolles j Nalri:c viperinus, Ile 'du Levant (rare) i Elaphe
scaLa,.is, Ile du Levant, Port Cros; Ma[po[on monspessulana,
commun il Porquerolles: Tesludo hermanm j Ces tortues auraient
vécu autrefois à l'état sauvage dans l'île de Port Cros où elles

} .
auratent été détruites, en 1811, par des soldats de j'armee de Na-
poléon 1er, cantonnés dans l'tIe (E. JAHANDIEZ).
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Dea de la côte proven9&le (d'après M. MOURGUE).
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1LIli DE RATONNEAU. - Lacerla Zepida lepida ; Lacerla muraUs mura lis ;
Coronella girondica.

ILE, DB POMi;:aUE. -: Phyllodaclylus europaeus ; Lacerla muralis muraUs :
Coronella girondica, Elaphe scalaris.

ILE DU CHATEAU D'IF. - Laceria muraUs campes iris.
TIBOULEN DE ,RATONNEAU. - PhyUodaciylus europaeus ; LtU"eria muralis

muralis.
Il.R DB RIOU. - Phyllod6ciylus europaeus ; Laceria muraUs muralis ; Co-

ronella girondica ; Discoglossus. piciua.
ILOT DU GRAND CONCLU. - Phyllodarlylus europaeus ; Lacerla muraU,

muralis.
ILOT DU PETIT CoNCLU. - Phyllodaclylus europaeus : Lacerla muratl,

muraU ••
ILOT DE~ PENDUS. - Phyllodaciyll.s europaeus.
ILB DE MAIRB'. - Phgllodaciglus europaeu. ; Lacerla murali. mllraUs.
ILE JARRE. - Phyllodaclylus europaeus ; Lacerla mura lis mural!. ; Laurla

viridis viridis ; (Lacerla Zepida, étemt).
ILI~ DB TIBpULEN DE MAtRE. - PhyUodaclylus europt;leus.
ILE VERTE (de la Ciotat). - Phyllodaclylus europaeus ; Lacerla murali.

muraUs.
ILE CALSERAIGNE. - PhyUodaclyZUs europaeus ; Lacerla mUl'ali. muraUs.
ILE DE: BANDOL. - PhyZlodaclglus europaeus. .
Iü DU GRAND ROUVEAU. - Phyllodaclglus ellropaeus ; Laceria muraUs

mura lis. .
ILE DEs EMBIEZ ET ILE DU GRAND GAU. - Phyllodaciylus europaeus ; La-

cerla muralis muraUs.

De d'Ol'ron (au moins dims sa région Sud)

Bulo bulo ; HyZa arborea meridionaUs ; Lacerla lepida lepida (sur
les dunes, au soleil) '; Laceria muralis muraU, ; Laceria viridis vi.
ridis ; Nalri:¥:nairi:¥:; CoronelZa girondica ; Vipera aspis.

De d'Yeu.

Trilurus helveticus ; Rana esculenia; Laceria muralis muralls
'Anguis Iragilis ; Nalri:¥: nalri:¥: ; Nairi:¥: viperinus.

De de IW

Dermochelys coriacea (présence accidentelle).
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Ile de Groix

Dermochelys coriacea (présence accidentelle).

Archipel dp.!IAMnans

Laceria muralis muraliS.

Ile Pempet
Lacerfa muralis muralis.

Ilot de Bruc en Pénevan (Côtes-au-Nord).

Dermochelys coriacea (présence accidentelle).

Ile aux Moutons

Dermochelys coriacea (présence accidentelle).

Iles anglo-normandes

JERSEY. -- Buto buto buto ; Rana dalmatina; Lacerla muralis muralis; La-
ceria viridis viridis ; N alrix nalrix na#rix.

GUERNESEY. - Lacerla vindis viridis.
CHAUSEY. - Lacerla muralis muralis.
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Les noms de Groupes, Ordres, Sous-Ordres, Famille, Sous-Familles sont en PETITES

CAPITALES; les noms de gemes et de sous-genres en égyptiennes; les noms d'espèces
ou sous-espèces en caractères romains ; les indications de synonymie sont en ita.
lique.

Ablepharua, 123.
ADELOSPONDYLI, 4.
ae8cuZapii (Coluber), 135.
aescuZapii (EZap'his), 135.
agilis (Lacerla), 102, 106 (1).
agilis (Rana), 83, R5.
AGLYPHES, 130.
AISTOPODAo 4.
algira (Laoerta), 121-
algira (Tropidosaura), 12l.
A1giroldes, 100, 118.
algilus (Psammodromus), 99, 119, 120,

121.
alpestris (Molge), 28.
alpestris (SaZamandra), 18-
alpestris (Triton), 28.
alpestris (Trituius), 20, 24, 28.
Aboies, 5, 49, 56.
Amb:vstoma, 15.
A:lŒYSTOMOlDEA, 6.
ammodytes aspis (Vipera), 162.
AMPHIBIA, 3.
AMPHIBIENS; 3.
ÂMPHICOELA, 6.
ANGUlDA.E, 91, 126.
AnguiJ,l26.
Anguis fragilis, 89.
ANOMOCQELA, 6.
ANOURES, 3, 36.
ApODA,3 •.
apuœnus (Triturus), 28.
arborea arborea (Hyla), 67.
arborea' (Hyta), 47, 64.
arborèa meridionalis (Hyla), 67, ~8:l,

183.
a:rborea (Rana), 64.

arborea savighyi (Hyla), 67, 182.
ARCIFERA, 41, 42.
aren'ioola (Lacerta), 107.
arvalis (Rana), 4R, 75, 81.
AselLPhus, 5.
asper f. castelmouliensis (Euproctus), 31
asper (Euproctus), 30, 31.
asper (Hemitriton), :'11. .
asper f. Onceti (Euproctua), 3l.
Rsper f. Peyraladensis (Euproctus), !JI.
aspera (Molge), 31.
aspis (Coluber), 162.
~pis (Vipera), 131, 133, 157, 162, 183.
astreptop'horus (Goluber), 140.
Atelopus, 5.
ATHECAE, 168.
atra (Salamandra), 145,18.
atrovirens (Coluber), !4!).
austriacus (Coluber), 146.
austriaca (Coronella), 145, 146.
Axolotl, 14.

BATRACHlAo 3.
BATRACIENS, 3.
berus (Coluber), 159.
berus (Pelias), 159.
berus var. Ursinii (PeZias), 157.
berus (Vipera), 112, 157, 159, 163, 164.
bilineata (Lacerta), 105.
blandingyÏ (Emys), 169.
blasii (Triton), 26.
Bombiua, 49, 53.
bombina (Bombina), 53.
bo8oai (Alytes), 56.
boscai (Triturus), SP.
bosniensis (Vipera), 159.

(1) Les numéros de pages en égyptiennes indiquent la page oil se trouve dé('rite
l'espèce,
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BRANOHI08AURBS, 4.
Bulo, 50, 87.
bufo (Bufo), 47, 88, 18!!. 184.
bufo (Rana), 6R.
RUFoN1Df.:S, 7, 43, 87.

OADUOIBRANCHF.S,' 9.
OAEOlr.rA1ll, 3. .
oalamita (Bufo), 47, 1l8, 71.
caooona (ThaIn.B8OCh.6lys),179.
Care~~a.177, 179.
onretta (Oaretta), 178, 179. 182.
carettà (Cllelonia); 179.
care!!a (Testtulo), 179.

•care!!a (ThalaBsoch.6IYll),179.
CARET'rIDAE, 176.
Caudata, 3, 4, 12.
ceUi (Coluber), 140.
Chaloidel. 12:3.
IJhalcide8(Seps), 124.
CIIEI.QNIlDAE, 1~6, 177.
ch.6rsea (Vipera), 162.
ch.ersoldes (Natrj:z;), 142, 143.
chinensi; (Rana), 76:
cinereuà (Psammoàromus), 120.
ColpoohelYI. 177.
(Colpoch.6lys) Kempii (ThalaB8och.6lys),

178:
Coluber, 'lS0, 134. 149.
COJ.UBRlDAE, 130, 133.
COJ,UBlUDf:S PRo'rr::nom.YI'IINR, IIi,l.
concolor (Lacerta), 105.
corÏtlCea (ChBI(mia), 180.
coriace.a (Dermatoch.6lys), 180.
ooriaoea (Dermoohelys). 166. 167, 168,

180. 183, 184.
coriacea (Sphargis), 180.
coriacea (Te.'ltudo), 180.
CoroneUa, 130, I:n, 134, 145.
couana (Ghelonia). 179.
couana (7'esludo), 179.
crislata (Molge), 24.
oristntus .onrnifex (Tritllrllll). ~5.
n'islatus (Triton). :H.
cristnt.ull (Trit.urus), :W. 24.
CROTAI.INAFl, laO. l1i6.
ORYPTlillnAN(1lltlln~:A. Ii.
CRYPToIlÈlRF.:'l, 1l~8.
CRYI"fODIRA, 168.
cuUripes (Rana), li:l.
Ollltripell (Pelob3tes), 47, liO, 83.
cyanolaemus (Lacerla). 105.
cyreni (Triturus), 2H.

dalmatina (Rana), 48, 76, 88, 85, 86,
184.

DBRMOOHELYDA1Il, 17~ 180.
DermoohelJ'l, 177,- 180.
DIPLA8IOOOELA,.6, 78.
DISOOGL08BIDAE,7, 42, 60.
DiIcoIlC*Ul, 48, 60~

EOAUDATA, S.
edwaràsiooa (L~a), 120.
edwaràBicmus (Psammoàromu8), 120,
edwardsii (Psammoàromus), 120.
E1aphe, ISO, 184.'
EMBOJ.oMERI, S.'
EmYI, i67, 168, 189 •
EretmoohelJ'l, 167, 177.
Ilsculenta chinensi8 (Rcma), 76.

. esculenta lesB0na8 (Rana), 76. .
escul~ta (Ra~), 48, 75, 78, 78, 182,

183. .
e80ulenta ridibunda. (Rnnà), 711,78.
Eumecel, 128.
Euproctua, 14, 80.
europaea (Cisttulo), i69.

. europl,lea (Emys), 169.
europaea (Testtulo), 169.
europaeus (phyllodaotylull), 96, 182,

18S.
FmMISTERNIA, 41.
fitzingeri (Algirolcies), 118. 182.
filzingeri (Lacerla), 118.
fitzingeri (Notopholis), 118.
fragilis (Anguis), 127. 183.
fusca (Rana), 79.
fUSCU8(Bufo), 61.
fUSCU8(Geotriton), 34.
fuseus (Pelobates), 47, 00, 81,
fmeus (Spelérpes), S4.

GEKKONlDAE, 91.
gemonensi8 (Natriz), '149.
gemonensi8 (Zamenis), 149.
geÏ1ei (Hydromantes), ;J3, 34.
genei italieus (Hydromantt>s), 182.
gene-i (Salamandra), :14.
gelloei(Spelerpes), 34.
gigas (Caretta), 179.
girondiea (Coronella ), 145,'147, 183.
girondicux. (Coluber), 147.
graciZis (Rana), H3.
graeoa ('l'estudo), 171, 172, 174.
graecu.'l (Peltaste8), 174.
graeous ('l'ritUIUS), '24,



Matra, 130, 134, 138.
natrix ater, 141.
natrix bilineatus, 141.
natrix Cettii (Natrix), 140, 182.
natri.a; (Colvber), 189.
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maoulosa (Salamatlàra), 15.
Malpolon, 130, 131, 134, 152.
marrrwrata (Molge), 26.
marrrwrata (Salamandra), 26.
marmoratus f. pygmaea (Triturus), 2(1-
marmoratus (Triton), 26.
marmoratus (Triturus), 2(). 2!i, 27.
maura (Coluber), 142.
maura (Natrix), 142.
mauritanica (Lacerta), 96.
mauritanica (Tarentola), 96, 182.
maurifanica (Testudo), 174.
mauritaniCU8 (Ascalabotes), 96.
mauritaniCU8 (Gekko), 96.
MEANTES, 6.
mercurialis (Sph.argis), 180.
meridionalis (Ryla), 65'.
meridionalis (Triturus), 24.
molleri (Hyla), 65.
monl>l'e~sulana (Cœlopeltis), 152.
monspessulana (Coluber), 152.
mon8pessulana (Malpolon), 182.
monspessulanus (Coluber), 153.
monspessuIanus (Malpolon), 152, 153.
montana (Megaptera), -30.
montana (Molge), 30.
montandoni (Triturus), .24.
montanuB (Euprootus), 30, 182.
muralis bedriagae (Lacerta), 115, 118,

182.
muralis oampestris (Lacerta), 115, 116,

182, 183.
muralis muralis (Lacerta), 112, 182, 183,
muralis monticola (Lacerta), 115.
muralis montioola bonnali (Lacerta),

115,118.
muralis muralis (Lacerta), 112, 182,183,

184.
mura lis (Platydactylus), 96.
muralis (podarois) (Laoerta), 112, 99,

102.
muralis quadrilineata (Laoerta), U5,

117, 182.
'muralis (Seps), 112.
muralis f. typica (Lacerta), 112.
muta (Rana) , 79.
mydas (Ohelonia), 166.

maculata (Lacerta), .105.

gredelicola (Bufo), fi8.
GYMNOPIDON.A., 3, 4.
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Kempii (Colpochelys), 178, 179.
Kempii (Caretta), 178-.
Kempii (ThaZassoc1&elys), 179.

h.elvetica (Lacerta); 20.
h.elvetiCU8.(Coluber), 140.
helvetious (Triturus), 20. 183.
HeDÎidacblus,193.
hermanni (Testudo), 171, 172. 175, ls2.
hispanicus (P"ammodromull), 119, 120.
holamelas (Lacerta), 105.
hugyi (Vipera), 162.
Hydromantes, .14, 33.
Byla, 50, 64.
HYLlD.A.E, 7, 43, 64.

ibera (Testudo), 174.
iberioa (Bana), 48, 76, 85.
imbricata (Ch.elone), 177.
imbricata (Ch.elonia), 177.
imbricata (Eretmochelys), 177.
imbricata (Tesiudo), 177.
insignitus (Coluber), 152, 153.
insubricus (Pelobates), 61.
issattsckikovi (Rana), 81.
itàlicus (Rydromantes), 34.
italiCU8 (Spelerpes), 34.
italious (Triturus), 24.

LabyrinthodoD, 4.
LABYRINTHODONT1.A., 3.
Lacerta, 100. .
lacerta (AIgyra) Cuvieri, 121.
LACERTID.A.E, 91, 98.
lacertinus (Malpolon), 152.
Zacfl,8.nigri (Triturus), 28.
laevi/l (Coluber), 146.
laevis (CoroneZla),.146.
lapida (Laoerta), 101, 102, 182, 183.
lepida pater (Lacetta), 102, 104.
LEPOBPONDYLl, 4.
lineatuB (Ohaloides), l24, 125.
lineatus (Seps), 124.
lobatus (Triton), 23.
longiBSima (Elaphe), 134, 135.
longÎ88ima (Natrix), 135.
longi88ÏmUB (Coluber), 135.
lutaria (Emys), 169.
Lyaorophul, 4.
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natrix (Natrix), 182, 188, 139, 140 188 Ba 5 50 7184. ' , na", 4.
, RANIDÉS" 7, 48, 73.

tltltt'W (Tropidonot1u), 189. t'siseri (Tritun£l), 2!:i.
lfeoturUl, 6. REPTILES, 87.
nigra (Lacerta), 105. Rhinecllia, 188.
nigra (&alamandra), lM. riecioli (ZametN), 141.

ridibuflda (Rmw), 76.
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Fl5, Hfi,

obetetrioa.ns (Alytell), ~7, 56.
obstetrieems (Bufo), 56. '
ooeUata (Lacerta), 102.
ooellata tangitaM (Lacerta), LO~.
OpiIIDl.l1lNS, 128.
OPISTHOOOELA, 6.
Ol'ISTHOGLYPHES, l~O.
orbioularis (Emys), 169, 172 1!l2.
orbÜluZaria (Test1tdo), 169. '
Orvet, 99, 126.
œyrhinus (Rana)~ Ml.

pachypUIJ (Bombinator), 5:.l~
.paZmata (MoZge), 20.
paZmata (SaZamlmdra), 20.
paZmatU8 (Triton), 20.
paZ'UstriB(Lacerta), 24.
pmpaZmata (Rana), 7!.1.
PELIODONTIDBs,4.
Pelobates, 50, 5H,60.
PELQBA'l'IDÉS, .7, 48; 58.
Pelodytes, 49, 58.
PÉRENNIRaANl.ilJl<:Il, H.
PhyUodaotylus, !J:J, 96.
PJIYLLOSPONDYLI, 4.
piotus (DiscoglollllUS), .H,' 51, 1~:;.
piotus (sardus '1) (Discoglollll1lH), 1!l:.l.
PLETHODONTIDAE, :1:3.
PLEURODIRA, 168.
PLEURODIRAE, 168.
Podaroil, 101, W.
poroafa (DermatOCheZYB),180.
pr68ter (Vipera), 159.
PROCOELA, 6.
PROTÉE, 6.
PROTBIDEA, 6.
PlammodromUl, 100, 119.
PseudobranchUl,.6.
punctata (Lacerta), 105.
punotala (Rana), ,jH.
puflOtata (Salama'/ll.lra), ~;l.
punotatull (Pelodytes), -17, 58.
p'UlSilla (ï'eBttulo), 174.
pyraeneus (Triton), :II.

RAOlu'rOMI, :J.
rakolitmftB (Vipera), 157.

sàJamandra, 14.
Ilulumandra oorlliOli (SlllanIllJldrn), [Ii,

/7,'182.
SaTa1TWmdra(Lacerta), !Ii.
"111umunwll.(Salamondra), Hi,15, 17, .IM2.
salamondra taeniata (Salamandra) Hi

16. ' ,
salamandra taeniata f. bonnnli (Sa-

lamnndra), 15.
SALAMANDRES, 12, W.
SALAMANDRIDÉS, 15.
SALAMANDROlDEA, 5.
SALIENTIA, S, 5, 36.-
Balsa (Rana), ;,:l.
8ardus (DiscogZos8U8), fil.
SAURIENS, 89.
8amgnyi (RyZa), fi5.
8calari8 (GoZuber), 137.
scaZllris (EZaphe), 1S7, ,lM:.l,Hm.
sClllaris (Uhinechia), 1117.
ScaphiopUl, 5.'
Sohreiberi (Triturus), 2:1, :.ll.
HI.i!Nl'IJ)AE, 91, 123.
seoanei (Vipera), 1li9.
Shen, 6.
S1RENIDBS, 6.
SPHARGIS, 1j:l1.
spinosus (Bufo), mi.
SQUAMATA, 88.
STBGOCÉlPHALES, 3.

. STlilREOSPONDYLI, S.
Btirpium (Lacerta), 107.
8tt"iata (Zllgni8), 124.'

taeniata (Salamandra), 23.
Tarentola, 93, 96.
temporaria (Rana), 4H, 7;;, 79,

112,182.
TESTUD1NBS, 166.
TESTUDJNlDAll:, HiM.
Testudo. 166, 167, 168, JG!J, 171.
'f1l:TARlJll D'ANOURES, .t:l.
'fUEOOPHOIU, 16B.
THECOPHORES,' 168.
tigrinum (Ambystoma.), 14.



zootoca, lOI, 109.

Xenopus, 5.

Wolterstorffi (Rana), 81.
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piperimus (Tropiilmwtus), 142.
viridijla'V'll8 aBiana (GoZuber), 149.
viriditlaVtUI carbonarius (GoltdJer), 149,

152.
viridif1avus (Coluber), 149, 182.

. viridiflavus vilidiiIavus (Coluber), 152.
viridifZaws (Zamenis), 149. .
viridis (Bufo), 47,'68,72,182.
viridi8 (Hyla), 64.
viridis (Lacerta), 99, 101, 104, 182; 183,

184.
viridis (Seps), 104.
,vittatus (Triturus), 24.
vivipara (Lacerta), 99, 102.
vivipara (Lacerta) (Zootoca), 109.
vu1garis (Bufo), 68. .
wIgari8 (Lacerta), 23.
V'lflgaris (Mo Ige), 23.
wlgaris (Natrife), 139.
vulgaris (Triturus), 20, 23.
wlgari8 (Vipera), 162.
vulgaris wlgaris (TrituntS),\23.
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URODilLEs, 8, 12.
ûrsinii macrops (Vipera), 157, 159.
ursinii '(PeliaB), 157.
urslnii renardi (Yipera), 157.
ursinî (Vipera), 1Q7. •
ursini xanthina. (Vipera), 157.

variabilis (Runa), 72.
variegata (Bombina), 45, 53, 54.
variegata (Runa), 53.
veluckiensis (Triturus), 28.
ve1T'UOUlatus(Gekko), 98.
verruculatus (HemidactylU8), 93.
VîPera, 156.
VIPBRIDAE, 130, 188, 155.
VIPilKINAE, 180, 131.
viperinus aUIolineatus. (Natrix), 143.
viperinus (Natrix), 133, 139, 142, 182,

188.

tomasini (Triturus), 24.
torquatus (Goluber), 140.

}.L10RTUE-LuTH, 167, 181.
TRITONS, 4. .
Triiurne,'14, 19.
turcica (Lacma), 93.
turoicus (Hemidactylus), 93, 182.
Typh1onectel, ~;
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